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Librairie du Polit Bastiais
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de

Par l'Abbé Mart in

Prix l .SO — franco l ,8O

BASTIA

CHARITÉ BIEN ORDONNÉE
Commence par soi-nn';ine. dit un vieux

proverbe que les philanthropes à nu-
linnee taxent d'égoïsme. Ne leur en dé-
plaise, il me semble que le proverbe
n'est pas si bète, et qu'il est temps d'en
faire application chez nous. Dire que
notre population b;;sliaise est charitable,
ce n'est pas lui faire un compliment,
c'est simplement lui rett'lre justice. Or,
il ne faut pas que celle charité devienne
mie source d'exploitation de la part des
étrangers ; c'est a nos compatriotes que
nous devons en premier lieu nos se-
cours ; s'il y a excédent, ce dont je doute,
on peut le répandre ailleurs.

ijuelle est la situation actuelle'.' Un
bon tiers, — je suis très au-dessous de la
vérité,— un bon tiers des mendiants qui
frappent a nos portes, se compose d'Ita-
liens, beaucoup ont débarqué dans nos
l'oi t- avec l'intention bien arrêtée de vi-
vre d'aumônes. C'est cet abus qu'il im-
porte de suppiimcr, et comine on n'a pas
l'embarras de surveiller «les gués, qu'il
s'a^it seulement decon li ù 1er les débarque-
ments, la police et la gendarmerie seront
vite en mesure de discerner les ouvriers
valides, les femmes de service, des vieil-
lards, infirmes et enfants qui viennent
grossir le nombre de nos misères. Si,
d'autre part, M. le Préfet signifiait aux
agents consulaires d'itslie que ces men-
diants de profession tombent sous le
coup de la loi sur le vagabondage ; si M.
le consul général d'Italie en avertissait ses
nationaux, \'Cmigration serait enrayée du
coup. Notez que nous ne ferions qu'user
de réciprocité ; chacun connaît ici l'his-

du Niolo qui
Sardaigne,
ingt-quatre

ne, Naules,
assez riches

pour nourrir leurs pauvres.
Le nombre des indigents étant ainsi

bien connu —je comprendsdans ce nom-
bre les Italiens résidant déjà en Corse —
il serait facile de concentrer les offran-
des de la charité privée, et de les répar-
tir ensuite d'une façon rationnelle. Mon
opinion est qu'il y a à ISastia, quatre
cents personnes, au minimum, qui don-
nent en moyenne, chacune, par semaine
et à la porte, un franc. A raison de qua-
tre semaines par mois, cela fait, quatre
cents francs, et par an, quatre mille huit
cents francs; celu constitue un assez.
beau revenu ; conliez-en l'administration
à une petite communaulé de sœurs de
Saint-Vincent de l'aul, et vous venez
tous ces indigents convenablement vê-
tus et nourris Quant aux donateurs ac-
tuels, ne faites nul doute qu'ils s'oblige-
ront très-volontieis, et par écrit, à donner
aux sieurs, la somme qu'ils distribuent
à l.i porte. J'ai lise i.i somme à 4.SIK) fr.,
mais ma conviction est qu'on pourrait
ain-i obtenir environ 0 000 fr.

Il va sans dire que je ne parle i.i que
des pauvres qui frappait à la porte. Pour
les autres, il doit être pourvu à leurs be-
soins par le bureau de bienfaisance, la con-
férence i\t: Saint-Vincent de Paul, et, s'il
en existe encore, par les francs-maçons ;
cur en matière de charité, je ne connais
pas de distinction politique ou religieuse ;
tous nos compatriotes qui soiilTreut ont
droit a notre aide, sans exception.

Ce qui est important, c'est do ne pas
nous laisser envahir. Notre ile n'est pas
riche ; nos modestes ressources doivent
donc être consacrées exclusivement à la
grande famille Corse. Plus tard, quand
nous aurons des chemins de fer, une in-
dustrie, un commerce plus étendu, une
agriculture plus florissante, nous pour-
rons augmenter nos largesses. Pour le
moment, il s'agit île donner à bon es-
cient, et par conséquent d'exclure à l'a-
venir ce qui arrive chez nous, sans mo-
yens d'existence et de travail. C'est à ce
point de vue que nous réclamons le con-
court, de l'autorité.

CllK'AXKAU.

Ephéniérldeg Corses
31 janvier 1870. — Eugène Bcyer est nommé

préfet de la Uor*e.
M. Bover ne resta préfet da ce département que

huit mois , M. Cecc;ilili lui succéda.
1er Février 1572. — Le Parlemf-ntd'A.ix rèhahilite

Alphonse t'Ornaro en lui donnant le droit de parti-
ciper aux honn> ut s, faveurs, prérogatives et des no-
bles de France.

Cette réhabilitation s'éten lait jjsqu'aux Corses
qui avaient suivi en France le fis de Sarupiero.

Gazette départementale
COKTE. — Une jeune *l eliannaiile personne de

17 ans, s'est éteinte hier sous le coup d'une affection
de pnilrine el d'une typhoïde, l/esl Mademoiselle
Obeili, de Muni, sinir du digne et excellent
vicaire de la paroisse. La maladie a été longue el les
soins les pins empressés oui clé prudigiiés à celle
pauvre malade qui siljiporl.iil IIMIICS ses soullmices
au c une résipi.ilion vraiment évaiifiëlique. A l'ap-
|irtulie de la mort il aurait Lillu voir celle belle li-
pure, ces yeux éiincelanls, ces rayons divins qui
rapprocliaieul déjà la orcalure du crcaleur. C'élaii à
la lois sublime t*l navraul, aussi peut-oti dire que
jamais mort ne (m plus édifiante. Jamais aussi les
jeunes coin pannes de la pauvre détédée ne léinoi-
picrtnl d'une dn<:leur plus vive. A h place 'le su
Camille absente, on voyait des groupes nombreux de
(tcinoisvîtles et île jeui*t> d.iiues pk'urt'r à chaudes
1.innés sur U ui'irt si prématurée de celle que les
plus Tacts qualités avaient l'ait tant aimer par toutes
ILS peroiiim s qui avaient pu se trouver en rapport
avec elle. .Ses hiuéraiiles oui été splemlides, el dans
l'église même les sanglots ne cessaient point.

Toiile la population de (iorle y assistait dans le
p!us pieux îecueilk'uienl, voulant donner à cette
an;;e qui s'était envolée vers le ciel un dernier it
louchant léiiioij;ii;fj:e de sjmpatlne et de douleur, de
même qu'une preuve d'eslime à ce di^ue vicaiic
dont le.- veilus el le talent IUMI île lui un des meil-
leurs j.rèlres du dut'-èse de la Corse. — l.e cercueil
» élé transporté à HUM pour élre inhumé dans le
caveau de In famitlt-, ut,e des plus distinguées de ia

II.II..JÎIH'.
—IOI -

SAHTENE. — Oui lit dans le Ilértil.

0:: nous éciit de Strteue que plusieurs familles
liounraMes de teile ville sont plongées dans la plus
profonde douleui.

('ne lettre, arrivée d'Atlrn, a annoncé aux familles
de IVretli délia Itocca et Pielri, la mort du jennr-
l'ielri Pierre-Marie, décédé sur le vaisseau La Cit-
lisonnifTc qui rentrait en Kuripe, après avoir long-
temps séjourné dans les eaux du Toiikm.

Le jeune l'ielri servait sur un des vaisseaux de
l'escadre en qualité d'élève médecin.

Il était fti;ë de ^1 ans seulement.
C'était un jeune homme du plus brillant avenir,

instruit, plein de boulé et de vigueur ; il n'avait pas



r
quitté le Tonkin depuis le commencement îles hos-
tilités.

Aimé de ses chefs, dévoué à ses malades, et ani-
mé de l'es|iril tle sacrifice et d'abnégation, il avait
rempli son rude devoir saus défaillance comme sans
oslin talion.

La mort (jui l'avait épargné au plus fort de la mê-
lée, el lorsque tant de courageuses victimes succom-
baient sous un climat implacable el meurtrier, la
morl l'a frappé ;iu moment où, la conscience salis-
laite, il naviguait heureux vers les rivais espérés
de la Pairie.

—«o» —

CERVIONË. — Une lenlalive d'assassinat a été
commise sur le nommé Orsoni Ours-Martin, proprié-
taire à St-Anilié de Colonc. Cet individu se trouvait
à Vivajïjiio, lerriloirede la commune Je San lïionnni.
L'assassin qui est jusqu'ici inconnu s'était posté,
el c'est à l'aiile d'un coup de fusil qu'il a atteint a

l'épaule sa victime.
Orsoni est âgé de 54 ans.

—«o« —

l'KNTA-UXiUATËLU. — Grâce au zèle île M.
l'Inspecteur primaire et aus ellorls (le 11)1. les las-
iiluleurs de l'arrondissement, on voit chaque juur de
nouvelles bibliothèque* se lortner dans nos écoles
rurales.

Voici le résultat obtenu dans une petite commune
du canton de Campile, qui ne compte que 222 habi-
tants, par M. l'instituteur Salvetti.

Ont souscrit pour la création d'une bibliothèque
scolaire à l'enla-Acqualdla.

JIM. Salvelli, insiiluleur, 20 fr .; Venturini,
maire, Kl fr. ; (iiudicelli, curé, ."> [r. ; Mallei, doc-
leur, .") fr. ; Cristolini, jujie de paix de Santo-Piclro,
1(1 Ir. ; Jl.iltei Sim>u, i fr. ; Mallei l'aul-Viiicenl,
."> (r. ; Corazza, adjoint municipal, 5 IV. ; Crislofini
Charles, •> Ir. ; liollieri André, .'I fr. : Mallei l.aire-
Marie, U) fr. ; Mallei André, il Ir. ; Acqualella
l'ierre-Kraiiçois, ;i IV. ; (îiallerri lloiiivenlure, 5 Ir. ;
Vecdiioni Charles-Louis, j IV. ; Acqualella Valentin,
:i IV. ; Curazza Ca'idide, :i Ir. ; Inaffern Maxime,
.'> fr. ; Scofl'oni, ancien insliluteur, li Ir ; Ventura
Barbe, i Ir. ; Uafl.ielli Sampimi, f) fr. ; Luccioni
Don-Joseph, fi Ir. ; Acqnatella, forgeron,-i IV. ; llaf-
faelli Francois-Audré, "> fr. ; Acqualclla Jacques,
J fr. ; Acqualella Jean-Daplisie, de Mathieu, .'I Ir. ;
Michelan^eli Louis, IV. ; Acqualella, ancien gen-
darme, :i Ir. ; l.uccicini Paulin, :i fr. — Total H'J fr.

Le Principal du «dlige d'Api, H. Acqualella, a
envoyé 20 lr . , ce qui porte le total a IG'J fr.

Il a eu outre promis un envoi de livres.
Le desservant d'Olcani, M. l'abbe .y.dlei, enterra

aussi un paquet de livres.

La librairie Armand Colin a expédié plusieurs
volumes.

lÏMlin, la bibliothèque de Lorelo-dl-Cisinia a lait
don d'un ouveage relié doré sur Irauche : tirttijitl-
jiltir tthmtt'i'i' '/»' ta Future, par J. \erne et La»allée

t k-i volume).
— «o*—

AJ.ViXiU. '—M. lljltesti, receveur-rédacteur de
Ire classe de renre^isiremenl el des domaines, est
nMiiiiiie >uiis-iiispecleur de -ie classe su;.* ié.-ideuce
u\e.

— «o» —

AJACUO. —Oui lit dans l'iV/.iiVeui.

Sous l'habile direction de M. le capitaine Saitli-
uacci, conitnandatil l'arrondi-scincn! d'Ajaccio, la
-endannene .) opéré, dans la uuil du 2T» au 2li cou-
rai.t, dans la commune d'Appiello, la capture de
• leu> bandits redoulables, les nommés Rebeahi Au-
loinc- tt \ loia rY.wçois.

Itcbeccai gardait la campagne depuis enviion six
mois ; dans cet inlcnallc do temps, il >'esl rendu
coupable de dix vols à main année, de divers incen-
dies el de quelques viols : il élail devenu, en un mol,

la lerreur des cantons d'Ajaccio, ile Sari e( île Sar-
rola-Carcopin*.

Ouanl à Viola, c'asl un voleur de pro'ession ; rece-
leur de bandits par habiiude, il était devenu le com-
pagnon de Iltibecchi el de tous les autres banilils qui
hantent notre région.

Celte double capture fait le plus grand honneur a
nos braves gendarmes et à ceux qui les dirigent.

OMKSSA. — M. llarahan, surnuméraire de l'en-
registrement el des domaines à rSareux, est nommé
receveur de fie classe à Onnessa, en remplacement
de M. Duplanlier, nommé receveur contrôlenr-auxi-
liaire (le ~e classe à .Nice.

i;itlAVARI. — La démission île M. Maiberl, te-
neur de livres au pénitencier agricole, a élé ac-
ceptée.

. • *
« «

LA PORTA. — On écrit au f'.onscn itteni.
Depuis six mois, la famille EH^ard Pompei, une

des plus honorables de noire arrondissement, a été
cruellement éprouvée.

.Ses deux enfants, qui seuls faisaient la consolalion,
la joie, l'espoir el le bonheur de leurs père el mère,
onl succombé tous les deux dans ce laps de temps.
— l'ierre-l'aul à vingt-cinq ans, el Kernaml a vingt-
deux,— à une de ces terribles maladies qui détruisent
lentement laitI déjeunes existences.

Nous avons élé témoin de l'inexprimable douleur
de celle famille, :iinsi que de la désolation des habi-
tants du canlon de la l'orla, et c'est sous l'empire de
l'émotion que nous avons éprouvée nous-méiue, que
nous écrivons ces quelques mnis pour la consola-
tion et le soulagement de leurs parenls éplorés.

On l'aimait ce jeune homme, à cause de la
siluali'ui .le sa laniiile el des grâces de sa personne,
el, siirluiil, parce que son jeune cirur ne resta jamais
insensible devant ceux qu'il avait dans la souflrance.
Auuiiavail-ilsu se ta priver tous lescirurs el s'acqué-
rir une pupnlarilé des plus réelles.

Ces! au milieu des sanglots de !a foule, au sorlir
de l'éylise, que l'abbé Craziani, curé de Croce, a
priuioncc, dune voix furlemenl émue, une iilloculinn
que l'abondance des matières nous empêche de re-
produire, au grand l'ejrrel du public.

.SI. X. l'ohdori a aussi, en des termes bien senli-,
esquissé la vie de Keinaud l'umpei, dont il élan le
conlidenl sincère.

Puissent ces quelques ligues dictées par un senli-
meni il'^ffecliuii el de respect .iltéuuer la douleur de
Monsieur el Mailau.e l'ompel. — t). S.

* *
SAlUOiC. — L'usine à huile appartenant a II.

Anloiue-.Uichel iicinardiui, de Sle-Lucie de Tjllano,
a elé détruit* a la suile d'un incendie. Les perles
soûl évaluées a la somme de OO.IKHJ francs. Mal-
heureusement l'édifice n'ciail punit assuré.

Cet incendie esl-il le résultat de la malveillance?
l.'esl ce que nous apprendra blentol le résultai de
I luloniialiuii a laquelle s'esl immédiatement livré le
pal.jiii-l -ie Sarlene.

!\oniinalioMN dtttis le Clergé

M. l'abbé llarloli, vicaire de l'orlovecchio, a été
nommé desservant à lVggi. b de Kigari.

— Oui élé nommés vicaires :
a Zitavo, M. l'abbé Arniandi Charles, d'Aiiiliieinia.
a ijocognai.u, il. l'abbé Mjllei Jeaii-fear," «le

Keuilo.

a Saint-Jean de liislia, .M. l'abbé louzcvera Vu,-
<\'ni-iiuiuunquc, de liaslia.

à l'orlovec.mo, M. l'abbé lialesi Anloiue-tJuill.M:-
me, de l'orlove.chin.

Y à Calvi (basse ville), M- l'abbé Luigi Jean-Antoine,
• fe Corbara.
; à liogliano, .M. l'aLbé Auloui Antoine, dj l'ietra-
; corbara.

1TOÛIPM
Demain au soir, représentation extraor-

dinaire au bénéfice de M. Toullieux, jeune
premier rôle.

Cet artiste consciencieux et sympa-
tliiqne 6'est particulièrement fait remar-
quer dans Niniche, le Maitre de, fnrqes, les
deux Orphelines, Par droit de conquête, e tc .

Nous lui prédisons un bon succès
demain.

L4 TAXE SUR Lr.S ÊTHA\(iïRS

Un groupe de 40 députés vient de faire
distribuer la proposition de loi suivante,
qui a pour objet l'établissement d'une
taxe île séjour sur les étrangers.

Article premier. — Tout étranger rési-
dant en France payera une taxe de sé-
jour de dix-huit francs (18 fr.) par an.

Cette taxe sera réduitea six francs(6 fr.)
pour les ouvriers travaillant à la journée
et autres gens de service.

Sont dispensés de la taxe la femme de
l'étranger et ses enfants mineurs vivant
avec lui en ménage commun et n'exer-
çant pour leur compte aucune industrie
ou profession.

Art. '2. — L'étranger qui ne se serait
pas lait inscrire dans les deux mois de
son arrivée sur le registre ouvert a cet
eiïet A la mairie de la commune de sa
résidence sera inscrit d'office, et cette
inscription rêtroiigira jusqu'au jour de
l'arrivée de l'étranger qui payera double
taxe pendant la première année de son
séjour.

Art. 3 — L'étranger né en France et
n'ayant pas réclamé la qualité de Fran-
çais dans l'année de sa majorité paiera
du jour de sa majorité lu taxe entière
triplée, soit cinquante-quatre francs
(.">i f'r.i, sans htMiiHt'iur, le cas échéant,
de la réduction portée à l'article premier
en taveur des ouvriers travaillant à la
joiirnue tl autres gens du service.

Art. 4 — La taxe de .séjour buiiéliciera
pour un tiers à la commune du la rési-
dence et pour les deux autres tiers à
l'Ktat.

Les signataires justifient leur proposi-
tion par les considérations suivantes :

Cette lixe serait équitable, car l'Etat
français se bornerait à exiger la j-.iste
rémunération de ses services. Les rési-
dents étrangers lui doivent knr sécurité ;
ils lui doivent surtout îles instruments
de trav.nl dont leur activité ne saurait se
passer, tels que les roules, les canaux,
etc. N'est il pas strictement équitable de
réclamer un loyer pour des clioses que
nous avons créées, développées, qui sont
noire propriété et doui il nous appartient
de pennettie l'usage avec ou sans rétri-
IJution, ou de l'interdire à notre conve-
nance, à notre ^ré ?

Celte taxe nouvelle, sjns léser l'.njri-
culliire, ni l'industrie, t'établirait l'ôgalité

rompue au détriment des ouvriers fran-
çais par l'invasion des ouvriersallemands,
italiens, suisses, etc., qui s'offrent à bas
prix, parce que la vie est bon marché
dans les pays où leurs familles sont res-
tées. C'est en somme une loi de justice.

Naturellement, la presse étrangère
n'est pas satisfaite, et les journaux ita-
liens surtout critiquent cette proposition,
et espèrent qu'elle ne sera pas adoptée
par les Chambres.

Nous pensons que cette question de-
vrait être étudiée par notre Chambre de
commerce, toujours si soucieuse des
intérêts du département, étant donné le
nombre d'émigrants italiens qui sont af-
fectés, chaque année, aux travaux agri-
coles, forestiers, ainsi qu'aux travaux
publics.

La mesure proposée serait-elle de na-
ture à arrêter l'émigration italienne •?
Voilà ce qu'il faut se demander, et si la
réponse est affirmative, faire parvenir aux
Chambres les observations que l'on jugera
nécessaires.

La IOi! livraison de la CRANDE ENCYCLOPÉDIE
(piix Un franc), a paru celle semaine chez Mil. l.évy
et Cie, 1U, rue Lalayelle, et chez. Ions les libraires.

'•elle livraison comprend, entre aulres, les mois :
Acoustique — Acrobates — Acropole — Acle

(dais ses différents acceptions) Arleur, el renler-
me des illustrations Ira* intéressantes pour les mois
ci-dessus indiqués.

11. Dianconi Dou-César, pourvu du brevet (le ca-
pacité pour l'enseignemeiil primaire, esl nommé
aspiranl répétiteur pour renseignement secondaire
spécial au lycée de Hayon ne.

— 11. de l'erelli, aspiranl répêlileur au ljcée de
Coiijiïiiiine, est nommé maiire répétiteur de îe clas-
se au dit Ivcée.

— l'n congé d'iiiacliviié pendant l'année scolaire
a été accordé, sur sa demande, a M. Quercluli, mai-
Ire repelneur au lycée de Marseille.

— Al. l'ouey l'ierre, médecin-major de 2e classe
au 1 l^e de ligne, passe au 4()e de même arme.

— Al. Ambrosi, professeurd'enseigneuiL'nt spécial
au collège de Draguignait, a été nommé prolesseur
d'italieii a l'école uoruiale.

— U.l'ollacclu, sous-liculenaul au lt.~>e d'infanle-
rie esl nommé a l'emploi de porte-drapeau au corps.

— Al. UaltcsU, lieutenant de gendarmerie à San-
î ours, passe à Sainï-l'oi.

— 51. Gilulli, adjoint a radministration de la com-
"lune nulle d fr.Mliha, a elé iiumiue adjoint de l'ail-
imniMr.ilion de ia commune de Aiu-Mi-Lila.

I n w f et» —

l'an.; le bit r de favoriser ceux de nos lecteurs qii
uni chaque année beaucoup d'images a donner el en
particulier les personnes qui s'intéressent aux écoles,
la So<irtt_'itv 'to/ta<jtlniù'frit- UptY^st' rt pttr ïuiuigr
vieui de coiielure avec les principaux éditeurs un
accord très avaulageuv. Les conditions d'ailials qui
oui été consenties eu laveur île I\vuvre, pernietleut '
d'ollrn une grande variéd'a des prix exioptionnels, j
La plus grande partie des images sont sur dentelles j
et arlisiement odonées ; voici quelques sujels ; Itou- •
ne nnnée ; Jésus l'ami des enlar.ls : l'elils .\oels; i
l'rii.cipitle> circonstances de la vie du Sauveur ; Le «
Sacré-Ui'tir ; La Très Sainte Vierge ; Saints el Sain-
Ics; LesMyslèies du H>saire ; Invocation cl b. niits

pensées ; Souhails etc, elc. Beaucoup d'images sont
sur fond or avec gracieux entourage de fleurs el de
leuilliges arlistisleinenl faits et distribués avec goût.
Paquets de cent images variées d'une valeur réelle
de 10 à 12 francs, prix i fr. franco posle dans toute
l'unioi poslale. Images do premier choix : 6 fr. et
10 fr. le cent franco.

«ELLE PnmK i) lot» «i« Lecteurs : Un gracieux
chemin de croix arlisliqua avec enluminures gothi-
ques et dorurei (chanimnl cadeau) les qualorze sla-
tion», formai 17/1* prix Sfr. 50 au lieu de iO fr..
franco posle.

liEiL'i ÎAULEini «ii otèogi-'iphit, reproductions
des œuvres des grands maîtres : sujels religieux,
paysages, de genre, chasses, marines, etc., envoi du
catalogue avec dimensions el prix, gralu et franco,
lableaux spécimens : -2 francs, franco posle.

H m D'ARTICLES nranlmji'ux pour cadeaux, lote-
ries, Tentes de charilé. Envoi franco du catalogue sur
demande. Adresser Unîtes les commandes accompa-
gnées de mandats-poste!; ou timbres aux Directeurs
de la Socittt de prupuyaiule, 1Ï, rue de l'EsIrapwie-
PaiUkéon, Paris.

DERNIÈaES INFORMATIONS

L'état-major allemand a soumis à M.
de Bismarck un plan complet d'invasion
en Russie.

—<Oi —

M. Jules Simon a réuni plusieurs séna-
teurs chez lui, place de la Madeleine, pour
leur exposer ses vues, en matière colo-
niale, avec la direction des protectorats
rattachée au ministère des affaires étran-
gères.

—m»—

Les canonnières ont quitté les eaux de
Carthagùne, où elles surveillaient tout
mouvemeDt insurrectionnel.

— fOi —

Al. Lissagaray a demandé pour un nou-
veau journal s.'t collaboration au prince
Krapotckine, qui a refusé.

(.Service télégraphique spécial du Petit Itn'tmii)

An MRrtc

l.o gomvrnrmeiit du Maroc a refusé de
faire des concessions à l'Italie, au sujet
des droits qui frappent les marchandises
de ce pays à l'entrée.

Le duc de S<;vlllc
L'enquête ouverte sur les actes du

duc de Séville indique qu'il était à la
tête d'un complot ayant des ramilica-
tions a Grenade et à Valence.

0 0 0 0 2

M. Dureau de Vaulecomte, le nouvean
député de la Réunion, est arrivé à Paris.

An Toukln

Dans la province de Si-Tchuen, des
placards ont été affichés, invitant le
gouvernement chinois à rompre toutes
négociations pacifiques avec la France.

KlectiouM de In Somme
AI. Petit, républicain, a obteuu 729

voix.
M. de Rainneville, monarchiste en a

obtenu 5'J2.
AI. Petit a été élu.

AVIS DE DÉCÈS

H. Joseph-Marie (îiudicelli a la douleur de faire
part à ses parents et amis de la perle qu'il vient de
faire en la personne de sa fille, HARIE-NAGHELKIXE-
Fn.iciTÉ, décédée à l'âge de ,'! ans et les prie d'as-
sister à son enterrement qui aura lieu aujourd'hui i
2 heures précises.

SOAfMAIIli: DE LUmrEliS ILLUSTRÉ

GRAVURES : Le drame de Maisons-Laffittc ; M.
Burrême ; découverte d'un cadavre.— M. Paul B»u-
drv : les Muses peintes par l'artiste dans le grand
fu^er de l'Opéra. — Une tempête en mer. — Paris.'
Uue fjuétu pour les pauvres. — Beaus-Arts : La
buste du Marat aux Pilliers des halles, tableau d*
M. George. (Vin. — Les événements d'Orient ;
avMii-poste bulgare attnqué pur les Serbes : l'artil-
lerie sitrbe franchissant le» monts PIOCÎI. — Violet.
— Hebua.

Henie 3 p. O/o
— H p. O/o amortissable.
_ t p. 0/0

_ i/ j p. o/d

Ï'J JanT. ,')U Jan».
«1,10 81,70
8:Î ,7J 83,7;I

\Q*,») 108,40
iio/.r. iio,.-.o

ManiAGKs. — Néant.
.NUISM.ICKS.

Sloscalelli M.iriH-Cabrielle. — Karrhini Charles.
DEC Es.

Marcclli Jf.m-Mariin, * i jours, de IVulia.

» Û U » t « m ' Du ru«l ' i >•>!<<
du ia janritT /»'»6'.

KNTHKKS .
Ile .Marseille, va >. franc. Coinle lïacciochi, cap.

Liuiarol.i. dépêches, passagers, diverses.
Ile l'Ile liousse, vap. /ranç. Isère, cap. Azftina.

passagers, diverses.
SORTIES.

A la mer, brick goélclle anglais l.ioud, cap.
Reaunad, yacht di> i lamurp.

Ancien onlilurt l'radèro
Ion-lé en 186*

G. O L L l V I E K
Chirurgttn- Dentiste, lucctiitur.

Nouvelle Traverse, Bastia.
Dent» depois 5 frauo. — Dent» et detttir.i

perfectionnés et de tou!> jy-tèroe».
Too« les malins de 8 heures à 9 heure».

Con<oltalK.n« et opération* eratoitf*.

PHARMACIE MARCAVTEÏTI
n£C£SS£»T INSTJlUE 33, 8!SJl.tim3 ?10ll. (lll 59H Hi H TSJïtUI ST tl'C3U5 355T!îi

« m ( . i ; . t c , t cJtiM'ni'iffM, <••»;»••nerel île» el #».'i.V«-».*'»<//7««'*.
lK'i>ôl .if s[>.;ci-.>l«u:s |.tur:n.'ice(it!;]iiils fiMiiÇ.-iise-i «»l élran^i 'rrs.

EAUX Ml \EHALKS, B A . N D \ G : Î S liT OiUiiT'i Uîi V \ N S E M F . N T



Deux l
Médailles j
d'Argent a

1884 "
Exposition

de Nice
_ S

Distillerie Rastiaise
L.-M. MITTEI

Sp<diitité île la

L)e«x
Médailles
d'Argent

18H4
Exposition

de Nice

AMARO MATTEI
Le pins agréable et le plus apéritif de t *us les armers connus jusqu'à ce jour

Liqueurs de myrthe et de mandarine

Spécialité de 3|6 du Nord de la Maison CH. DÊCLE DE RECOURT
pour le remontage des vins (prix du cours)

Grand assortiment de Vins fins de la Corse et de l'Etranger
Vins Blancs du Cap-Corse

Muscat, 1,50 — Malvoisie sec, 1,50 — Genovesella doux, 1,50 — Vin blanc doux, 1,50
Vins Fins Ronge» du Pays

Tallano, 1,75 — Rotella, 1,50 — Cervione, 1 — Chasselas doux, 1,50
Vins Ordinaires

0,3"), 0,40, 0,50 et 0,60 centimes le litre
Vins de Bordeaux

de toutes les marques à parlirde 1,25 jusqu'à 5 la bouteille
Vins de Champagne

de toutes les marques également a partir de 2,25 jusqu'à 10 fr. la bouteille
AUTRES MARQUES

Vins de Malaga, Madère, Muscat de Frontignan, Muscat de Lunel, Sanlerne, Chably, Pomard,
Chamberlin, Fleury, [Seaune, Marsala, Xérès, Porto, Volney, Côle-Rolie, Sle-Marguerite,

Alicanle, Chypre, etc., elc.

<-RAND ENTREPOT DE TABACS EN FEUILLES
Mfnimrarture aie Tabac», Cigare» et Cigurattvg

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1865

PCE MATTEI FILS
il', Boulevard Paoli, sur la Travers/*, RASTIA

Grand assortiment de monires d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. — (iram) choix de parures, demi-parures, pendants et
broches, bracelets, colliers, gilelières, bagues et médaillons, elc , à des prix in's
réduit.*;, en or, aryenI, doublé et deuil.— Orfèvrerie argent el mêlai blanc 1er litre.
— Articles d'église el d'optique. — Réparations de montres, pendules, réveils, |
bijoux, k des prix tn-s réduits. —Allait des malièm d'or, rfuigrut fl des pierres I
fin*'*. — l'nvoi franco à l ' intérieur de toute cuinniaiiOt1 ;iu-dessus île ZO Ir.

VJN FÉBRJFUGE
il.' MICHELETTJ, Pharmacien, Baslia

('•uérison certaine des fièvres intermittentes les plus rebelles.
Recommandé parles médecins.

G E N E R A L S T I A I N A V I G A T I O N C 0 H T A N Y
UE LONDRES

Arthur C. Southwell, agent
Ligne répiili.'-re de IKII.MIIX à vapeur anglais

l lÉ B.ASTIA A I.OnnRES, A«STERI>AJI, KOTTERIUSI, HtVBOtlIG, AliVERS

et vi(e-vei>;i. — Départs deux lois par mois.
r.«: vaptnir Heiltlarl* cap. «ibbicli* arrivera le • 7
*"é»rler.

ENTREPOT GËNÈR4L

H\ ri niAI \
PKOVENAM

des meilleures fabriques
tiu Continent.

Kl. BAD\M, marchand de maté-
riaux, bonletard St-Angelo (Bnstia),
m l'honneur de prévenir l« public
qu'il se charge de toutes les fourni-
tures concernant la maçonnerie, t
de' prix très modérés, et défiant
toute concurrence.

Se méfier det contrefaçons pour
les chaux et les ciments.

Entreprise de tous le» travaux de
maçonnerie.
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Ou al•EH MILIfIllif; ,,
pfopjgjtiou du lœuia uu ver soli-
'•ire e>t due à l'us»ge alimenKue
de» tiaDde» Baignantes ; ce n'est que
<i-fiuit peu d'mmees, u«r«,l il, ijue
l'on • trouve le vrai ICOIOJB coolie
le Tcoia ; c e , t « ul, 9 , , , o t
pharmacieo de HJMS, a M. seccetiu,
que l'on don la préparât.un de ce
médicament ^u,, „„„, |» |OMDe de
globul.:» t«-niBlogt;>, u eic eiperi-
meoté avec succès constant daos le»
hôpUaui de Pans. Ajuulun» encoie
qu'on peut ,e prucuicr (.es glubuks
T.Dnuluyc. en envoyant un mandat
d(-' 10 IIIIKS a I adiet.-e de M. iK-
crtUn, iibarmacitfo, 57, Aveuue
Prediso de Pans

LE
00003

STIAIS
CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT (Payable d'avance)

COHSK un an, 2 0 fr. 6 mois, 12 •
CONTIN- FRANC., ALGÉRIE, 2 2 » * 13.50
PAYS DE L'UNION POSTALE, 3 5 » i 18 •

Autres Pays, le port en sus.

On ne répond pas des manuscrits déposés.

Librairie du Petit Bastiais

LE mm JOURNAL
PARAISSANT LE DIMANCHE
O « I O cent, le numéro

Chaque numéro contient 10 pages de teste avec
2 magnifiques gravures et les feuilletons suivants :
Cherimlies, Le coinle Koslia ; Ilninr Maint, Lelieu-
lenent Itondet ; Xiwiertle .Vunti'jûn, Jean Vaulwrou ;
hili's Cltirriie, Le Train 17, etc., etc.,

DU BUDGET
M.

Il est vrai que le l('ui*lateur prouve
qu'il apporte une grande imijortanctsà son
étude en accordant une durée de 42 jours
pour discuter ses divers articles, tandis
qu'il ne la lise qu'à 15 pour les antres
affaires ; mais notre conviction n'en est
pas moins que le compte général est le
seul document siucète, parce qu'il fait
un récit lidèle des recettes et de l'emploi
des fouis; qu'il établit les dettes de la
Commune, ses ressources, les sommes
déposées au trésor avec leur destination,
ce qui nous permet d'apprécier si nous
avons toujours été prévoyants en r̂em-
boursant des sommes à 5 p. 0|0 d'iuté-
rèl, tandis que nos dépôts au trésor ne
lions rapportent qiu lî If- l̂O- s i l e n

était *ins:, il existerait encore une erreur
de comptabilité, mais cette l'ois elle se-
r..it préjudiciable à notre caisse.

Alors, possédant ce document, nous
aurions des données certaines sur nos
ressources ; il nous serait permis d'ap-
précier si l'administration des octrois
fonctionne ou peut fonctionner réguliè-
rement ; car le budget de 1885 présente
une recette de iTt.VA) fiancs, à laquelle
i">.(KX) consommateurs auraient pat tieipé,
du moins on nous concède ce cliilTie que
nous croyons être plus élevé, mats nous
l'acceptons. (Juoiqu'il en .-oit, il prou-
verait que chacun d'eux dépose à peine
tiois centime- à la caissi; municipaie
pour sa consommation journalière de
viande, autres aliments, boissons, iabac,
combustibles, etc., au lieu de quatre
centimes (lue nous réclamons, l'our nc.is,

r.i iY iW4 - JIA1131, 1 tKVUlKh 18; C
Purification de la T. S. V.

Î\ÉD,ACTION

IVtatttieu OLLAC-NIBR, Directeur
8, lldiXKVAiai nu PALAIS, S.

Bureau spécial à fans, 16, rue des Martyrs.

qu.
r les chiffres

consHUera que ce
^ ^ ^ ^ t d'autant

plus vrtfhsèBaQ^lfi^BE le montant des
recettes inscrit au budget aurait, dit-on,
baissé de 17.000 fr., et, ajoute-t-on, nos
administrateurs se seraient tellement
émus de la mauvaise situation de notre
principale ressource, la seule sérieuse
avec celle des marchés également peu
prospère, qu'il aurait été question de
mettre en régie nos octrois.

Cette proposition peu mûrie, si elle
avait été adoptée, serait une véritable
désertion devant l'ennemi, une preuve
d'impuissance là où il m; faut que fer-
meté, activité, intelligence, car s'il est
permis d'accuser un employé de man-
quer d'habilité dans son seivice, que
nous pouvons apprécier, nous ne devons
pas suspecter sa loyauté garantie par le
serinent professionnel, et surveillée pur
ses supérieurs, à moins de nous appuyer
sur des preuves fondées.

Nos recettes s'élevant à'ir>£.5t3 francs,
les octrois t t les marchés y contribu int
pour "285.-2K> francs, nous avons avancé
avec raison qu'ils étaient nos principales
ressources qu'il faut surveiller avec.soin,
parce que la prospérité de la ville dépend
positivement de leur rendement. S'il est
objecté que leur exploitation présente
des difficultés, nous espérons les sur-
monter ; autrement nous sel ions astreints
à recourir aux impositions communales
qui s'élèvent déj-i à 11.lui) Ir . «'e qui se-
rait très rcyretl'ihlo, parce (pie les pro-
priétaires augmenteraient le prix de leurs
productions.

En compulsant un rapport très inté-
ressant sur la gestion îles oc.tiois qui
donne u:i aperçu des fraudes commises,
nous y lisons deux plnascs qui, scion
nous, élucident cette question si impor-
tante qui nous puoecupe, parce que
nous sentons que nous possédons les
moyens d'acquérir le bien-être que nous
désirons pour notre cité, que nous n'a-
vons qu'à les employer.

1. Nous croyons, lisons-nous, aux
:K)tiOO consommateurs. Pe plus il existe
au moins "00 commerçants, à l'astia,
non enlrepositaires, qui vendent une
grande quantité de maiclnndises soit
au ùitai', soit au [ ctit gros, aux ^nbi-

Les «noonces, r* eiaœes et insertions sont ex-
clusivement reçues dans les bureaux des succur-
sales de l'Agence Havas, seule chargée de la
publicité, u Ajaccio, Cours Grandval, 2, à Bastia,
MoulevarJ <ln l'alms, <0. à l'aris, chez MM. Aud-
bourg et t'«, l'iace de la Uuurse, 40. — Faits
divers, 1 fr. — Réclames, 0 .75 c. — Diverses,
0 .30 c. — Judiciaires, 0.25 c.

tants de l'intérieur, qui, ayant et'1 son-
mises aux droits de l'octroi, ont fait
bénéficier sa caisse, (/est positif, chacun
peut le constater journellement, surtout
les lundis et jeudis.

2. Nous nous fournissons chez le
même fabricant adopté par un grand
nombre de nos collègues, nous prenons
les 'îièmes marchandises de la mêni*
qualité, taxées aux mêmes prix, elles
nous parviennent par le même bateau,
nous ne pouvons, factures en main, con-
sentir à un rabais que des clients pré-
tendent trouver ailleurs.

Oans ces conditions, il est positif que
la fraude produit le rabais qui, à son
tour, facilite la vente e! avantage le mar-
chand assez peu scrupuleux pour savoir
le créer.

Mais comment se produit ''Ile? L'ins-
pecteur parisien répond à cette question.
« Toute marchandise gâtée se vend
prompteinent au rabais qui se produit
encore : en évitant le guichet ,municipal,
en falsifiant les marchandises, en les
vendant à faux poids, à fausses mesures.
usages généralement adoptés par les
détaillants ambulants, surtout chez nous
par les cliarbounieis, laitiers, débitants
>t'lmite, dite d'olive. » L'inspecteur si-
gnale encore uu papier nouvellement
inventé qui favorise les pesées.

Le CIIIODCI ('H ni: Mu\iu-:s|.;ivr.

COYSKIL MLMtlrMl DE BiSTIt

oiail\AII:K ItK

<h< i'i' décembre 1SS5

: M. (tanm, ,ulj,,uil.
1 : M. I'KSAIII.W.

S u i t e d u i ; i | t j i n r t i ! e A i . ( i . t ' i l u i , s u r l e de

A <•:;••>. III.

Les propriétés de Lupiun, ('.;ist.ï^ii'>, IVrreitc,
l'aralnj», el la location d'un terrain A Cipanelle,
ilnniii'roiU .n IWiil.i «iinnsc de 874 Ir. Ml v. : te-
(Iiverse> recettes sont assurées par dos b;in\ passés
eu due torme.

Les loyers des magasins du iln-Aire s'él.Heiwit
également de ;i,"0O à :i,7K."> Ir.

.Nous avons pensé devoir accepter l-i réduction
opêiée .-ur r.-.rlii!e : loyer de la buvette du IttéAtre.
ci i.e ) orter .le ce chef qu'une somme de iVrO Ir :
c'e ; t, à .~>U Jr;:ucs ; rès, la recette qui a été elïecluée
au dernier exercice.



Suivant bail enregistré, les magasins du cours des
Ormeaux rendent a la ville la somme da 182 Ir.

Il en est de même du petit magasin su a la des-
cente de St-Roch, et qui esl loué à madame Made-
leine Righetli pour le prix de 20 fr. par an.

Knlin, rien n'est changé a la location de l'établis-
sement de Si-François, qui reste fixée à 'MO fr.

De cette section disparaissenl pour ligurer à la
section VIII, Recettes à divers litres, les articles 1ô
et lfi du budjel de 1885, somme versée par le Oeuv-
rai, et somme versée par la guerre pour les bureaux
de la Dhi.>ion.

Ainsi modifiée, cette section donne au to-
tal 7,071 /r. 50 c.

Section IV.

Par une récente délibération vous avez chargé une
commission da préparer le nouveau c/diier des char-
ges des droi's de stationnement sur nos divers mar-
chés, et de vous soumettre ses propositions sur le
mode de perception de ces dtoils.

Le rapport a été déposé à la dernière séance et
vous en avez adopté les conclusions qui tendent à la
mise en régie de ces droils.

La ville, outre qu'elle n'aura plus ainsi à subir de
retards dans les versements, sera assurée de ses re-
cettes journalières, et y trouvera un réel avantage,
si les rendements de l'année 1885 se maintiennent
dans les années à venir, ce qui parait certain.

Kn effet, la régie a donné depuis le mois de mars
1885, une recette moyenne de 1,000 fr. par mois
environ, lous frais payés, alors que l'adjudication
consentie i raison de 10,045 fr. par an, ne donnait par
mois que 837 fr., soit un excédent annuel en faveur
de la régie de prés de 2,008 fr.

Nous vous proposons donc, conformément au rap-
poil susvisé et à la délibération qui en a été la suite,
de décider que la perception des droils de marché
se iera par voie de régie administrative, pendant
l'année 188ti, et ce à litre d'essai.

Votre commission a pensé qu'il convenait d'élever
de 2lK> à 400 fr. les droils de stationnement sur la
voie publique.

l.a multiplicité des demandes d'autorisation, ainsi
qu'une comptabilité régulière, nous Innt espérer que
le chiffre par uous proposé sera atteint.

Les droits de .stationnement sur la place de l'orlo-
vecchio ont été adjugés au sieur fiernardi, moyen-
nant la redevance annuelle de 250 Ir.

La section IV »e trouve ainsi arrêtée a la summe
de 10,050 fr.

Section V.

5G demandes de concessions au cimetière étant
déjà inscrites à la mairie, et d'autre* pouvant se
produire en cours d'exercice, nous avons accepté la
somme de X,UOO Irancs portée en prévision à cet
article.

Nous devou." cependant appeler l'attention et la
sollicitude de Al. le Maire sur les travaux à effec tuer
au nouveau cimetière.

Le conseil l'ayant autorisé à résilier avec le sieur
Ca.-aui>\a, adjudicataire des travaux de défoncemenl,
il e t urg«nl que !es opérations de rérilicalion du
lerraiu soient laites avant toute reprise des travaux.

Le.s druil* >ur le corbillard sont maintenus à la
somme de 120 fr. moulant d'une adjudication.

Total de la section V. . . 8,120 fr.

SeiHon 17.

Rien n'est modifié à celte section qui porte à
1,000 fr., les intérêts d.>s fonds communaux placés
au trésor, et à 12 Ir. la rente foncière, payée pir les
hoir* IVisqualini et Itonaviia.

Total I,HI2 fr.

SirtntH 17/

Nous portons à l'article : Subvention de l'Ktat pour
l'uislruclion publique, la somme de 25,5i'.l, équi-
valwilc a celle qui ligure à notre bmljel de 18.S5.

Kl IIKUS uius proposons de maintenir à la présente

, section ce seul article, et de reporter la subvention
j du département pour les salles d'asile au chapitre

unique des receltes extraordinaires.

[ Section VIII
! Il y a quelques modifications peu importante! a
I divers articles de la présente section, et deux arti-
' des nouveaux.
| La concession d'eau 4M. le comte l)en«detti est
i inaialenue ,à la somme de Ti Ir. ; les attributions

sur amendes de police sont réduites de 700 à tiUO
tr. : le dernier exercice n'ayant constaté qu'une »e-
celle de 017.30.

Par contre, les attributions sur permis de chasse
sont majorées de 2U0 Ir, puisqu'elle» sont portées de
800 a l,U00 Ir.

Les frais d'engagements volontaires subissent une
augmentation de 50 Ir. ; ils sont portés de 350 à -100.

Les droils d'expédition des actes de l'Etat civil
diminuent et ne figurent que pour la somme de
40 fr. au lieu de 100, le dernier exercice clos n'a-
yant donné en recelte que 41 fr. 70.

l'ruduit de la tiijce des chiens

Le travail de recensement des chiens ayant été
lait celle année il'une manière complète, uous vous
proposons d'élever cel article de 150 à 200 fr., ce
chiffre sera certainement alleinl puisqu'il a déjà
donné en 1885,220 fr.

Le produit de la taxe sur chevaux et voitures esl
maintenu à 150 fr. ainsi que le produit des bala-
yages des cours qui reste fixé à 720 fr.

Enfin, nous retrouvons à celte section, reportés de
la section III où ils liguraient, les articles 34 et 35,
le premier : Somme versée par le Oénéral, pour son
logement ; le second, somme versée par la (juerre
pour les bureaux de la subdivision, 500 (r.

Avec ces deux I.OUVI :ux articles et le» modifica-
tions ci-dessus détaillées, la seelion VIII esl fixée à
la somme de 4.474 fr.

litCAPITULATIOfl

lUctllu ordinaires
Section I " 12,159 fr. 14 c.

— Il Ï7<J,45O >

— 111 7,071 50

— IV 10/.5O

— V 8,120 •

— VI i . O t ï

— Vil 25,54'J 51
— VIII 4,474 .

Total, 348,486 fr M a.
(/.u tuileiiiurhaiuemeut.)

se convaincre qu'une pièce bien montée
et bien travaillée est justement appréciée
par le public.

Nous espérons voir mettre bientôt à
l'étude la Grande Duchesse, le C<?ur et la
Main, Gillette de Narbonne, le Jour et la
Nuit, etc.

*
Ce soir représentation au bénéiiee de

M. Touilleux.
C'est une véritable soirée d'amateurs

et de famille.
Notre jeune premier rôle que tout le

monde a pu juger, mérit6 à tous égards
les sympathies du publia. Elles ne lui
feront pas défaut ce soir, et le théâtre
sera trop petit pour contenir la foule
des spectateurs qui viendront applaudir
l'aimable bénéficiaire.

Le Tribunal de première instance de
Bastia,réuui au complet de ses membres,
sous la présidence de M. Mattei, a procédé
hier à l'installation de M. de Figarelli, en
qualité de Procureur de la République de
notre arrondissement, avec le céiémonial
prescrit par les règlements en vigueur.

112» RÉGWtVr DE LIG.VK
rues SAIST-MCOLAS

l'rogiamine du 2 Février de S i 3 h.

1. Alli-io .MiliMire,
t. Marilu t' uveilure),
y. l.e Prophète (HaJclu du SacreJ,
4. Preciosa ((irandc fantaisie),
5. Il Itatcio (Valse),
t>. Les Pierrols ( Pnlk.i),

(iurthner.
rïoltovp.
•Meycrbeer.
Wdier.
Arditii.

•Mitre.

ratoEg
La Mascotte a tenu avec succès i'.ifficlie

pendant trois jours, l.a dirtjctio.i et les
artistes, auxquels nous sommes heureux
de renouveler nos compliments, ont dû

fiphémérfdea Corses

1er février 1871. — Mort da colonel Achilli, »u
combat de la Cluse.

Le 1er février BU matin, toutes les troupes avaient
évacué Pontarlier, et la route des Verrières était
couverte par 1rs hommes et les convois qui allaient
passer la frontière suisse. A dix heures du matin,
les prussiens essayent de couper la retraite ; le gé-
néral Billot donne l'ordre à Ja brigade de réserve
générale de se replier lentement, d'ocsuper le col
de la dus* en y transportant tout 1'etfort de U ré-
sistance. Vers midi, le combat commence : le corps
du général prussien Zaastrow ouvre ua feu telle-
ment violent de mou^queterie et d'artillerie que la
panique s'ernpftie du convoi et Rag-ne jusqu'aux
troupes d infanterie de la brigade P;illu de la Bar-
rière, qui sont refoulées jusqu'aux premières mai-
sons du village de la Cluse

Leis troupes refoulées reviennent à la charge, con-
duites par leur génernl ; elles essayent de gravir les
pentes escarpées de droite et de gauche; un feu
meurtrier les décima • elles perdent la le chef de
bataillon de fteaupoii de Saint-Aiilaire.

Il fallait reconquérir l'espace perdu. Une colonne
fraîche du *4e de marche, commandée par le colo-
nel Acfutli, est lancée en avant par le général Billot.
Elle rffnuleles prussiens et \ea fuit reculer jusqu'il
500 mètres en arrière. J.e cotonal Achilli est tué à
la tète de ses tr mpts.

Le» troupes de Ja brigade de réserve après avoir
supporte tout l'effort du commencement de l'action,

I se replient n bout de munitions. Le lie et Je Ile
j de marcha soutiennent de* lors seuls r.itt.-ujue.
'. t^ur les plateaux, A hauteur des forts, l'amira!

Penboat avec le ,V*e de marche et le 7"e mobile, se
: maintient jusqu'à la nuit, malgré une vive fusilla-
j de. La nuit vient, et l'ennemi, repousse également
I du cc\té d'Ove par '« générai de Hrt-nonJ d'A.ra, se
: retire après avuir fait de grandes» parles ; ce furent

le» derniers coups de fusil que la Krnnce échangea
avec sa mortelle ennemie,

A Ja Cluse, les pertes prussienne avaient dû
être considérâmes Ad début ite A étaient a^anct-Sd
couvert d>rr.ere Jes voitures d-.'8 convois, mais un
n'attaque pas un défile fortement défendu sans y
laisser bien du-s hommes. Nous nvions perdu de
notre côte, environ I.JuO tués ou blesses, dont 700
environ ce I* brigade de res«îrv«-. Le colonel et
deux chefs île bataillon avaient e.té tues. Le colonel
Ui/nstan du 4'Je de ligne, et deux chefs de bs ai lion
aviuent été blessés.

« Nous avions a déplorer la perte de l'héroïque
lieuteuant-cu on̂ -l Acbilh. Sorti de lu lésion étran-
gère, cette école de vigoureux officiers, il était
venu coniM::i!id*T le \U de marche, et semblait
avoir communiqué ;\ ce régiment toute l'intrépidité
de son àme. Deuu*s deux mois, il allait au feu avec
deux bl«£s-jres ouvertes.

° Je garderai longtemps le souvenir de cet homme
de guerre que je rt neontniis habituellement dans
les marche?, ;'• la rète de ses colonnes, ;ivec un lira?
en ccharp.', «Jes vêtements tn desordre, une phy-
sionomie eahue et triste : sur sa ligure semblait se
peindre le présage de ->.t fatale destinée, p

Telle fut cette dern ère affaire, comlitt d'infante-
ric brillant < t inuirtn- r.

L'ennemi qui avait <>n deux points attaque notre
cordon de défense, a\ ait été partout i épouser. 11 per-
dit tiiJi désir de venir troubler i:utrc rutr:uu', 1 u l

effectua pendant la nuit : psr la route des Verriè-
res pour l'ensemble du corpa d'armée, et par la rou-
te des Fourgs pour la !ïa division.

{Une campagne sur la Loin' et dans l'Est, par Ph.
d'Ussel, officier à TEtat-Major du Mie corps d'armée).

Lodève, Hérault, le 26 mai 1885. Les Pilules suis-
ses, que je vous ai demandées étaient r pou M.
Etienne Boudoa, qui habite le Puech ; il était telle-
ment engourdi de ses membres qu'il avait dû quit-
ter le travail. Aujourd'hui grâce à vos Pilules s u s -
ses, il travaille de nouveau et il est bien portant.
Il vous autorise de bon cœur à publier sa guérison.
Ramondenc ; a M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de
Grammont, à Paria.

Chose triste à constater ! — En France, sur qua-
tre décès, il y en a un par suite de maladie de poi-
trine. Le quart des Français meurt donc de mala-
dies des voi^s respiratoires. La médecine n'avait
fait SUUB ce rapport aucun progrès depuis cent ans
excepté le nouveau traitement par l^s Dragées Rus-
ses, qui guérissent en peu de temps toutes les
bronchites réputées incurable». — Nos lecteurs
trouveront tes Dragées Russes à I fr 5D le flacon,
dans toutes les pharmacies.

AU BÉNÉFICE DE M. TOULLIEUX
jeune 1er rôle

Lt VILLE D«
Opéra-comique en 2 actes

lottvert
La Femmû à papa (chansonnette] Mlle He-slaurent.
Les Gêneurs (grande scène comique) M. Montclair.
La Timbale d'argent (sérénade) Mlle .Stuanl.
Les Peupliers (Romancu) M. Samat.

Le spectacle conmencera par

Comédie en 3 actes par M. Scribe.
Le libretto de cet opéra est en vente

dans notre librairie.

J l o i r M ém P a r i i

30 JanT. t « Vé*.
Rente 3 p. O/o 81,70 83,50
— 3 p. O/o amortissable. . 8.'i,75 81,55
- 4 p. O/o 108,40 «08,25

- 1/2?. O/o 1*0,50 11(1,70

DERNIÈKES INFORMATIONS"
Plusieurs chambres de commerce ont

envoyé des rapports à M. l'aul Ilert, sur
les moyens de créer des comptoirs com-
merciaux au Tonkin, en l'invitant à les
mettre en pratique.

— «o» —

M. Cristophle, directeur du ("n'élit fon-
cier, s'est entretenu avec M. tîiùvy, du
projet d'Exposition universelle qu'il avait
soumis au conseil municipal.

(Service iHégraphinne spécial du Pelil Basliais)

1i M gcaurlic r a i l i r a l o
l.a gauche radicale s'est rounie et a

constitué son bureau.
.M. Ilemoiville a élu élu président.

•<cs clcc(loii<n tle S 'nrls
Les élections de Paris n'ont donné

qu'un résultat.

oootn
M. Ilovelacque, autonomiste a été éiu.

dans le quartier de le Salpélrière.
11 y a ballotage dans tous les autres

quartiers.

LES ÉLECTIONS DE LA GOSRË
MM. Sans-Leroy et Dupuy partent pour

la Corse pour soutenir la liste de concen-
tration républicaine.

LA JOURNÉEJARLEMENTAIRE
CHAMBRK DES DÉPUTÉS

Présidence de M. KLOQUCT

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Dutailly, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal Je la séance
de jeudi, qui est adopté.

Adoption du projet de loi tendant à
distraire la commune de Trèouergat (Fi-
nistère) du canton de Plabannec pour la
rattacher à celui de Ploudalmezean.

— Le rapporteur dépose le rapport de la
commission sur l'élection de Belfort.

).a discussion est renvoyée à demain.
— M. Gandin-Villaine. adresse une

question au ministre de la guerre, au
sujet du déplacement des 9' et 11e bri-
gades de cavalerie.

Le général Iîoulanger répond que cette
mutation a été faite à la suite de ses
ordres.

Nous sommes en République, a-t-il
ajouté, et je ne souffrirai pas qu'il se
forme des coteries dans l'armée, qui fas-
sent parade d'hostilité envers les fonc-
tionnaires républicains. (Applaudisse-
ments.)

M, Itullue reprend la question et la
transforme en interpellation.

M. Letellier propose l'ordre du jour
suivant :

« La Chambre confiante dans le langage,
> l'attitude et le dévouement à la Itépu-
• blique du ministre de la guerre, passe
» à l'ordre du jour. »

l.e scrutin est ouvert.
Nombre des votants . . . 531
Majorité absolue . . . . 260

Pour l'adoption . . 357
Contre l"i

La Chambre a adopté.
— Suite de la discussion de la propo-

sition de loi de M. Martin-Nadaud, ayant
pour objet d'étendre à certains travaux
des villes les dispositions de la loi du'21
juin 18SÔ sur las associations syndicales.

Prennent la parole, MM. Yves duvet,
Illatin, Dreyfus.

Les articles 1 à 7 sont adoptés.
Séance demain.

I0UIIU ItTIftIOUfiIftOI D l l l l
Baromètre, ^55
Temp. minima (1 — maxima 19.
Pluie, 0 00.
Direction du Tant à 9 h. m. S-O. à 5 h. a ri-8-0.
Intensité à 9 h. m. assez fort.— » 5 h. 8. faible.
Stat du ciel nuageux.
Ktat de la mer peu agitée.
Hauteur dea eaux à 9 h. m. -i- ' &-'•

firair CIVIL
MARIAGES. — Néant.

NAISSANCES.

Freigni Jeanne. —• Olivi François. — lïian-
nucci Caroline-Marie. — Calendini André. —
Napoleoni Marie-Françoise. — Petra Antoine.

DÉCÈS.

Trimaille Auguste-Jean-Claude, brigadier da gen-
darmerie en retraite, marié, :i,"i ans, île Luiiol,
(Doubs).

Cenci Pierre, cordonnier, marié, fi3 ans, de Ku-
cecchio.

Giudicelli Félicîlê-Ma^deleïite, il ans, de Bastia.
Scinicarelli Jeanne-Marie, 8 mois de Bc-Uia.

MOUVEMEIIT OU FORT DE IISTII
du 31 janvier 188G.

ENTRÉES.

De Livourne, vap. franc. Isère cap. Azêma, pas-
sagers, diverses.

L)e Livourne, vap. Iraiii1. Comte-Cacciochi, cap.
Liinarola, dépèches, passagers, diverses.

De 1 ivourne, vap. ital. llalia, cap. Porelo, lest.
Ile .Macinaggio, balancelle ital, Sta-Elena, cap.

Kleno, diverses.
SORTIES.

Pour Nice, vap. franc. Isère, cap. Azema, pas
sajers diverses.

Pour Tortoli brick [îcvkll» tranç. Krancois-Jo-
sepb, cap. Piola, lesi.

Pour Livourne, brick goi:let!e ilal. Aquila, cap.
Ghio, lest.

Pour Madeleine, v.i[>. ilal. Italia, cap. Poreto, lest.

Ancien cabinet Fradere
fondé en 1863

G. OLLIV1EK
Chirurgien-Denliite, tueeauur,

Nouvelle Traverse, Btslia.
Dent» depou S francs. — Dent» et deotnn

perfectionné! et de tons systèmes.
Ton» les matins de 8 heures i 9 heure*.

Consultations et opérations Rretoite».

M- ?O(.(il Veuve PAOLl
MàRCHANDË DE MODES, i Bailla,

Kovlevurd du Palau M. »,
A l'honneur d'informer u nombreuse rliestil*

qu'elle fient de recevoir an splendida aworti*
ment de noaveaaté» pour la saison d'hiver prov»
nent des meilleure? fabriques de Paru.

Coapeaai de fealr« noirs »t coilean, paille
noir, chapeau poar deail confectionnés en toM
geoies on trot» ua aissi in grand anortimeot
de Sears plim», agi-émenti etc., et tou Us
articles d. mode...

\ DES PRIX TRÈS

PHARMACIE MARCAMETTI
IWMLLU 32, 33ULEÏA33 fiîU. («Il C3 < Oc H ÎS

chi:u!.j;*RM, caiu-nerr'iles et
i

ST ÎIIC3LSS SUTIS)

otD j ô [C i
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lvanl vos repas, Huiez da

Propriété exclusive de la Maison SUBE et C de Marseille
Ce qui consiiine la supériorité du Bydef sur tous les amers connus c'est qu'en outre de ses qualités toniques et apéritires, c'est ôa

reconstituant infaillible et uo préservatif contre les épidémies et les lièvres intermittentes. Mélangé avec de l'Eau de SelU, c'eat l'apéritif
I* plus agréable.

Agent* Généraux pour toute la C«r*e

PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET FILS, BASTIA

Pharmacie Saugulnetli , MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1865
BASTIA I —

Remise de 15 p 0|0 sur toutes
les spécialités médicales et 25 p 0|0
sur les autres médicament*.

AD COMPTANT

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

l.-JS. M4TTKI
Inventeur de l'AMARO HATTEI
At'KBlTIK, lIll^K.MIF, KÙIRIKI'UE

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnaud — Meunier — iJuillol

Galilfel el d'Amsterdsm.
Charlreu.se flu Couvent

Liqueur des Ménédiclines.
A nielle Marie lirizard.
Cacjo cliouva véritable

J'inperinint (ïet
China llrini Perol
kumt! véritable

Thé Chinois
Mai,i-qiiiiH' di /-ira

Amers :
l'icon, .Vaillant, Hl.iri'|ui, Indien

et aulres.
Vermouths :

PCE MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment de monlres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. — Grand choix de parures, demi-parures, pendants et
broches, bracelets, colliers, gileliêres, bagues et médaiHous, etc , à des prix très
réduits, en or, ar^eul, doublé et deuil.— Orfèvrerie argent et métal blanc 1er litre.
— Articles d'église et d'optique. — Réparations de montres, pendules, réveils,
bijoux, à des prix très réduits. — Achat des mutièrn d'or, d'argent et des pierres
/ÏM<tf. — Knvoi Iranco à l'intérieur de toute commande au-dessus de 20 fr.

QUATRIEME ANNEE

raioi wwmu AGRICOLE
D E S Cil 4 R EN T ES

Journil litt.-n.liv, agricole, commercial el d'annonces
Puraisat le Dimanche

Dépuratif du Saog
Le Sirop Saisi pareille QOET goé-

tst toute* les MALADIES COSTÀGISO-

SB», Dartrrs. Koutous, Roajeurs,
Démangeaisons, Douleurs, Goulle,
Rhumiititnies, etc. Ce Sirop agit en
toutes s«hon«, et ne fatigue jama»
le malade. — Seul dopât à liastia à
la Pharmacie lu tuni frère*.

ABOWEMENTS
Su mois 3
Trois moi» 3
Kuro;i>>, un m 15
Amérique — 2U i

•, Tiso,, ,l'A

Noil'y, Jl.illre,
Martini Zola île Turin.

Abiinthes :
l'ernOil, Circuler, Conilh.

Cognac fuie Champayne :
Muriel, lioual, l.nvaur, Tam|iier,

Cumii, Moliu.1, Marier, Kl.<urnt';ul,
lilium de l.t JaniaKjue,

hirsrh de la Korèl .Noire.
.dilues amollis.

fiBAND ASSOItTIMEXT

POI.K IH'IU'.AI X 1>K TAliACS

VIN
de MICHËLKTTI, Pharmacien, P,asti<

(luéiison certaine des lièvres intermittentes les plus rebelles,
décommandé par les médecins.

Atis publié dan* le Journal
Officiel du Koyaume d'Italie des 2Î>
j'Ovier et i" fé'rier 1882.

Sirop Paglianoa
On prévient le public, et aux ter-

mes voulus p»r la loi, que Monsieur
Albert du feu M. PAGLIAHO étant
le seul possesseur du brevet poor
fabriquer le siiop PAGI.'ASÛ, régé-
nérateur du Sanft, dont la marque
de fabrique n déj» été brevetée par
U-t (j'iuverfieircnt.1* Italien, Fran-
çais el Aulm Inci), persoune on
|H-ut ni Minotier m vendra *on sirop
San» «on ciiOMMitetneiil, sou» peina
de poursuites juiii« ifiire* prévues p&r
J.iri. l'Z de la loi du ^ouveriieioint
du 3o août 1S()H.

Ou decUie vu ouire ijae M. F* •
s u « i n'àjdijt junMis coiiliù -"'i
pi.ciel a petsuniif, lous ceni qui se
disent lobiicjiic nu Oit sirop sun(
du n:epriMitdes Idl-ilicjlcurs.

CI.IIII ou |ircvieol que uuur iv?
fwn*:^!Uliyit» t l achats du Sirop
liquide ou eu poudre on dnil tou-

i'Oli-. . H » t » l ItU '.
maison 1 ludtrc l'

a tiuretice.

l>a>ttd,

.tUTIIIIEl; OlUCMEI.

| A TOL'.S LES

_jJOî«Jl l ï D£Fii.nCbi B£L1
Oligner. j s'.lDEESSEH A l.'A.V. ¥.S C S. 1

' 1O, Ssnievard au Pa.ais, 1O

BASTI 'A

^ U a u , ie (,LI damumour les Irai»
; *"uim>» lu , K,è*ei,i i ^ u é e de

mon s.nj! en f,.1Ucv, el pour en
l=ciliter lâchai aoi peisonne» qus

,' D e f o n l ""«g^. j 'ai (dès aujourd'hui;
, reJuit le ,.fi» a | | r . i-j , e Uai l ) l i

| MI la bulle • paiement par anlmie
| P»"»ii. Il ,-sl hiea entendu que ire
| |>m e»t,uth,,Mll., n c J , , j u c [ 1 0 | | . , t S

| c n " " s «H F-anr- et en Aî^irie.

0 0 0 0 5

d
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RÉPUBLIQUE & LIBERTÉ
M. lu IiirecttMir ilii l'util l'untini^,

!,,i loi sur roi'(,'iinisiition «le l'nrniOe
jioi-lu 1111e toule ti'oii|iu iisrfeuibk'e sons
les armes, ne vote |>;ts. Loi sa^e, loi t:i-
tt'liiirt;, car il no faut pas qim ceux qui
sont «ppelns a inairileiiir ou rOiubiir
l'.inlre, nu milieu .''.es agitations insé|>a-
rables dis élections, aient pris ronleiir el
son-ut. sus[iectùs il'appu ti'iiir ft un paît!
• |ULI< ou<|tie. Je dcinaiiiU; que ce piincipe
.iont nul no peut omtester l.i snjvsse,
si.it appliqîtû en tout et pour tous. Ce
qui est vrai île l'annik', l'est du toutes
1rs administraîioiis.

Ainsi interdiction absolue aux pivlels,
i-uus-pivlets. maires, adjoints îmiiiici-
paux de voter, car leur mission absolue
est de faire respecter l'indépendance
du vote, et ils ne sauraient le faire si
eux-mêmes donnent leur suuïaui!. quand
le gouvernement qui l«s emploie ou les
nomme, est mis en eau e. jui;é par le
peuple réuni dans ses comices.

Même interdiction pour les magistrats,
du baut en bas de l'échelle ; destinés à
jucer les fauteurs de troubles, les subor-
neurs électoraux, ils doivent s'asseoir
sur leurs sièges, vierges de toule pro-
miscuité avec les luttes au-dessus des-
quelles ils doivent rester.

Défense inexorable aussi de voter aux
commissaires de police, agents, gardes-
cl.ampélres, car leur action est aussi
immédiate que celle de l'armée propre-
ment • •ilo.

Mes observations s'appliquent à toutes
les blanches du pouvoir exécutif, ces
blanches fussent-elles de simples ti-es,
des mdicellcs minuscules. Tout ce 4111

t.ient
tlU't'.t
sémenl
qu'il
pulaire, el
à son jugement.

Les intéressés ne manqueront p;is rlo
hurler par dessus les toits, que j'hiMn'ilte,
que j'abaisse, que je ravale les fom-.tion-
nntres publics. Je réponds .pie ju les
as-ijmilf au plus grand corps de l'Etat,
l'armée, qui m: connaît que trois choses :
Lu Pairie, l'Honneur, la Discipline. Si ou
a découvert une plus belle devise, j'en
serais fort étonné. S'il est beau de con-
sacrer à l'Etat, à la llépubliqne ses for-
ces et sou intolligi'iice, il i.-st iiutroiuent
beau <le lui sacrifier, à toute heure du
jour et de la nuit, sou <'\isli';;re, — c> 1 •
saii;,1, de partir aujourd'hui pour h Ton-
kin. dt'iuain pour Madagascar, api<s di'-
inaiu pour les Vosges. Voilà piuirni""
j'allinne que la |ireir.ii-re mstila;..i:i .h:
l'Etat, c'est l'armée, et qu'on doit éltv
lier de lui elre assimilé.

Mais ai-je besoin d'arguments aussi
relevés'.' liien qu'à la lecture de ces li-
gnes, je vois tonte la masse des fonc-
tionnaires pousser un soupir de soulage-
ment. Avec quel zèle ils servuaient le
gouvernement qui les délivrerait de l'épou-
vantable cauchemar des élections ! Com-
me ils le Feraient aimer, en se renfer-
mant dans le cercle de leurs devoirs
professionnels! Surs du lendemain, à
l'abri de dénonciations, ils éviteraient à
la ItOpublique, l>s bouilles, les mala-
dresses sans nombre qui la discréditent
de jour en jour, et qui, si on n'y prend
garde, grimperont, autour d'un nouveau
ttéeembrincur des mécontentements sans
cesse accumulés.

Voila i« que je me dis, toutes li's fois
que je vois un acte arbitraire, toutes les
fois qu'un fonctionnaire est frappé, parce
que son frère, sou oncle, son cousin, sou
arriore-pelit-neveu n'est pas dans la li-
gne tracée par le programme, gouverne-
mental.

La République ! je l'ai aimée dès mon
enfance, je l'ai comprise et admirée, dès
que j'ai eu l'âge de la réllexion, el je
soulTii; de la voir si mal set vie. Ré; ubii-
que et Liberté sont deux mots synonymes,
et l'une <jst menacée dès que l'autre est
méconnue.

Les îumor.»*rs, rit-;:iiM's et insertions sont ev
c'usiv^:*icUt ;-L-ÇUW ûarts les bur-L-aux des SUCOUT-

Kalcs 'ie l'A^fUCc Havr.s, seule elmr^êe de la
publicité, à Aj;>ccio, Cours Gnm.iv;il, i, i Rnstia,
l'oulevard du l'aUis, 10, H i'aris, chez MM. Aud-
L-ourjj et ;. '••', l::ii:o aa l;i ,;uursc, 10. — Faits
divers, 1 fr. — Këclnaien, (».7."> c — reverses,
O.JSO c. — JudiCKiires. 0 .25 K.

Ne mu dites pas, MonsiiMir le Uirec-
teur. quo ct:t!e lelli'o sort du cadre ordi-
naire de vos articles. Il est des vérités
qui suut bonnes à proclamer, et il est
du devoir du plus luimblo orgatif de la
presse do les accueillir. Vous avez sou-
vent répété que les colonnes do v.jtrc
journal éUiieut ouvertes ;\ toule Ulée s»j

rattachant à un intérêt général.
V ',0 titi'i1, jo vous demande l'insertion

de la présente lettre, et vous remercie
d'avance.

/ H t'ICH i- i ,:/H(htl'.-aift-.

V.. l'ii.Tt\: Lucciana, ancien prolessetir
d'aliemHii'.l au lycée île Itaslia, a élè no»:-
i::é [irofessiMir lionorain'.

ôlcrtomlrs

Nous rapi'eloiis ipie le délai pour l'ins-
cription sur les listes électorales expire
'e 4 février. Tous les citoyens se trou-
vant dans les conditions requises pour
exercer leurs droits électoraux doivent,
avant cette date, se faire inscrire ou s'as-
surer ([lie leur inscription a été mainte-
nue.

Pour él:e inscrit sur la liste électorale,
il faut avoir six mois de résidence dans
la commune. On sait (pie la loi mnnici-
palf du •"> avril ISSi a fait, disparaître l'an-
cienne dualité des listes politiques et mu-
nicipales. Il n'y a plus, présentement,
qu'une seuli" liste, fuir laquelle il suffit
d'être inscrit pour jouir de l'électoral
poétique et municipal.

Cette vérilicalion, on celte demande
d'inscription, n'est pas une simple 101-
nijditè (pie l'on puisse négliger. C'est
un devoir striet pour Ions les citoyens
français de se meltre en mesure d'exer-
cer leans droits politiques et de ré-
server le moyen de prendre, dans la di-
rection des atfaires politiques, la part
qui leur appartient. Aucun électeur ne
voudra manquer à ce devoir.

l.cs Corses h l'cfrmigcr

Nous lisons dans le l'Unie </'Alexandrie
du 20 janvier :

» Nous api relions avec plaisir que
« S. A. le Khédive vient de nommer
« commandeur de l'ordre impérial du
« Medjidk'ii, M. Charles de Uoecu-Serra,
• le jeune et très-intelligent substitut
« du i/onlentunx lu ministère des Fi-
« naîices. »



I.Vttfi distinction accordée à notre com-
patriote a été .tcciieillie avec la plu? vive
satisfaction par la colonie corse en Egyp-
te, où M. de liocca-Serra s'est concilié
toutes les sympathies. Elle était d'ailleurs
attendue connue une juste récompense
des éminents services qu'il a rendus l'été
dernier, lors du paiement des indemnités
dues aux victimes du boinli.irdimieiit et
de l'incendie d'Alexandrie eu 1NS-J.

l.a presse égyptienne a été unanime à
associer en cette circonstance le nom île
M. Cli. de Hocca-Serra aux e'ïoyes el aux
félicitations qu'elle; a décernés à l!.M. les
cominips lires de la (laisse de la dette pu-
b'iqti'.'. L'opération du p;'icni'*iit. a été
ciHiduiU' s: brillamment, et si rapidement;.
que, en un mois, plus de 80 millions de
Iliincs éliiie.nt répartis entre plusieurs
milliers d'indemnitaires, malgré les diffi-
cultés énormes provenant, de la circula-
tion qu'avaient subie, pendant près de
lii.is uns, les créances des iinlen.nitaires,
et île la romplicutiuii des juniinMiiins
inil ^'ène, mixte et consulaire. i

3 Février 1859. — !.V:oploi <îe yecretnirr-^.'niirHi
iK' t.: l 'relrctur'- d~ la L'ursf- est ri'l.-ib!:, nvee M.
l ii ' i-Ves I-':u,j(Hix i-otniLe t ' tu i \ i r "

Protrcioritt «!<• I' '
vt «In Tniikin

l.i'iléi-ret r'-latifà l'ur^anisaliuii du pi'o-
tL-ctor.'it de rAniijnî et du Tuuiun con-
tient l.'i artid-.'s.

l.'arliclt* 1er établit <pie le « protecto-
rat constitue un service autonome., ayant
son organisation, son budget et .-es
liioyr'is propres. Toutes le* d.yenses mi-
lit.'iires et civiles seront désormais sup-
portées par le budget du protectorat. » —
l.cs fjn--:io!iri;iirt!s et aïeuls de tous or-
• liLs devant être cousidér s cumule se
trouvant en service détaclié. raduiinis-
tration ne dépendra à aucun de^'ié des
ministères de la métropole.

L'article :i ré^le les attributions du ré-
sidenl général epii seront semblables à
celles des gouverneurs généraux des In-
des anglaises et néerlandaises.

« l.e résident général a sous sesorùiet,
les commandants des troupes de. terre et
• le mer. ainsi que tous les services du
piotecknat 11 nomme à tous les emplois
nuls , à l'exception île ceux de résilient
supérieur et de résident. Il est le dépo-
sitaire il« tons les pouvoirs de la Itêpn-
lili<|iie eu Aiinam et au Toukiu. Il est
nomme par décret rendu >'ii conseil des
mmislres et relève exclusivement du mi -
niï-lie lie? allaires étrangères. Il corres-
pond s<*ui avec les départements minis-
tériels par l'intermédiaire t\i\ ministre des
ali'aire* • Irangèrcs.

L'article 10 établit qu'un budget spécial
du Tonkin et de l'Annam est dressé par
le résident général et approuvé par dé-
cret du président de la liépublujue. l.a
sr.bientinn à réclamer de la métropole y
ligure à litre de recelte ; celte subvention
est évaluée à :*> millions pour 1887.

Une disposition transitoire règle la si-
Minlion pour l'exercice courant, la nou-
velle organisation ne pouvant fonction- I
nf-r complètement qu'à partir du 1er jan- !
vier prodiaii.. j

1 in.' des inventions qui, eu ce moment,
émeuvent le plus vivement le monde
scienlilique, est celledil ballon dirigeable
(,'apazza. (!et aérostat est conçu, Ol1 ' e

sait, d'après des données coniplèleme::t
nouvelles; !«a tonne lenticulaire même
ini doni.e un aspect qui renverse toutes
les idées émises jusqu'à ce jour.

Il y a quelque temps, la colonie corse
et le moule savant ont offert à l'inventeur
un banquet qui u fait un certain bruit, el
qui a consacré, mieux que ne sauraient
le faire toutes les revues, la réputation
du hardi novateur.

Mais comme la plupart de ceux qui ont
été des crvateurs, Capazzn est peu fortuné, j
et, dans notre siècle, la téussife n'est ̂
certaine qu'à condition que l'or lui vien- '
ne en aide. Mus par un généreux si-nli- •
ment, les Corses qui habitent Toulon ont |
décidé d'ouvrir ui\a souscription dans le ;
but <.)•! permettre à leur compatriote de j
continuer ses travaux et ses expériences, !
de construire enlin un ballon iini:ii;n<nil,
capable de démontrer au monde le bien ;
fondé de lu théorie Capnzzi. Mais la co-
lonie corse est. peu nombreuse à Ton- I
Ion ; aussi fuit-elle appel à ceux que meut |
le désir d'aider les chercheurs et de do- j
ter le pays d'une nouvelle invention.

Nous avons foi que son appel sera en- j

pu être atteint vers 2 heures lu ina'in
l.es perles peuvent être évaluées a 150 tv.

Nous signalons la l.'onne conduite i|t<s
agents lil.isi, (iilormini, '.Uusii et nolam-
ment celle de Kontanacci (|ui s'est tenu
tout le temps sur le toit

Quant au oin'l-uanloiinioi' Alberti vtji-
là plusieurs fois qu'il ait signalé par snn
dévo'minent et nous souhaitons qu'il ri;-
cevra !a récuinpeuse qu'il inerte.

Le» ?3!i!sr!ïi«(iS«:3<-.<»

Ut)e ordonniitice du ministre de l'iiiid-.
rieur iiholit les fpiaranUiiiies pour les
provenances de l'Algérie dans tous les
ports de l'Italie.

l.es bâtiments subiront une simple \>
site médicale pourvu qu'ils nient, mit
patente nette e! que la traversée ait é!«
indemne.

Les provenances de Marseille sont tou-
jours soumises en Torturai aux !iie-iur'.-s
les plus vigoureuses.

X. t ! i . ; XX. ."J, X- - ' ! • • . ; X . • _ „ • .
'•', - •'••• ; I. i : . : ' (• i r . ; loi- , | . j ; ] ,

« • I l e - 3 < ' î > - , i j - i i - . a s j » i ! 5

[Vêtit Vur.)
1 Ccrt'flr»! «l'i'-di'los {iriiiinirr-*

| Sutiih'-ljifii1 tlf Tii/I'tiin — r'aliiani .W.iltiieu, l'an-

j z.-iii! J>n:i .1 iri|iies, Orsali l'ieiTe~.\avi"r, l'ia.-tri An-

j hiiNe-le.m, lîiiiltaui Krin.-ini!, 'Imliani AM'iiiie-tJ.»-

lii-iis, il.illei JIIM'I ' I I . l'ieiri Marr, l'ieri ilaiii-Ma-Lel-

lu.-, Lovirlii Itiniuiiii]iie, l'uli •f.u.-iaies-.Varie, Serra

JI.irie-.Aini'le, (liluli l ' i . i r ' - i" .uil , Orliiti Anlniiie-

Ch.ili'i.iin, Oiiilirlimi .Vipiilé'Ui

J ili.'hi l ' ju l iue .

i l.irir. — l'erelii Ilocli-Kiiinriiis, IJilili.-hiai Kiau-
| i-iiii», .Nienli |iiiii-.l.i.i|ues, l'ieiri Anluiiie r.ntuue,
j I ' I . I I I .lc.'iu-IS;ipl»le.

VMM. — Jl. Cfi-r.-lliîi, a -eu ' ->"u;er île uiilrc

, i r r ( u i i j K - ; ' ' i i ! L ' ! l i , e y i . ' :j 'pL'Ii ' ;Mi\ i r u T n e ^ t i i u r l l i i n s 'A

' S.irlene. .Vous reprenons viveim'iU v>; ili.'in^i'in^ul

siimiti:!"', <l*uiM' jjr.-inilt1 (/roilur» « i •«• 11 » J ***- «i'utir IMIMI-

Vr'rjl.inrti i i i i . i r i . i l i 'o, Ici t*«l !<• xmviMiir <|in' IL'III*

»;iPi(nn-i fit- <-i>| r\fi'lliMif clu'f il« M'iviiv.

(.('iï'ÎT', — l.e V'tsml Viinli'\\\*\\\ >in l;i >jtie^lî«'tt

di! l.t in-'us<'fr \\':\v\i'\ ({ni ;iur.tii ilii rec-.'ioir un»; >>i-
luliiMi ilnpiiis Idii^liMiijv rlêjii.

Tous cetix |O:ir ijui !'lniiii.iiii/t'' n'i'st jws IIM v.iin. . . - . ( - , i - un \.llll

l.iiiih.ineli: linjjilli', IVlelli Ai.ilie, l'errlli Anne- IIIMI, se ile.luaileiil, .ivei: un vil ,M:Iivrin'nl , | u c i rnr ,

Alirie, Oiiilii:l;ini l 'éliii:i ' , llwi.iserr.i I.MIIIM'. cniiuneiii il .i im arriver, ipiVn ilépil ilii ii(ij;iès uV.s

Zit'tm. — Alilmlurci liliarles, l'.i;.^i.inelli Cli.ir- liiiinèn'- el il- i'u li>iiri>.<i>i:ienl îles uni ur<, ile> ili1'-

les, L.iulV.uielii Antoine, l.i'ii-i.i f.ix-j.li Atii.jinc, j tenus •-•'•••liristMjl «lituri; i b n s . t s siunlires .-uuleir-

IVraiiii J JSI- |I | I , IVnlI i |li.inih,,;ii". CTI - I I I '.Imlesle. ! raîns ,|iie j u r 'li-n-iuii n» .-! j . ; , . - ! . ' . - in . : maison i l ' anv t .Aleolli (hi i '^ l 'aul , ••artoij . lLiiv-luiélf, '••, , , |1 . , , |

AI. Knui.anuel Arène, ancien dé
, uy.

nieivuient le dc-cè.,.

| Mue .elles ,,e î.o.ie „.„„ „„ „„.,, ,
j -.V ,,. , . , , IU.:,,;irel'e,,,er,ei,Je. ^

,el.,,,ed,,,eri,soi l r,,m(, ;,,,,) ie ; i^ i | | l ra |s

I """IM,,,, „,„„,,„,„ l l W e | „
! '"• '»• '» l«« i=l« fonemen. „ „ . , „ • „ „ M,r,e,,, , „

! ua^s.,1,1,.,. ' ' ' • ' - ' • " - •'• " " • ' • " -

1 ll.ni> ^e^ .iilli't^ :irruii'lis<e neufs •),• I

n»ais.,,, Mannetli au Vo, tetto ^ c ' i
l'aqueb. l.'.i-eut de police l!l ,.i \ 'U^!U"
•nédiateinent ,,r, veu, è c i' c >, ""
AILertiqu, élait de s e ' ^ ' " " " ^ Z

i..ce aux etrerts combmés, i'mcendie a

son< sont ites lii-ia «fo M'IU-IÔ irl non jt;is ilo Miullf-iu-
ce* et île morl ,Nou.< avn»n> cru ijm; (^ rjttMHi'Mt >'̂
r l u n ^ f r |Vi:ii île oM'ti iii.ii.-'«ii *,'*."i*-i"i I êï.iil «*irn»i'1 L'
iju'iii.e ijiniivt* Mli-lin-fh.il aiir.iil ' l é tUmstce -t»x
Itii? <i! r i i ;

Itii? <ii! rii::n;..iii!(;, mai* mut» \oy>ti$ avec reirtt:'

(pie la cousluii îi{i;: t(e l,i ni.it$tM) ct'iiîr.tlt* ilesliitce •>

h lfiin.|.ii:vf o>i iHii.vlaiiiiiieut iij'iitii'-'f t^jH'tn^Hl

no»> .;IV(.DS que I;: foute nVii est pat j Fanl»ilefi<*

Ju ili*ji--irle;:ienl .ji:i n'a] «er.;.: J.;I- mi.-MI <J"^ <lt

j enJ. le roiicert, la j«>-
ice, l.i IMI&KJ cl liiuiii.tiiiir. L.» cri lie iiouienr. «pii

j |

' 'mil s o n vHf[ à la n o u v e l l e <l<! la s i l is lar . l î i t i i ' t i u n i r e

p a r la ( i r r r e ; tu \ ^(^lolll^•^ île r i v n o ; i e . i.e I I I H I I W -

I IMMI d e l ias i v i i k ' s l'vt'iit'1 ;i;ir (*.( [ » [ »T*< K-h." ' I r la l i i ju j -

iiati(Hi | .n* in! u n e .V'TJIMIM* iiiij-iiii.iiici; >'! a u u ' i n ' le

:l (ijli ;» S I . 7 0 , r i le ï !|"J à I l i t . ' ô , Lici'!r*:> f**i-ir«**.

]iioi<]iit' i m - i n s iMiflannti''1 e s t à IMI ! |M' i .

i / i i a i i . ' t i c i A ' i n v à ' . » 7 . ; . ; Î , n -AU-r i f i i i v a .•>:• t | ^ .

! . r l l u i i ^ i u i < t': ! à s i ;î|N Lf T u r r inniit .1 ju*:ijn'à

117(1 et la l! :un| i i f Oi |nii i : i( ie a "i(»tlt Lit S u r x rc;ireii<t

s o n inouvt ' r ih ' i i t a^ciMi.siojiiH'l el r l n i n r e à i . I ' . M .

L e l ' a i t a m a i n l l i ^ f un j n i i v e l iVl ier a u \ vt- i i - ienrs

e n r e j i a ^ n a i t l I I ' à U<i XA\-*\\V> J«* « ' rôl i l s a n s g r a n -

d e . ' i t i iuialiuii ;'i l.."»ÏU, la l^ i inpi i ' «le h a m - e l:ï:ï,*t le

k m c i e r Huut le?» u l i i i ^ a m c i s XMII t o t i j n u r s ] e c l t c i a -

f l i é e s p a r le i 'Mt ' j ' t .m l . II r u e.-t ilt: t i i ' i i ! ' - d e s u l i l i -

^ a t i o n s t i e rio-i t h o n n n s «Ir Ui. '**•!:•• i!i> l ' i i emi i i s

d e 1er è t -onoi i t i< |ues vaut u-tU.

r>^« CIVIL

(.ra/i.idi Aniie-AitUHiie, ciiliiv.iU-iu. île l i i^un'n,

el A^u>tnti .'Jaii-j-LouJM*, iaiîîi-usi-, île lîjstii».

AII%Tini rjii inii '-Marie — l-isanuva Cainieile.
— Uni s i (itMU'Si's-ltentiii. — i\iM|iMKiii '..arie-I-aH-
i v n r e . — lii.t. • limi Ait^rliiie.

Uf.Ui>.

A ^ u s h i u i i . i i i i e , ( .el i t t i i . iff , i l a n > , î le Aï l i .

L t i c i a i t i A m u n n ; - K r . t i n M I S , 4 a ; i s , «le N - r ' l u r e . i l .

S i ^ - u I i i e u - M - , i i i . i r i i 'c , i1.' a n s , île KiMi . i .

l LU f"Jn! ÛL

Ile .Marseille, V.IJ». Ir.uir. Vill.- tle V- i*'i t, oap.
Lacvlle, ilépèclies, |ia>sigeis, Uivcr-es.

Utf .Wirseille, v.ip. ifjm;. AIêJ-M!i, •••!•». ll.iv:;:,

l ' t .urVustille, v;ip. traiir.

0 0 0 0 6

»!:roii>, in; i.;iuraii .irriter :iu sein du Conseil (léih;-

r;il i u i s l'ém mvoir jiruroijJûiiieii'.

—« >«~

T.Vi.ASVM. — l,a lainille île i.ursi viem il'iîin;

t iù i l'i'unlleineul ê|iruuvéu. M. J.ii'ijues l'Iulippe île

Corsi, ancien maire, lils lu pralicieii si jusleinenl

coiisi'léré il.uis tout lu r.iniiii,, s"e>t éleint aj>ri''s une

i:ourle in;il;nlie.

C'éliiil un CM i:lli'nl i-iiiiir, nu p.u la;i iuliiiiuislra-

lenr, un ai.ii ilévuiiù el sur . La nouvelle .I.- sa iiiuil

a excité île vils regrets J^OII siMilemenl ilans le cantun

d« l 'eui , in.iis ilans ceuv do Moriani el île Commit; ,

où la famille île ijnrsi comple île HOIIIIUL'IIX pa -

n-nls et auns .

— nos —

A.IA'.'uli ) . — Le Irailernenl de M. \'ei'>. capitaine

ie la sanli ' , a filé pnri'. .1.: l.."i'H i I *•'!> Iram-s.

- « 0 1 -

A)AC<;i(l. - Onl Ii! il.ms l'A'.-luiivhr.

La mûri vient île li"ui;ier un .le mis mi lrérus,

M. l i i icca- ïar ia i ini , l ibraire, aii'-.ii-'i iliivi-U'ur :!e la

<i'i:i'th' iijtitrU'ttw.

l lnniine mièvre, mmlesle, lellré, .". I! i,i:a-T.irta-

îini avail l is syinp.iihiiîs le lou<, il..us notre ville.

Nlllft nous assiicittiis, île £ran<l ru-iir, ,i la ilnulenr

;le> siens, et i;ni!s plions, partieulière'iu'nt. .Mailarue

vtuve l iou ta - ïa r l . i r in i île vouloir bien apr- ' ir un?

plus s incères ri nos pins ruspei'iiiuux i'iuii|iliir.enls

ill- r.illlilnlô:ii:ce.
— «o» —

Ui .YlTI l l . — i i . Hoii.lanlini, s,>':~-ln^.iiliiT 'les

iiii!'iiif> a l'a-tia, a eit; :;II'IIUR' liri^adier a l'.ealnri.

(Service léléiirapliiipie spécial ilu l'élit llnslit

l.a séance est ouverte à 2 heures.
AI. Tliiessé, l'un (les secrétaires, donne

lecture du procès-verbal île lu séance
d'hier, qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la discussion
des conclusions de la commission char-
gée de l'examen de l'élection de lielfort.

M. Keller combat l'invaliilation.
M. Viette la ilumaiide avec insistance.
\.H cotninission concluait à l'uDquùtc.
Le .scrutin est. ouvert sur ces conclu-

sions.
Nombre des votants . . . ."Hili
Majorité absolue . . . . 'J.j."i

l'ont" l'adoption . . I27
Contre .'iSi

L'enquête est repoussée.
M. Vieillard-Mi^eon est admis,
l.a demande d'invalidation de M. Keller

est mise aux voix.
Nombre des votants. . . 'M.'
Majorité absolue . . . . '2-21

Pour l'adoption. . . 'TSt
Contre -227

L'invalidation est rejionssée.
M. Keller est admis.
— M. d'Ailliéres pose une question à

Al. le ministre de l'intérieur au sujet îles
perquisitions qui ont été opérées dans
un bureau des postes des Landes.

M. Jtymard, sous-secréUiiie d'Klat, ié-
ponil que les faits avincés ont été très
{.TOSSiS.

— Suite île la discussion de la propo-
sition de ioi de M. Martiii-.Nadaiu!. ayant
pour objet d'étenilre à certains travaux
des villes les dispositions de la loi du -Jl
juin 1SS5 sut les associations syndicales.

La discussion s'ouvre s;u l'ailkie tv
l.a suite à juidi.

Lft JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

iTi'-sIrlrltO' th' M. LK lioVKli

Suite du !t première délibération sur
le projet de loi, adopté par la Cliamtre
des dépiités, sur l'organisation de l'en-
seignement primaire.

Les articles 10, 11, 12 et 1.3 sont adop-
tés.

Séance jeudi.
CHAMBRE MES DKPUTKS

l'thideur? tte M. Ki.f>(jllET

1 a»rcmatre, 7:,0
j Teinp. minima U> — mnximn II».

Cluie, II 00.
Direction du veut à 9 h. m. ri-O. H 5 h. s. N-0
Intensité à 9 h. m. n^sez tort.— a5 h. s. minière
?îtat du ci')! nim^eux.

Kt»t de ta tuer peu abritée.
HKuteier des eaux à y h . m . + 0.7».

But rue <o Pari»

Kenle 3 p. 0/<j
— 3 p. 0/Q arr.orlissable.

1 p. O,Po
- 1,-2 9. IV,,

81,-2(1 S2,:>0
S:I,:I,". 8i,io

10H,2â IO8,lâ
110,71.1 Kll.liU

SOMMAIIIKUK LV FH.XXCE IKLVSTHKK

'l'WXTU: <.;hruni'|u«, p;ir VBSBT. — Hevue de lu
sim]:mi'\prïr X.\.—M. !" comte de Fallaux. pir " ' " .
— Fxcelsi'.-r ! p-,r A'el l.cmercic.r. — L'Ane blane,
itini. pur I.nïs de Kerval. — Le Siiuhsiit de Lucie,
jtir Marie l-'mniï. —- Une ilée de l'autre n'.ondi'
Isuitel, p;ir K. 't'i'iuet. — Ké ncarné, (suite), par
l-'ortuiiir». — lïi'vuft musicale, p i r Blontel. — Nos
^.'lavures. nii' ' • . V • — Eehees, par Kmi!e l'radi-
irr.at. — lielms.

iiU.WUli.KS; Janvier - - l.a neuvain'î de sainf e
(n::iLvieve ii S-iint-Kti^nne-'hi-^lont. — Porte
• i'enttv'' pour !es pèlerins à scamt-lïtienne-du-Mont
— La châsse d-' s-iÎTit'- (îen'vviévp. — La jeune
tille iiux cotumhos. — ï'nysajrR 'l'hiver. — La l'ic/iw
Suints ilhtstnU1. — Les Ktr'-nnes d ; bébé \

!{».'• oaimander entitre les rhumes, grippes et

liront lui-», le sirop i;t la l'aie de Nalé de !)olan-

eicnivr, c'e-l iiartuger i'opinioii de célèbres m é -

decins.

Le jHirçutil le (.lui ayr.'.ildo et le plus efficace*
e<t le (>hniolal de DesbriiVe, pli inmnen- i l i i -
mi>!e. liêp'it- ibiii" le* pli irin.nlcs. • Se métier
de» conlrelinons.>.

M\L DE IJK.Nl!». - LISAU du l)r O M É * « *

r ame à lin-tan! lu plu» vive douleur et urrete
lucane. Vente dan* les pllarmani-s.

Ancicu cabtiirt l'radèrc
lundé en 1862

G. 0LMV1EK
Chirurgitn-Denliste, surce.t$fur.

Nouvelle Tra»crse!, llnjtia.
Den!» depuis 5 Imuc». — Denis et dentiers

perleftiimné; i l d<" tous *y-liNmp;>.
Too« loi mniin» de 8 lu-lires i 9 heure)

OiisultHtioin et npéritmn» u'r.itintt'S.

M"" :»O(i(7l Veave V A O L I
M&KI:HASI>K DE MOÙKS, • B«ti«,

Prw^vurri du Pilait -V. 9.
A rhnr.nei' ' '-l'ifi!i»*m«r «:i rto.nbr'*o.H' rlig.ri.i'.fi

^a'clle f ien' Hc recevoir 'in <apleci'1i<le «»• rti-
ment de piinri-auié» l'eior la Mis-n d hiver pr- 'v
n-ni de* me!lloHr»> l.ibf((Ji;ei d j F«r;s.

Cti»(>'-a\ji r!e Irulrv ni T* <t rutileuri, pai!!»
roir, chaiiodoi poar d^cîïco.ifo-, i ionr.^ «rj lot?
giUie» on t r o u v » RU«I an «rsn'* a*sort:-jen'

de Cfu s plinu-., (•t;rilm'"i:tv e tc . , et toï< Us
H ' t i r l . j d III '.•{••:

A HES PKIX THES V,(l!)ÉJiÊ«i

ABitlAGliS MARCAMEÏTI
« . £ C £ ' S ! » E » I I H î T i L L î c i l , 3 1 :J L E.' H ^ 1 ? : 0 l . -, [iti H

. / j t'I

Hi'pôt lie spi'Ci:i!ili:s |,iia: niaceiiINjiH's tri!iç;);se

EAL\ Ml.sEUALEs. IMNIMi'.ES !•: T '. T \NM".\1ENT



Ilcrle cîc la
KAISSAC et Compagnie, Revel, IJaute-C.aronne.

2 Médailles d'agent
Llqaeur hygiénique, tonique, dlgestive el anli-cholériijue composée exclusivement de plantes aromatiques cueillies dan» la Montagne

îtolre. — Se trouve dan» tom les priaVonux e'tablissemenls : Citfés, Pâtissiers, Confiseurs etc., etc.
Agettt général fur l« C*r*e, se»! eouccs*:«mn !<• • d» véritable Peppermint perfevtimnmé de JBto—I

L.-IV MATTEI, à BASTIA
S P E C I I I I T E DE PflTES U I M E N T « i < < t S

Jl.il IIÏMILLi
Bonlevurj St Anjilo. li.istia

l i Médaille* d'or, argevt et bronze aux
Exposition* Universelles el concours régw-
nuux ; Ajaccio Hors concours comine
mmibrt du Jury.

Les pâtes que fabriqua tn<* nui-
son ce n;comnui7i<j'.'nt [>sr leti*
parfaile pureté. Elles sont cjitnplcs
de loule acretiî à cnu-e de l'emploi
de semoule» de tout 1er c!o:\ , pur
Tnn^anick , san* aurutic routeur
artilici^lle toujours ntn*'lil<* à la
Situ té.

llli!« prix snnt CCIM jirtût'"* pra
e 'ynificil des fabricants dv [••'ilei
dtt Ii»-[|1 ;

50 (rmin- I. s o " k lo^t. [iitn r '<•
giw : 0,(i() \f liilffîr. pour le détail,
c'esl-u-dire mi-rfcviis <i<* 10 ki'o^r.

Pfltes et P'ltite> pMe* MJji^ri*1!!-
les 1 If. le Itil.

P e l i t t i pHtes e i t r a . 2 Ir. le k ' I .

GR4IV0 lINTfiU'OT GÉNÉRAL
DE

ATÉRIAITX
l'IKIVKX.IST

des incUU'Hrrs fabriques
du Continent.

V. B A D A M . m;,r(-h«nddematt-
riiiui, boulevard M-Ai Ke!o («a.t a),
•i riiomieiir de (in-ienir IK jublic
qu'il 9e ihurge de tuuto les luurni-
ture« concernant !a muçi.i.neiie, a
rfe- P<<\ liés mo,l,V<V, el déliant
t'iule concurrence.

Se méliiT de» contit-lnc'.n» |M.ur
les < liant rt le> riment»

• - nn-f.r.» • He leu» le< lrit»au\ île
tri"riiinierie.

1 V f u n ii E1 MeuLle!i de

ifiilVUL Salon, 2c!.am-
bres à coucher, pelle» mnn^er, un
service de riMallerii* de liuccamt,
un piano et iiiilrtN meub e*.

S'aiiie^er cht-z Miiiiarue Vve
Liurelii, lîtm'o^arJ PaiAi, N. 5 1 ,
ao i n e H*£.K.

Thé Blaize Père
Ce Ihé purgatif, c»nnn .leoi.i-

plu» de liO a.,-, el ,|,, I l t U , é ( , l l l a . |
lion nV«t p | u s à | a , r e , a rendu .!e !
MKiia!,1, > , I . I , e> rummc f.ur^ttil et i
dr'purulil ; ,| „,. pu,,!,,,! pB> d ( . , ((_
iniu.-, r i ,,eul ôlre pu , . „ „ ,,,.„
changer a . , , occupai.»,,, l,ab,tuel
les ; -,„, ,;t.ùi .•tfIe*|)|c | e |,,,, „„.,.,,_ !
1er (iir lc> |.cr>cjniK'- .ii Kicile-.
A(iiToii»« p»rui. ConmoiMid.ci ,,,'.
Puri- et n.Mnhniu mi-ilecnif.

Uéi.ùl ^entrai : rue .\ieul»,,, \ A

à .Viii-ell,-, - i loin,.* i _ | , . i nnc i« •

p r u : t Ir. i>:. i , | , , , i l r . '

lfa«|jit, Impriinere Oliyti er.

MAIIDIBD OI LAGKIFR.

DISTILLERIE BASTIAISE
Kntft'ittiiï de Tahaesut Spiritueux

L-N. MATTKI
Inventeur de l'AHARO MATTEI
A P K i m i F , i ' n . i : - n r , J••;•.ititiFf ut:

Aperçu ée$ Grandes Liqueurs
Arn.mil — Meunier — (Juillet

lialiird et d'Arnslenlàm.
(Jiarlreuse du trouvent

liqueur des l'énédiciines.
Ani>elie .Marie lîriz;ird.
(*;icai» tlnnjv;t véril.ible

l'i|>|ierrninl (îet
fM\i).\ Kriin l'erot

Kuuiel véritable
Tlie (JUJIMI^

)iani'-quiii(i Ji /ara

A me m :
Ticon, >jiilard, l!|;nnjui, Indien

et autres.

W'rniouths :
.Noiliy, Mallre,

M.tttini Zula de Turin.
Absinthes :

IVrnod, Lusenier, Cuuilh.
Coywic /h*e Champtt'jne :

Martel, l>mi;it, levant, Tain|.ier,
Ciicrin, .M'diu;:, Kar'ifr. Kloiiiiieau,

lîhuiii de lu .lauuiique,
Kirx'Ii de l.i Koiét .Nuire.

>irnj'> ;i.--nilis.

G E N E R A L S T £ A » K A V I G i T I O K C O U P A V
DE LONDRES

Arthur C. Southwell, agent
Liyno ic'i;uliore de li:iie;mx à v;ipcur anglais ,

DÉ BASTIA A Lo.MinKs, AMSÏEKUA.U, I'OTTEIIDAM, IIAMCOCKG, ANVERS

et vic-c-VLM-s:i. — Di-parls deux l'ois par mois .
Le vapeur Itrtlsliii-l, CIIJB. »ilthifli< itrrltcra le •?
Fcvrler.

Spéciflque VSncîguerra
De lous les Fébrifwjcs aucun ne lui est comparable. Se méfier

des contrefaçons.
Dépôt du véritable Flillllll-'L'CK l'IXCIGUEiUiA :

l ' Imrmjc i e I.UUIANI 1'"III':IIKS, ( l iast ia) . — l ' i l ippt, (Sa r t ene ) .

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN -JSfiT»

PCK MATTEI FILS
/ / . Boulevard Paoli, sur Li Tfavew, OASTIA

lir.mil ar-siirlinii'iif île moulres J 'ur , (Cii^enl t't en mt'l.il, peniliik'S île clioini-
i.tT>, la!»leau\ el l'éveils. — (îr.Hitl tlioi\ de pjrurcs, (].inii-|i;trnres, jieinlanls et
brochas, hracelfts, ot>tlii*i>, ^ileiit'ivs, b;igui's t'i niéil;iilli»us, ele t à «les JT»\ 1res
K'iluiK, en or, .trient, ifotihlii ci deuil.— Orfèvrerie itr^ent et métal lil.tnc 1er litre.
— Articles d'rijKt.' fî d'n|»lii|i;e. — Mquiraliiuis We initnlies, pendules, réveils,
liiitiiix, ;i îles prix très mliiils. — Arhut tirs nwfiirrs .fur, tfnnjviit il tirs />,'n irs
purs, — Kiiuii lr.iinu ,i riiilérifM- de îoulf iuinm;mde ;iu-de>sus de «0 Ir.

VIN
de MICIIKLETTJ, Phannarir»,

GiR-rUoii certaine des lièvres intermittentes les p!
lîecominandé par It-s mê-decins. > :ebelles.

NS TOUS LES

tïl.A.VI» ASSOUTI.MKNT |

POLI! VA CKALX !'!•; TAliACS I 1O, Boulovcrd du Palais, \Q
E A S T I A

0 0 0 0 7

CK.\T. JOURNAL QUOTIDIEN 0 CEXT.
K.NT {Pa,,ahle d'avance)

'-'0RSE

UONTIN.

PAVS DE

On ne

un an, 20 Ir. 6 mois, 12 .
FRANC., ALQÉRIB, 22 . > 13.50

LTNION I'J.STALE, 35 » . 18 ,

Autres Pava, le port en sua
répond pas des manuscrits déposés.

Librairie du Petit Basliais

COÏÏÏTlCA
De Ferdinand CÎREGOROVIUS

Traduction française par M. r . LUCCIANA

i vol. in-8o de 790 pages. — Prix O fr.

ASTI A.

LE MONUMENT
f'e titre architectural ne peut tromper

personne. Chacun a compris qu'il s'.igit
Je lu poudrière ; c'est, en eiîet, de celle
ennstruction étonnante, prodigieuse, mi-
robolante, inouïe, colossale, que rous
sommas encore obligé île parler.

Klle résiste ù tout ; leu M. André de
Trémontels ''avait rnndamnée, alors qu'il
était maître et seigneur du beau pays
de Corse II a passé et d'autres procon-
suls après lui ; mais la poudrière reste.
Kilo a le droit d'en être lière. Cette ina-
movibilité, ipi-inil, autour d'elle, li lent,
tombent et s'évanouissent tant de fonc-
tionnaires, donne une haute idée de ses
fondements, lôlle est plus immuable que
lu Constitution, elle brave toute tentative
de révision.

<>r, la population incessamment mena-
cée d'une explosion, et particulièrement
les habitants do la maison l'icrunguli,
seraient curieux de connaitto où en est
cette mystérieuse allaite de la transla-
tion de la |>otiit• tère. Cette curiosité s'ex-
plique, surtout en ce qui concerna la
maison l'ieran^eli, car, en cas d accident,
la susdite maison irait s'étaler, le toit
sur le Lycée, obstruant à la lois lu route
de Saint-Florent et celle d'Ajaecio. Nous
ne nous occupons pas du sort des loca-
taires, c'est un détail.

Car enfin, voilà qui est drôle ! l.a mu-
nicipalité dit : la poudrière est un dan-
ger ! L'administration répond comine
Pandore : Vous avez raison ! Rt puis
c'est toujours la même chose '•

II nous semble — c'est peut-être une
illusion, — qu'il y va de l'honneur de la
municipalité do portera la connaissance
«lu public les causes pour lesquelles il
est impossible de faire dioit aux récla-

F(ÉD,ACTION

K., D i r e c t e
8, iJun.KVAMi ut' I'AUIS, 8.

Bureau spécial à Pa;is, iG, ruo des Martyrs

Les ftnnoii^rsi, r< daines et insertions su::s ex-
c!uS!V(Mnel:t I.M;U -s dans 1rs tmri'aux des s iwur-
s'ilcs 'le I'AL' nce llav^s, seule churi.'-'e <i>î !a
publicité, it Ajîiocîo, Cours (jramlvnl, i, A liastia,
î'oulevnnl 'hi IVilai*. 10, à Paris, chez MM. Aud-
bour^ et t'ie, l'[:ice de lu liuurse. 10. — Faits
divers, 1 fr. — Réclames. 0 .75 c. — Diverses,
O.ÎIO c. — Judiciaires, 0.2."» c.

malions du public, réclamations recon-
nues légitimes par toutes les autorités
constituées.

MM. les membres du conseil muni-
cipal ont le devoir île poser une interpel-
lation et de demander communication
du dossier relatif à cette translation tou-
jours promise, jamais réalisée.

CO.VSML m.Mcim m
SÛ^IOA rïnill.VAIItK UE MU'KMIfltl-: 18X5

Séance publique du 22 décembre lS&f>

Pn'siflfnt : M. CK<:<X>M, mljui.tl.
>V'(-refitin- ; M. ( ! K & W I I . M .

Sui l t ; du r a p p n r r île Ai. ( I . t i i ' d u , s u r lu h u ^ e t î l e
I S S U .

Chiipilir II

Le chapitre «li-s lect'iit-s (•xlr.t.inlijiaires sii!)ii tint:
rcilnclioii très importante.

L'iiNpHsiiifiu tXl!;iiti'iliti;(ire pour ranici li-soncril

de l'empninl, .'mlori<i'e p i r la loi ilit t J jtnliel IS(*."N

el prnrnjji'e p;ir le loi du tX iléceinlire ISTt, cessera

ilYlre perçue A partir iln 1er janvier l<SS(ï,

Me là une diminution fie l.'HKHt Irincs •I.uis nos
reretles.

\"<i(rt* i-(uniuis?îoft >Vsl <ltin;ui<f>V ,-i l'on devait

solliciter une nouvelle prurn^alion dôcenn.ile de

telle iiiipositiou exIr.Tinlîu.iire. t|ui •;rè\e [*eu sen-

MbltMiieiit \e* ii»iitril>u;ililff>, el dont la Mippres-

siuti ilélïuilive aniriiciail une firande perlurb-tdon

dans noire hinl^ef. La plup.irl tirs rai>ons <|ite nos

|irèdêces>eurs lux ni r.doiren INT4 Mibsisienl eni-ore.

KiiflTel, le produit de celle imposition 'levait £ire

;tnV<:lé à la cousinitlidn d'un hôtel de villi», d'un

nouvel hospice, tVmu.> h.ille rt de lavoirs publics,

seuls IraVitux alors a l'clir île prnjei.

Aujourd'hui l'Iiôtei de ville est consiruil ou appro-

prie. .Mai> noire v• 11• j n'est ernore eo po>scssioit ni

d'11 in1 lidfi1, ri de lavoi» publics, ni d'un nouvel hos-

pice. De plus, nous avons projeté. U i-»ii»lrm-li.in des

écuries de Tarlillene, d'un holel de> jiosles el télé-

gntphes, et de groupes scolaiies ijiii répondent aux

bes uns d'une \ille IJIH lend tons les jours j >e dé-

velopper. M'iuilies projets sont êj;;tkmenl à l'ôludt'.

Nos re>smtrces ordinaires sonl évideniiiient iiisuf-

h.vTiilfs a couvrir les dépenses qui pourraient résul-

ler fies dilïérents irav;»u\ projetés.

Noire burifi'l se solder.i, en eflcl, celle année |«ir

un eveédeul forl modeste d e . . ? . . , \ 3 7 7 Ir. M U .

«l'est poun|uoi votre commission vous propose île

vouloir bien décider (pie par les soins de .M. le

Maire loules formalités ^oienl faites pour obtenir l.i

prorou.iDon ptiMl.uit lu uotivrlles années de l'impo-

silion extraordinaire de -Ni cenlimes par franc au
principal des quatre eoiilributiuns directes ; le mou-
lant de celle imposition dtiv.nii èhe aîTccîi* ::•:>• V-

un;
Ainsi i]ii^e^.^rftT~itffU-^-j0r^Ttni \ l l , nous VLMIS

pro|M»sun» de in îilliMTfl1 Jlli présenl efi;i|»ilre dt*s r e -

ctitteâ exlr;icrdinaires In subvention i\u iié|tjrlenieu[

pour les s.'illes d'agile, laquelle jusqu'à un iinnve.iu

vole du coïK-eit général rwie lixce ;i i(Xl fr.

Les trois aiticles ^uivantï : Amemles de grande

voirie; Indemnités 'le prise d'e;iu ; el lïente L'injin-

raire sur (larliculiers, soitl maiiileniK.

IA* chipilic II des ivreHrs eMr.-iurditi.iires >|ii;im>

en conséquence li soruine toMle <te i.'.>(«»fr.

Itr'cAi'irn.ATio.v

Ilecelles uidinaires ;tlX.iN<i,àN

— extraordinaires. . . . iV.ini.,!»)

Total xém.T.1. tie^ rerelte-; . . , ;fri|t.'î«r»1."iN

C.l-.i jn!,,' 1er

iJii'K.xsts ()ititi.\Ainr:s.

\<dre i oinniissiini a clé saisir d'une demande par

liiqimlli! divers emplîmes des bureaux de la Mairie

;iii|licili*r.t une ai^inenialinn 'le traiienieut.

('••Ile dtMiMiideqtij ncul l'-lrn foinléf, n'.iyaul [mini

éié Mtiileriiie ni ju-tiliéc par le cluf de l'auforilc mu-

nicipale, (|iii MMII .ivaif ijirdi'é pour nous renseî^ïMT

sur le un'rili' de cliaque eniptové, nous auuis cru

devoir réserver la qih*>ti'Ui ,i l'i'poque de la conlec-

liuii lit's i l i i j i! ir> jddiiifMfH-l<» t'e |XS*'i, pour NU

travail d ensemble.
.Nous CI-MVOIIS cependant pouvoir d'ores et <fr|à

vu»» proji.t>erueporferde (10(1 â TiOlr. \e iniittMiH'iit

de r.ipparifeiir Antoni. i'.# tnmîesle serviteur de la

cnuiniiitic nous a semblé inéiid-r par son /è!e el son

inlivité une aii^inent.ilion ineusuetle de 10 francs

eu éi:ard sj-éi jalcineiit au sure roi 1 de travail qui lui

incombe par suite de iV-tal de maladie de >"it <i>II> -

j;.ie.

.\mi?> VIMI* |trn{ins"iis de mainlenir à '.UNI Ir. l 'ar-
;i<le Irais de bureau el imprt'sstons, en décidant
liuMeiîtis ipn; ce^ foiirutiures seront soumises ;i Tad-
ju lit.iiii'ii.

Nolic avis est que C»ilicle: Kitlrehen -le l'brtel <*.v
\ille, mobilier, t-liaulla '̂c «i rcî.iir.^i-, pcul rire
réduit de l.tK*»â it i l Ir.

VCMI* n'ii:iiorez p,is que cet article avait éié majo-
ré an deinii ' cxiTcicc eu piè\ision 'te la dépense
que devait nécessiter ranittiblcinent du cabinet de
M. le .Maire el de I. <.ille des délibérations Au conseil.

Ku ce qui ctnicrrne le timbra pour le> rei;is[re>
de l'K'at civil, *olre commission renouvelle le viru
déjà e\|«r.nié dans le rapport des chapitres addition-
nels de IH8.J, par lequel nu appel.iil fattenliou de
M. le Maiie sur la lonrniture du papier lindué.

Le rbel du bureau de l'Klat civil dévia à l'avenir
fenir noie exacte des timbres qu'il reçoit ; if aura
soin d'en donner ve^u, el ce ne sera que sur le vu
de ce reçu que seront mandatée* l e «on mes aflV1-
i.:t' - • i-et arfiole^^
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Tout JII;II>II.IILWIH*III i|iii ne correspondrait pas à la
j iiitui'u devra cire refusé ;.ar M. lu Maire.

Les J article» suivants : Abuiweiuent au lîulletin
îles lois, ete ; Achat etreiiiae d'ouvrages du droit
admiui.stralif ; Traitement du receveur municipal,
restent lis.es le 1er à 110. le si-eoml à ion, le :!e à
:i.f>jxlr. i - centhnes.

Nous [ïortons à 100 an lieu de HOO IV. — selon la
réduction opérée par M. le Prélet sur notre budget
de INXÔ — l'article 9 : Itemises au percepteur pour
frais de perception des impositions communales.

Le reste de la section ne subissant point de modi-
licatiou, la somme totale esl de Pi.:io.S Ir. H, au
lieu ilf IN.îWXIr. i i , prévue au projet.

(l.H Sflilf prnclutilifiui'lll.)

M l)>:l;is:illt\ ati'-ii'ii oflicier du ma-
rine, ancien préfet ili; la Corse, .•ictuelle-
ment préfet di; l'.Anbo, est mort, subite-
ment à Troyes,-

Ni. DeUisalle avait été préfV>l_ 'le la
Corse île 1S7'.i'.à ISSn. V
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PLiCIC SAINT-NICOLAS

l'rogiatnme du i février le S A 9 b-

I •,!!,'--:n. Milii.--.in-, Ti!!-i'
1. l.iiillaiiiiic Tell, I uvi ' l tuivi, !!i,s»ii.i.
:l Le IVé aux Clerc, (duo), Ilérolil.
!. l.e Toréador, (air espagnol), 'imiard.

.-I, Ijûliulka.
Ardili.

.Y Stéphanie, (

! ' { ! ! n - i s t < Corse»

l.a session d'examen pour le cuiliiiual
'apiitml'.! à l'inspection primaire et à la

direction des écoles normales d'insti-
tuteurs n'ouvrira If 1.' avril prochain.

Le registre d'insciiptioti sera fermé le
13 mars.

Les épreuves .'ci i!> s auront lieu au
chef-lieu du dé|iarlemenl et les éprouves
orales à Paris.

Les inscriptions sont reçues au vice-
rectorat de la Corse.

Toi:!-:!»

L-ii'Iro 1,in? livpiol les troupes vont
'•tiv rapatriées du Tonkin n'est pas ou-
i-.i.ie rij-'ooreUMMiient arnUé.

Il est ttvs prob.nilo ij1!" c'est par les
régiments de marche do F ranci', hatail-
!o::s des'j:',e, 11 le ut l-'i:îe, et p»r Us bat-
teries d'artillerie de Viiii.-ennes, i|ue le
mouvement commencera.

I! t'sl. éLralemeni proliiililn ipt'on prendra
des dispositions telles, ipi-.: toutes les
troupes <pii vont rentrer PSI France seront
embui'iuiècs avant le commencement des
eiiaieurs.

Les casernes i|u'on construit .ictuelle-
luent iiuiir la division d'occupation per-
mettront de donner aux bataillons desti-
nù.. ù tenir îles garnisons an 'l'onkin, un
coiii'orlable qui. Iles n'ont eu que très
uxce|;ti....:.e'.lemer,t depuis- le commence-
liieii! do la iMilipayM1 ; e:i même temps,
elles | ermctlionl ue fane cesser le systè-
me Ue cantonnement dans les paillottes,
i|iu était aussi mauvais pour la discipline
<|ne pour la santé des liomuies. Ou nous
asmue «pie. d'upr s les niareliés passés
le:- casernes seront lei'nimées. au plus
tant, à l.i lin de mars.

i Février 130*. — On trouve ans archives de i'ise,
dnnt- ia > e'.ion de • Sp.-daa nuuili, regisu-i ecou-
Uatu, ' un.: piocuraliou générale tluuucc pur troro
licuri, pii\..ii- Uu 1 li>*ip;ta> ÙC ;a M.stricoide Ue l'ise,
•»n prêtre Yc-nlura, membre ûe m communauté du
:il Hôpital, :. i'ulVel Je rei>resei»tor les inituèts de
ia ?usu»lv «-ouiuiunuulc, q u o qu'ils f.issent, <-n
Uiiie et d4J.- ilit: do L'oisy.

lies pioi:cs-verl):ui\ .!<• l'tnlrj'ViMili'j. un' iV1 dres-
st> [-niir l«!s laits ci-iipri'1.-- :

X. , charretier à la h'nnj.-iine-Nt'iiv»1, rdioidniMl*'
sa cliarreile sur la voie puliliipie.

X . , IO^P.'USI1, l'our avdir reçu de-: pis>a^ers et
n'i''li'e |»a~ ltiu':i du ii '^isln: d'iii>t:riiiliou.

X., logeuse, pour n'avoir pas inscril N's noms des
voyajîeuis sur son registre.

ilivers, voies de lail i-t siandalt ' sm1 la voie publi-

I 'I"''
\ . , i L ' V e l n i e u s e , ici ï i p . i l f t u e r i ! d e d é n i é e s .

fisauce on puunail y suppléer par iiiie sousci'iptio"

volontaire.

Gazette départementale

l i i i M J . I J 111 M l 'V4IISIS0. - M.SérnpIiii! Kv.in-

^.l;.-la a lail il le eijii| onv:agcs S la liib'iolhèri'ic

scolaiie coiuiniili^le.
— non —

KiiSA. — I':n* liiule nnnilireiisiî et recueillie a

ac*.k"mt(i:ii;[u'- jii-ijn'au cliainp du ii-pos élernel le cer-

cuiil d'Anloine l'izzioi, ancien l'-lèvc du l'elil Sémi-

naire l i 'Aj^oiu, clécédi! dans sa vin^'liiriie aniii-i1.

Celle uiorl pn 'malutve a provi '(lié d'nnanimes

rej.'1'i.-ls i!;:ns le iranlnii, où ce malheureux jeune ln>m-

IIK- jtuli. s.iil •!>! la coi^idéralion t éué la l c .

M. Michel Ciiulj s'esl rendu l'inlerpriMe de Ions

i!a:i.- un l,jij;.!i:e élevé i-l i-nipl"til.l I!I- la plus pro-

l'.ii,.! • ilouleur.

Nous le^reltons ili- m1 pouvoir puMicr n-tte orai-

son liiin'lire.

COfiTK. — Nous trouvons dans!-.' / ' j a a lVi iu l i î l e s

ronsidérations suivai-lcs sur l'.issaii,is.'cMu.;iil île la

ville.
Nous savon> de liou:ic soui'i'e ipie le Conseil inu-

)Mci[i:i! va s'occuper im-e^saumenl du l'assainis-
sement <le la ville. C e>! il ce travail impoli.m! et
dont l'urgence se fail sentir cllaipie jour davriut:!^
iju'il devrait consacrer tout ce <|u'il y a dans son
!>ud;;d, de foinls ilispouibles. On trierait ainsi aux
éll'.illL:ers, qui ne voient d'oldiuaire ijue le mauvais
côié des choses, l'occasion de dire et lépeier au
loin, ijue la ville de Corle est, à cause du dépôt des
immondices, sale el niakiim-.

(Juant -lu dêlaut de propn.ié nous [-assons volon-
lier* " .'ndainna'ion, mais il n'est pas exact d'aflir-
mer <|iie l'élal saluUiii*"1 en soit visiblement alféië,
c:ir, il n'y a pas de locdilë où il y ail Minins «le ma-
ladies ri"ldé'uii|Ucs. Cela lit-ut ëvulcii.iui-nl ,t la po-
>ilion to|..igrai>liii]ue de l.i ville, a l'abondance et à
la liinridilt: de» eaux tli- nos -ource.» el tie nos li-
nèie.~. ..ous u'eo viuiilrii'iis d'aulies preuves que
le clollie >le la inorljlile ijue nous do.j.ons IHIII-
suulleioeiit ; i|u'on le coinp.ire avec celui îles a itres
populalioas et ipie l'on ju^e. (j'pen iaulce n'e-i pas
une raison pour que le i.ouseil de la coinmiiue né-
f!lî e le soin de l'aire lialavcr e» nnlou-s ipn sla-
tioniifiil dans tous les quartiers, et ^rloul dans les
endroils les plus lréi[i.enlés. Il ne doii j-iun oulilur
ij-.i'i! y v.i en tji:cl«{ue M)r!e i!e riio:inei.r de la viMi-,
11 uuus se nble i|Hc l'administration municipale
dcvi.ul s'en préoctujiiT .-. ric:i. -,nint. A . .u l l e ^.,lS

ce tlevr.iil eue l'un de sis ifovons les plus impérieux '
après loul il ne s'agirait pas ii'ir:e i.'i'ne.^o dépa:.
seii du beaucoup la mesure «le ses ressources

Nous sommes certain que dans le cas d'iimi!-

! UI6U »!
! ( J r . - i i ! i O p é r a e n ! a - : l . - s , M i l M n > : r d e !>( I M Z K T T !

• UNE PASSION FUNESTE
j .Vonnloj-ui* e n v e r s fis M . î ' ï i i l i ppn T o n c l l i .

j i l i te j».:r M. A n I rê S o U r i .

| i.«*» urarçuus de Bcaiirrouto»
; Car les .Membres de laSocit'tf O/n/w/c.

des Marins

l.e ministre-ie l'instruction publique a
accordé des concessions de livres aux
ljiblioUii'ques scolaires suivantes :

Alta»ene. lionifacio (marine) Foce île
l.iilzese, Mofà-'.'.roce, Olmiccia, Petreto-
liicchis-iiio, Sari r!c l'crl'ovccc'.iio, S J ;
lene -.^arçons et filles'). '/.)!:•<., i'iana (niles).
Vislide, ()i;i,(lilli-s), Car^ese (filles') Osani,
Curzo (lilles), C.iileiia(hlies), Lama (filles').
Ptelialba (fillus), VaMiea, école mixte),
Miinsoleo (école mixte-, Partinolle (école
mixte; Cauio (.^aivuiis,.

\ M. linnintif, |ii'iiu-i|ia! du collège tlt- \ c i . i i n i , \n>\

; liomnnt princi|':il iln r«!l^(;i? rie Mois.
} — J i . Tnlla, snus L'iiiiiii)is--<iiiiu *ie !;i marine à

î Paris, ml purlc >ur lu lublcau •ravaiit'emenl pour le
i j ; rai le de t:*»unuiss,rii f-aHjoinî.
i — Le:- (;![iii;iim*-! il 'iulanlerie iku l lt;.> nom? su i -

| vent nul élé nommé* à la Ire classe du leur #raiie :
Vii^liiii.-uri-Sicjihatii'jt.fli, iiu i l.'ie de ijyne ;

' Il<t>.-i, ti'i''*inii'v rin -i»! :<r»u.i\<_> ,
i Mom-li.i, du I 1H (!•- liL-Me ;

: (îiaiiiarchi, ailjud.'inï-in.'tjnr .m ^Oc !i;;i,ii!li>ii 'le

( chassetiij à tiiu"i ;

Gu^lit'lml, itti 'X)c li^iir :
L>»r"iizi, : idjudaiil-nnjor au l i i o t i e lijjno ;

! l 'adroni, nllirirr W'|:;iljj!lt':iietil dti [O.V tie li^Hi1 :
j tiiavaldini, tlu ie liraillvurs aliréneiis ;
i P«^ iu l i } du 3>Ei' de l i^nn;
- i!ott;uiftrsi, a>>jiid:nil-u::ij[)r du 11H#e d«> lipnr •

<'iuiec> il'Orttnno, du 7-te de ti^nt1.

Li Itaïu'iH' d'Aui: eli-rre vi-m il a l i . i s e r à :IT le
tam île son esconij-le. i.us|.ni<l> an^^iis ont remonlé
'J I S à liNI l | l i i . C i ; , - aihéliiiiaiiou nous prulile-
l.e 1 l | i s e relève à |l(l.;j-2 et le o O | ( | a « l . a T .
On si'iiible si> rassiKer sur les co:iséi,uences de l'at-
titude ilr la C r é r e . Le Hongrois esl s;-iisil>angemeul
à«W 1111T- l.« Turc, écaL-noi,! à 13.01t. L'Italien
est en plein.- • \ ; - . I I IM. . I I à ".H'I "I.". l . ' i x ! ér ieure moNlre
une i.'-cllc l -nuelé a .">i I|X. l.e In.ir. lié ,iu i-imp!srl
esl c \ r f l l r i i l , ninaminfiil ci-lin .les <-lili;.innii» des
t'Iieiiiiiis <à- 1er. Cclie îles chemins iW 1er Kc ino-
mii|ut-s a élé puriée par des achats s i nus il 312..">>>•
L'Kj;vpte Lloture à M1 sans {,-raudes allaires. Les
valiurs de crédit, MIUI le Koneier i|oi clti:ure à l3.i-">,
sonl loiiipléteir.eat liélnisséi s. l.e Siuz fié-hil A
i l Tu cl !•• l>,uijn::i ,! 3'.l."., nii.is *es til.lijialiy'is KO
sonl nullenu-iil alleintes ; leur marché est an imé.

M. Sentein. curé U Ii.i..um:iN, canton 1e Csstillc-n
.AriCjje;, ecru a U l'It.u „„*: i, loitliueiital* de t'aris :
- Monsit ur !•: l>iri'eu-ur, d:iiis l'iiitérèt de l'iuînin-
Tiité. irt vo-.ï? riuuri*1.» h ilonr.er la p!u« prr.iule r-u-

Mieité a la note IJUI;. duîis ma dernière lettre, j'ai -
.:onsici'ée n r..-n»Iie lio:iini!ige s l'efticacité réelle et f
nierveill'-use des Pilait s ot Dragées HUSSRS : Vous !
ne pouvez i|tie trop accentuer les t-nues du ma :
vivt: rceonnaissance, i- i

Ci'i'tlflcitt il'étutles

Serin tlt' Sro'fiwut-. — lîranca r'rançoU, Kilippi \
Iloch, l'ieiri Anioïtie-Mnrlîn, OolomhHiii liinhi'-icmy, |
LiH'ca Aiilïime-Ki'aii(;ois, Pandulii Kriuiv^i^-Marie, ;
i'jiiza;.i Louis, Susim Simun-KrniH'uis, Ooinili !'i»:rre- |
Kraii(,'uis, Fen'Ui;ci Joseph, Pieiri Jac.jm's-I'iei'ri.', i
i'it'iii Lnnn-Jlane, Lt-andri An^elin, Lticcliini Anî e- '
Alarit-, Tomasini Aitloiiip, Sr.arijjirnni Aiihiiiic-Vin- I
ci-ut. i

l'icMii Aiij;i;-Mariiî. ]
l'etwUt-ltin'tiimh'i. — r'ioriui Jules-Ciîsnr, Nôile

Anîoine-Nicv-'Ias, Andreani .lo^epIi-Maiïc, Croci Fran-
ç:.is. |

l'aiigrani Antoiiiello. I
tlhitïlo.— Gunlii-lini !lominii|ue-Au"oirie, l!ru«chi j

L-iuis, Po^ioiiovo l'hiliji)?, lluccliini tioiuinique, '
Oitaviaai ";i.i!-.\,i:oine, Quîlïchiiii -lacipics-Marie. i

il.-niifnri'i. — Cislellani .lean-Gaptisle, i'.div -lo- ,

" • > • ' ' • \

l'tTtMli Josi';i!iine. |

IÎKLIJ: l'ituiu ii tous mu h-vleurs : l'n gracieux
ilieiniii de croix arlislipie avec enluminures i;otht-
ijues el dorures (rhiirumiil miliiiu) les quatorze sla-
limis, lormal I" U prix i h. 50 au lieu de 10 Ir..
Iranco posle.

IIEAI'X T,Mii.KAi;x en utt>>>(i>-iiiliie, reproductions
des n'iivres ile.ï yraiuls maîires ; sujels religieux,
paysages, de jf^nre, chasses, marines, etc., envoi du
catalogue avec d'inensiiuis et prix, gratis et lraui:o,
lableitux spécimens : i l'rani'S, Irauco posle.

CHOIX H'AUTH:!» tintiitwjt'Hf petur nuli'ni(.i\ lole-
rit*s, veilles de ihurilé. Knvoi IVaoro du catalogue sur
deniaiole. Adresser toules les coniuiatides accom|»a-
}inées île mandats-postes ou timbre^ aux Direcleurs
de la ivm'lï-tlf iiMiHHjtinilt; !.'>, niv <l<- /','-.'.<»IU/<I;I/.-
ïitullumt, l'iirix.

Ln réiinloii lit'» <!r4tltCM

Les uu'inlires îles droites se sont réu-
| nis dans le local de la 5e commission,
I et après nue discussion approfondie, ont
j adopté à l'unanimité une déclaration aux
I électeurs de la Corse, de l'Ardèche, des

Landes et de la Lozère, pour les engager
a voter pour les députés invalidés.

Ce document assez long vise principa-
lement l'expédition du Tonkin, lu ques-
tion religieuse et financière, ainsi que
les candidatures ollicielles.

yî. Fnlrim:>Hi<>

M. l'atriinouio est nommé ministre
plénipotentiaire de France à f.ottigne.

l'ehta, le i'.l jaiiviei IS(i(>.

Monsieur !e Diicctcnr -.lu l'cul /•'««;/•,/,,
J ai eu l'honneiir -le vous eîiv-iyer, à la iia!e du

1:2 eouraul, la copie d'uur letlre que j'ai a'lre:...ée le
même jour à .M. Totum-isi, direeleur i!u r7/v;*f th- in
l'.irii; en répnnse à un article'jui a paru dans ce
journal, el qui, ipiniipn- ne me visant pis ilirer.li!-
ini'iil, nr pouvait avoir été publié i|ij\:\cc !'• r.t.-iiliim
dt- me nuire.

llans voire jouriMl du ix, vous vi-m-,: "l'insérer,
e . i'intiluliinl : l'Ityiioxéra, nue parlie de la coine «le
in i lettre, telle seulement ipii résume mes griefs i'l
vous avez (.v-niiilèleiuenl mis de ci'ité lit réporsc.

Au lieu de me donner salisliiclion, vous ave* aiu:.i,
sans le vouloir, continué les visées île Partit le du
l'tinir tlv hi <,'o/.s! : il laîlait tout iuséier ou riu!.

J'espère donc que vnus vou"!rez bien réparer voile
Ion el publier loihe ni.i iellr.: t!u l i . sans l.i laite
ptêcédtir du iuot ÎMiylEoxérit, «pii n'est .«in-ti:ifîiïL'iit
nu raus.• dans celte affam-là.

-le vous prie, etc.
F lloy-i:.MM.

Nous ipgi'elluns de ne pouvoir d niuer
pleine saiisl-u'iion a M. Itousiiuoni : la
seconde pal lie de sa lettre contenait des
•iliaques dont le l'i'lit iiitstiai.- n'a pas ù.
se l'aile l'écho.

M. Giévy a exprimé- i'avis que U Cham-
bre devait siéger plus fréquemment pour
empêcher les critiques des droites qui
ili.ieiit que les républicains sont incapa-
bles de faire des réformes.

*

M. lie Frcycinet est en pourparlers
avec le gouverucuiunt autrichien, ,ui su-
jet des tiists que la poste en Aulriehe-
Hongrie perçoit sur chaque jouru-i! rmti-
cais servi à un abonné.

Iles ofliciers anglais ont remplacé ies

allemands qui s'étaieiil mis au service

de la Chine, depuis un an, pour réorga-

niser la liotle.

La ^iirnison de r.art!iaL;i''iic ii é'Lé rem-

placée par un antre réyimeiil.

NCUVEM£.1T OU POSl 01

fin i Wn-itr /»'««.

l'uur !-.:»0!irii«, vap. franc. Ville do llaslia, cap.
LaL-otte, dépêches, pas.-.«ers, diverses.

Pour Livourne, vap. IVanç. Médéali, cap. llavin,

diverses.

Hcïif-i»

!>iln.. le Loi .le l,iu-;i*u (.CMX de nos le-.ieurs <pi
Jiii clia.;uu année lieiiuroiip d'images a donner tl eu
larticulier les pi;r>oiines .piis'iuiércsM'i.l ans écoles,
In Siffnit'- flr /<I'O,HII/IINI/I';«»• In / m » ri /»ic Fiiim'jf
vient tic ciiiicltire avec, les p:l;iCl|-.li:\ i'lili'Ul> un
accord trt-s avantageux. Les condttion> i!':ic!iat-. ipii
oui clé consolide* en laveur de l'ir-uvrc, oeniK-iicnt
.l'ollrir une .cran.le variole A des prix ex. e| i ' " ' " 1 ^ ;

tlf» inliil«lr»-!«

Les ministres se sont réunis à l'Elysée
sous lu plésidence de \\. tlrévy.

On s'est occu|ié des ilimitiiilions à
opérer sui le butl^el île- ISS".

Le ministre de la y nom; a présenté à
la signature du président de la Képnbli-
que le décret relevant le «entrai Schtuit/.
du comm.iudeuiciit >lu De corps d'année, j

• on a distribué le Livre jaune cot'.le-
! nant tous les dceumetits sur Madan.is-

I <-'ar.

RcuiUe île |ivlnv
La peine prouoncéo contre M. Mi\ iciile,

j-éiaiit du Cri <l» l'enple, a été réduite à
:! mois de prison pa.' décret ptvsider.liel.

Sacrè-Ueur ; l«i Très Saillie Vierge ; Saints el Sain-

iillapes .....^.,-.v...t -
ipiels de ceul iniii^es vaiiées d'une valeur réelle
le 10 à \~2 Iram^s, prix 4 Ir. l'ra-ico po^te <i,»us Imite
union postale. Images de prt'i.iier clnix : !'i Ir. cil'union |'

10 Ir. le cal Irinco.

Har.:!:^!;!*, ,M\
L'emp. niininm 40 — njaxisnu !•;
l'iiiiû, u 0(12 -,".
f>:7ï-;iion i!-i vint 3.9 h. m. Ouest à 5 h. s. S-.S-E
rr.t!-csité i 9 h . m . iiible. — a 5 h s. id
iit^t >iu tiel pluvieux.
Ktnt de \n m«r lifillfi.
; ,..i'.-'ur -Uf iauï il 9 h. n>.+ 0 0',.

'Xr-.'Jt ? p. 0/0
- 3 p. 0/0 aretirlissable

- * r- «/o
- 1/2 p. 0/0

Ancien cabturt Prudcrc
lonJé en 186-2

G. O L 9 J 1 V I E K
Chirurgien-DenXislt, sucetsteur,

Nc-uveHe Traveisf, ltnstia.
Dcntt depuis S frsnrs. — Dents et dei;l;>>

perfection»"S. et <ic tous «ŷ lt̂ mos.
Ton» les matuii do R heures i 9 henrer

Otr.>ultation« et opérutions litatuitcn

Veuve l»A0Li
_,.,.,. t DE MODKS. è BittU,

Boulevard du Pilait N. 9,
A I honneur ii'inli!:o!.-r «J f.or>:lireu»e "lieyi*!«

qu'elle «ienl iio nvetoir un «plciniiiir («lorti.
-»ent èe noo»csn!6« pour la t»i»un d'hiver pf*v/>
.nnt Je! m<illci:rM labriqiiw de P»>-i».

Ci.aptaai de îeulre noirs et fouicar:, pajUj
noir, ch«: caai pour loo>!'o.i'cctionnés en to»s
UOLnê  on troqfcr^ tu*xi ai: r̂&nd avtortltueQ'.
Je Bcu••» piurp.e>, »^ren)f;ali et.-., et (»•« les
îrtitlc» d. m •)<•>

A DKS l'HIX TKftS MODÊBÉS

P!I.\RMAGI« MARCA^iTEiT
33, ( S U r:O o= La

t l U \

Di'pol ne spi cialiit-s i.ii.ii-ii:.iCiî!!iiij1.ie< friiuçaisesi et '.•lran;;'">r"'s.
Ml.NKiiALKS, l i \ M J A G i i S £( O l ' . J l i r s uii i•.V^^ li



GRANDE MÉDAIU.i;

Trois D
nuit, EXPOS.TION IMVEiiSELLi; DAKYUiS

dhonneur el 20 Médailles
1885

Distillerie J.-ÏJ. BLANQUr Fils, :\ice
Spécialité fie la Maison

T-c plus ngréable et le plus fortifiant «le tons les AIIIITM et Elit fers
II est répandu et apprécié dans toute la Corse

GUIKAÇAO ©s mm BT AHÏSBÏTB S
Xiïqacurs autant appréciées que celles de Hollande.

PHILIPPE POGGI, ^EPRÉSENAKT, A IUSTIA

Cliarniarie Sniigiiiiaeiti
BASTIA

Bemise de 15 |) 0|() MIT toutes
le)* spécialités médicales et 25 p. Ojn
sur les autres médicanuTits.

A t COMPTANT

"AISON FONDÉE EN 1*62

ii iLl lUJlL Salon, 2cliain-
brenà coucher, salle à manger, uo
fer vice de cristallerie de Baccarat,
un piano et autres meub'c*.

S'adresser rh-z Madame Vve
Laorvlli, Ron'evard Paoli, N. 51,
ao 2me étage.

M ATT El AÎNÉ
Place Saint-Nicolas et Boulevard Paoli 4O

il LUtEiti Pont St-Nicotos,
près de l'octroi. S'adresser au

! bureau dn journal.

PIANOS
VENTE ET LOCATION

à âvt f>ni r icanement modérés
rhei

itl°" VC'IIVC 'I

Maison Santelh prè* ta Mairie fl Bastia

Prix fixe. — COMPTANT.— Savoir:
Café Mok., le kilo;, fr. 3,50

c Ojrljn roulé, fr, 3,<0
CaféPorlo-Kicco vert extra 3,0(1 a 3 ,40
Autres qnalilés. . 4,90 i i.40
Torréfié 4.C0 i i 80
Café Brillé, mélangé airec

le .Moka le kil. 4,00 i 4 50
Sucre raffine en pain de 5 a 6 k.

63, • S<5
Id. double rail en pains de 3 k. N8a 90

fd cou|>e en morceaux
résiliera, les (00 kil. 00,90 â 0,9ô
irreguliers id. 8<i a V0

Id pilé extra id 0,87 * il,'Jll
Cassonnades franç«nes

blanrhes (00 k. 71 ,00 à 75,00
Chocolat Menier, fi"» d«

facture le kil. 3,7 5 4 4,00
M. des Anlil'rs id. 3,6Ua3.NO
Dattes muscades « i , 0»

Prunes (Irripéri-lesJ « 2,00
Id (Chou) «

Raisin • !. n I » 0 > i . l . ; I
Id. par caisses de III k. ( 6 . 0 0 a 17 00 !
l'ois ronds et cassés Ir kil 0 ,40a 0.5< '
Leitillrs vertes [Vie recuite # ,60 a 0,7(1
Hiz Caroline (extra) 0,60 a 0,7(1

Rit du Ciefliunl 0,35.1 0,50
Figues Corses et étrangères en

caisse de i - i k. (Ir k.l 0,-55 > 0,hVI
Riscuits tu huin-s Ce l | i k et I k

3 , ( 1 0 a 4 * 0

t île CniiKcrtm alinteiiliiirrti

Bougies perrdes (Leneps] le pacj. 1,30

f.i. Fournier (de Iule) I «5 i 4,3(1

Id. courantes le paquet I 00 s 4 ,10

Pctrole (Atlantic) caisse 13,50 i 15,511

Min' t de Grusn ru balle

de 100 kil. 35 ,60 a .16,OC

Mm.,1 MPV. d'Aii

la halle fl. 4 i i kil. 4«. a 46,50

id. Moricelli extra, la l'aile de (0(1

kH 4 7 . 0 0
Minot d'Ilalie Bouf,-leui 3 6 . 3 0 a 37,1*1

Tell ,m 56 50 - 33 On
Cos e i tra !>aul lits ta halle de tïj

kil. 3 i . 5 O a 33.(10
Cus Bonnet la balle' 34,(10
i'ot (extra) l'inatel 33 ,A0
Malais, la l'iéc-e, 70 a '.I')
^at tunier.'e
tiros Sun île Marseille les

• oOkil I i.OO
(4,00 i l ' .SO
30 110 a 32,00

Savnn j'tine t'uurnier

|. » (4)(l kl 48,00 a 57,(1(1
d'ordinaire de 40,00 i i'i.dO

Id blanc (t.* Vierge) h5,0<> » 70.0(1

M id. ( n o r c e . m l r » | i ) 30,00» 3 i ,0«

Kepasie liMlirlif d'Italie (i,IIC> 14,04

De|»At «le cluroree orientale

la lacs»'(le (0 kl'. 5,00, a . i ,50

(.(il) ( l'elil son d'Italie.

id. Knijcm. r, le (',0

*+.?fkïZT£e*so

VIN FÉBRIFUGE
de MIGHELETTI, Pharmacien, Bastia

Gnérison certaine des lièvres intermittentes les plus rebelles,
lîecomtnandé par les médecins.

ABONNEMENTS
A TOUS LES

M mm & u Lîjmij!
S ADRESSER A L'AGENCE HAVAS

1O, Boulevard dn Palaii, \o
B A S T 1 A

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de TabncfA Spin'tuetut

L.-i\. MATOU
Inventeor de l'AMARÛ MATTEI
APÉUITIK, liIGEMiF, FKliLUKl'GE

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnaud — Meunier — Guillot

GalifTel el d'Anislenlâin,
Uiarlrctise 'lu Souvent

Liijueur ilos lti'ué:IJclincs.
Anisetie Marie iîrizird.
Cacao clinijv.i vt'riljble

I'i|t|'i_'ntjii'( (ïel
Clu'n.t Itruii i'erol

hinnel t.>rilahle
Thé ('liitiots

AI.iia*-'|riiiJ<> di /ara

Amers ;
Picon. Nsjll.'inf, Hlanijui, Indien

et anlri's.

Vermouths :
Noil y, «« l i re ,

Martini Zola <fc Tur in .

Absinthes :
lVrrio*t, (Jtsenicr, (,'onilh.

Cognée fine Ch

utvl, hmia!, U-ivaui. T;tii)|iier.
Tiu, Wnltua, lîa^itr, Ktourneaa,

litmin ife l.t Jam.ihjtjt1,
Kirsch tle la Koivi S'oire.

Si

GRAND ASSORTIMENT

POUR BUIŒAUX DK TABACS

Ba>tia, Imprimere

' • • -»..«>-T ( irtnlt ,

a.ht 'JlLAG.MEB.

0 0 0 0 9

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT {Payable t avance)"

CONTIN.

PAYS DE

On ne

un an, 2 0 fr. 6 mois, 12 .
FRANC., ALGÉRIE, 2 2 . > 13.50

L'UNION POSTALE, 3 5 • » 1 8 »

Autres Pays, le port en sua.
répond pas des manuscrits déposés.

unie A ai h*-,

Ï(Ï;D,ACTION if ^ADMINISTRATION :

a t i l l î e u OXJXJ-A_O XsTI^E^, D i r e c t e u r
8, IÎOCLKVAIIII nu I'AI.AN, H.

Bcreaa spécial à Faris, 16, ruo des Martyrs.

Les annonces, îvc'aii't-s et insertions sont ex-
c!u3Îvemt;nt rt'çups ilnns les bureaux tlea succur-
siles 'JIJ l'A -̂eace Havi'.s, s«ule chargée de la
publicité, à Ajnceio, Cours Hranilvril, 2, ù li:istia,
Houlevapl «lu l'!>lai=, 10, à l'aris, chez MM. AuJ-
bour^ et rii", IViici' île la liourse, tO. — Faits
divers, 1 fr. — Htclaaies, 0.7.1 c. — Dive:ses.
O.3O c. — JuJiciaires, 0.2Ô c.

Librairie du Petit Dusliais

C e t < * u v r ; i _ e c i i l i t ' i ' c i n c - r i l

formi- (i.'S livraisons illiistn''. s

BASTIA

UNE PROPHÉTIE
Ru l'an iU> ̂ iàce I8il , le junrnul la

l'linl(in;ic publiait des ,-irlicles r|ni snnf,
aiijouril'hiiî >l';ictii<ililù. Qu'on nu jnyp
p'.ir les extr.'iils suivants :

« I.e déboisement nfleclc d'une m.inièro
ilt'Siistrense /'••< cli/imhirrx, le* prodiirlious
iKjricoh'S et l'Ii'mirtii' imhliqiie rt particu-
lière Qui doute (|iic la Nalme n'ait
ré|iarti les nionta^nes ut mesuré leur
hauteur, selon la forme <!"S oonlinenls,
la direction des vents et les besoins de
chaque contrée ? Ce sont d'abord les
montagnes de premier ordre revêtues de
«laces et de neiges éternelles, immenses
réservoirs des fleuves, des pluies et
même des rosées; puis les forêts qui
garnissent les versants et surtout les
cimes des montagnes secondaires et des
coteaux rapides. Kil bien ! sur la plupart
des montagnes, ces mille pointes, ces
iiinoinlii ables par.i'onnen es <|• i• sonli-
ratenl. peu à peu iViectricilé, n'existent
plus. |.es vents acides du Nord el de
l'Kst, les vents biùl.mts du Midi, les
vents tempétueux de lunes!, cardés au-
Irefois par l'écran des toiéts dont ch i-
(|tie tige et cli,u|ue ft-nille mobile amor-
tissait leur Apreté, leurs aideuis nu leurs
fougue, ces vents reçoivent, au contraire,
en s'engonfTrant dans les vallons, une
violence nouvelle. La U'<mn<ralure natu-
relle <le f/im/HC faisan, les alierualii'es ré-
gulières et bieufaisiintcs de solvil et de pluie
'>•!« [ait plme à de monstrueux exeès et
interversions, l'ar/oi* tes gelées tardives
ihi iirinlenijis suivront un hirer plus doux
i/ue Viiuloniuc et </ni /<"' éelm'e 'les l,nur-
ycuiis prématurés. Auiès, les vents d'élé,
sans se tafiaiibir dans les foréis, vien-
dront enflammer l.i tenu, enîucoupés

l'on voiL tour
'extrême hu-
es de séclie-
Dc même les

s montagnes, en
la fois les mi,i-

P
à
mid"
ress
forêts, suite
produisant et attirant
ges et les vapeurs de l'air, condensaient
l'Iminidilù dans les hautes région?, fai-
saient descendre des pluies plus régu-
lières, mieux disséminées, et des rosées
fécondes, ralentissaient la fonte des nei-
i.'f1?, liraient. lr< t.-rres, retenaient et insi-
nuaient graduellement les eaux dans leur
sol toujours humide, pour en former des
faiitttiiti1* et ihs rivières, ifii tjnr'htinit
ainsi eu toute saison un vititnite pr<'X'/fir

constant En ISIS, dit [i; h. on nu
voit plus la moitié des sources i;ui ex i -
laient il y a (0 ans Que devient alors
l'agriculture? Des grêles périodiques,
pour ailiM dire, frappent certains pays.
tous les deux ou trois ans. [.es vents et
les tempêtes déracinent les arbres, et
font p''rii\ parfais pour plusieurs années,
des cultures entières. La rueine des plnn-
tW souffre OH meurt dans ee sol 1,'iilùl nnijc,
tantùl pnifiiiidéme' t tlcsseeli •'.. .. l.c lab'iu-
reur et le jardinier sement nu h.isard
leurs semis, seront-ils tardifs ou préco-
ces'? ils l'ignorent Krifiu quelle fé-
conde et multiple influence les loiéts
n'exercent-elles pas sur l'hygiène'.' Sage-
ment réparties, elles tempéraient les brus-
i/nes alteniatites de froid et de cliaml, si
nuisibles A l'homme et aux animaux ;
elle» distillaient en oxggtne el en bakami-
ijites émanations l'acide ca»'boiii(|iie et les
if.iz impurs i/u'edes aspirent, et ueulrali-
jiiit'nt (tinsi /es miasmes pestiférés »

Kn ISH, la Corse :ivait encore, pres-
(|uu vit-igi*, sa couronne de foréls ; mais
aujourd'liiii les a'ticles de la l'halamje
nfins apparaissent comme une prophétie.

Kn tendez-vous, gens de la campagne.
vous dont une nuit de tempéle détruit
les travaux de plusieurs mois ' Knlende/.-
vous, propiiélaires qui, pour le gain
d'une année, déracinez sans frein el rui-
nez l'avenir «le vos f.imilles ? F.ntondez-
vous, gens de Corte et de tant de villa-
ges (iue les épidémies, sous des formes
multiples, désolent, et décime:.! ? Knten-
de/.-vous, ge::s de Bastia, <[ui soupirez,
durant de longs mois, après un v-.-ne
ilVa-.: fraicîie et pure?

Coinpiendi'ons-nous enlin, Corses de
tontes les légions, ([m:, pour sauver no-
tre pays, nous devons pièter l'assistance
la plus ellec.tive, la plus eUica'O à l'ad-
ininistr.ilion forestière ipn repeuple et
détend nos bois ?

La page quu nous venons de citer — en
l'abrégeant, malheureusement — devrai!
être afllchée dan? toutes les écoles, dans
tuiites lus mairies. Il faut que l'on sache
que touL ai'ure abattu est une porte
ouverte à la ruine, à la mort II faut que
l'on sache que. nos furets sont la garan-
tie de la fertilité de nos plaines e! de nos
riMeaux, comme aussi île la santé publi-
que.

(;ràcu à Oieii, noii^ sommes encore à
temps pour prévenir le désastre, mais il
n'y a pas un moment à perdre.

l'a liottijuiitistr.

MM. I..lisant pt île r . i^nl i i . inca POUI
i o i i v é s hier >in soir p;ir la voie d e l.i-
v o u r n e

M. II. ' le MnnliT.i es t n ' t i t n ' <"*» rn:ilin
à |!asti;i .

« *

MM. l invini , Alili:ituc,-i et l loai lu Mul-
t edo soi; t a r r ives d.ins la s o i r é e .

T^'vmlgrtntlttn

II résulte d'une stalislique <|iii vient de
paraître que -MU' "IJ!I émigrants fr,ini,ai.-,
(pu ont quitté Marseille à destination de
l'Amérique du Sud. on compte ."V! Corses.

II l e » «Mr. ; i i j j »

Le ministre de l,i marine a inloi/mé.
son collègue de l'agricultiirt- que doré-
navant dans les adjudications de fourni-
lure-i pour son ilép.nteinent les i»lés
étrangers seraient rigouri-iiseinciil inter-
dits.

.\i)C!tl. — .M. IJiiiliri, ilirrrlrnr inU'iim.'ir.' il.-

e annexe .i :VTO!C imrntali-, piturvu ilu lin-vei

ii'iir, est dél.;i!ii,j jtisi|d';> la (in ,1,. |,i présente

' rlissj.|iif, .huis | t s liiMiliiins do iiKiili'tf-adjuiiii

^ .!<•> lellrrs) à l'école m i l e , en reni|>l.iee-

i.- .M. l..:fli: •. •]•!! .; refn un.- m l i v .1. SIUKIIK.II.



COIiTK. — La lièvre typhoïde fait de nombreuses

vii-iiines dans celle ville. On nous assure qu'il n'y a

pas (Huiiii >\c soixante persuunes ail «in tus.

On disait que l'épidémie MJvïssuit ;iu?si dans la

^'.irnisou. L'article ci-apnVs que nous umprutiions

au l'iwttl hioli nous rassure complètement.

H paraît que nous nous sorunes trompés, dans

un réé l i t article du Pmml t'imli, en alléguant que

le seul ilet:*;s, ijiii a eu lieu parmi les soldais malades

de nuire petite «nrnisou, n'élail pas pioduil par la

lièvre tyiihuiile, ••! que le uial est venu tlu dehors.

M. le docteur Zurcarelli, inéijcc'n de la garnison,

nous a affirmé que les suidais ni.ila les MJIII atteints

le i:etle litWre, occasionnée, d'après lui, jtir les

miasmes déléiènis qui -V<cluii:ul ilt:< .-lo.-n]!) s de la

ville ; que nous avons eu •'•^;i!en:en( !nrî d'affirmer,

dans le un*"»)': ankli : , qu»i inms [KJSSI'JONS un mi-

^iiilique lnijjil.il, sans lit-;, >.ms infirmiers, san,«

phaiiii.nie et sans les aiiliV' t -^osuiie^, alor* qut>

rien ne lait délai.1, pour swoiirir les soldai* n\.\h-

• JL-Ï» en cas de besoin.

Nous suiiimus e: cliantrs 'l'avoir à raitf celte rec-

lifii .ilion, -m sujef di; l'anieli» en qu^fîmi, cl muis

^•miM.-s Ukti nise :|';«;»pn>ndn> que lus soldais ma-

I nie.- iii: it..iriqi;eul de rien ; seultMiient, on noue

avait promis du nous 'aire visiter ta salle des mala-

des et c,A\v alÏÏTHnle :i la pii.'iririudti ; mais. (>n nous

non* ,1 prié ensuite d u n e pas nous ilùvàii^ai', l-'s iv-

iiUtmculs s'"pposant à rnHroduclkm t\a^ civils dan*

un tJi.iuIUseiiieMt militaire ; de telle sorte que nous

n'avons pas pu ju.;er p t r nourt-inrînjs de celte lijlie

installation, <jni, au tlin; de \i. IL* docteur VMCCIU -AU,

iii' laisserai1 rien à dû.-irer.

Au resfe, le danger avait et/1 exagéiv, f\ nous

v ^ i , - !a .-•..;i.>!'at_liiin li'annonr^r que î;i p.tniîsnn n'a J

-i . . . r ^ i s l i c rq .Mi i / s ea l II.HVS, r! ,yu> IVla! drs j

naïade.- s'est .--eusihlemeni ;i!n''îi<>r-'\ '

— »')» -

\ hiO. — M. fJii:i;qi'iii, iit*liiuletir pulilii, à Yi;<;, •

pi>iit'vii du brevet supérieur W i': ivilifi ,;f j . r da^c - '

inique. *?sl diHi'pié jic-qu'à 1.1 fin de (a ;o/(*>ciile fimitV '

• l a» ique , d.n.5 U;s tttM-iiwis de in;,i!i L-adjoliiî r!t;ir- i

p.* «le ia direction île iYiuIi1 an; i rxo. IVoili* normale '

d'Afarcio, en reinpi.'u'ftitciit 'te .\!. Isfiiii, décéilt1. !

.SOUoùiji. .\ . \0. — Le plan parcellitire îles 1er- j

r n i ^ H.»nt II l é s i o n puiaii ;i»..\.»..i;;w ,i i*^.J.:i.M.' '

n.eiii du •i1i'i!iiiu de petite roi:i:intmv.'ï i"ii i." î . j ai

tic coiupiiat: Jaii.t ia traverse ne U cuiuniui;,; de

.SuiUuiiatKi, et I du t indicatif des noms .le chaque

propric'î.tiru, tei> qu'ils MMU IIIMT;!., a la iiiadice

ratUi^ii.iU', ;t'sîuituit dcjJOM.'̂  pciiiLiU i.iMl jiiiii'^, a

p^ i a r ilu t'i k ' m e r I-S8(), a la uniiiic du Si.iljoiiaiio,

un if» paille^ Jnlei\^M.'L> puiinojil en pi i i i t i ie IUUI-

ti.us?.uice, el p i e ^ n l c r , s'il y a lieu, veih.deiut'itl ou ]

^l. l l t - ^ l i i , i U J l ' s l i L ' C t t l l \ ! l l » U > l.'l f t ' f f î H M | f | . i | l ^ <IHI M — i

i

parole. Convertie du proleMaiilijme, elle conserva,
(utile sa vie, >a ferveur de '.éojdiyle. Chez elle, le
iclc m- >e laissait pas absolument truiiler par la
pruduooe, mais ses intentions riait bonnes, et c'est
îles intentions qu^ dépendent le mérite >m It1 démi'1-
rile iitis acles.

Aionsit-ur et Madame Dalpu '̂et étaieu'estimés par
(otite la population aj arienne d<;n( ils cmpurleol Jes

Kplictncrhics C

5 février 1807. — Mort de IVî li à Londres.
l'.iôli rijfios<.- toujours stir In V-rrt' étmn^ert: ! ..
Depuis JoMirteinj'ri on t-u remuti buaucfiup MI tour

du projet tHfi'Jfint s faire rentrer ses cendres en
Coi'nC. Aï. l*'niiicescliini -l'intri a même i,bt'-ini, PU
IS7S, l'autori-satiuri du Guuvernem«nt anglais d'ex-
humer ics cen.lres du h^ros Corse, et le Cunstîi
<?< nérul i|;tns sa session du lX'c<îinli:v js*-'i n voté
ks fonds iiéL'i't-̂ .-iires pour la translation.

!.a ^eKsioll iToxameii p.Hir lu L-CI titicut
(l 'aiililudo pù ' l a^ogiq i ie s 'ouvr i ra le -8
avril priK-hain.

[*v it-'^islto il ' insci iiiLioti ser;i î cnnù lu
11.) du inriliP m o i s .

l,es (''jirctiw.'s roi ilos «.*ï os'ak-s an nui t
lîoll :'i Apl'-i'io,

i.cs i i i sc i ip l io t is sotït rcf-iic^ ;UJ vic*.1-
rectot 'a t ilt: la C o r s e .

pire. A combien de démarches ne s'est-il pas livré,
pour créer un s\ndiral qui 'levait faciliter les rela-
tions entre les étrangers el ses concitoyens I que du
lettres n'a-l-il pas écriiez aux médecins les plus cé-
lèbres de la Suisse, de l'Alleni^'iie et «le l'Autriche,
afin de leur démontrer, avec les données que lui
fournissait mon observatoire, la supériorité de nolru
ciiiriat sur les climats similaires du littoral méditer-
ranéen ! L'apnthie ujaccietiiie est incapable de con-
eepliuns de longue haleine; on afleclu de ne pas le
comprendre et ses elïorts Jemeurèrdiil stériles. Il
fonda la Gazelle ajavcwhw avec l'esprit de propager
ses idées, l'eincs perdues. Il ne m'appar'ienl pas
d(i parti*!' île r<* joiirti;*) dont j'ai élé presi|iu.b l'uni-
que réd'u'leur, mais il est probable que si nous eus-
sions, comme on dil, fait de la politique, encensé
nos amis et jeté du la boue sur nos adversaires, nos

i lecteurs auraient elé ici plus nombreux. Xolre enn-
; soia'ion coriîinune a été d'avoir fait connaître la sla-
j tion d'hiver d'Ajac.cb s, J'An^letf rru, à la Russie el

; au\ vastes <_! Iioides ironhét^ qui s'élen.lent -lu liliiii
• au I) mube

| II laisse à sa femme, à ses deux enfants el à son
neveu devenu son gendre, un nom honoré ot lîî iné-

; moire d'un homme de bien. On n'e'i dit pas toujours
j autant de ceux que la fortune a comblés de ses fa-
J iviir».

(lu. (irftiiix.

> * . . . i t . — J l . (..il?.*:.1.;, Hi.-ftlti!ciir r o m u . u n . i i , a

K.i. U.IL: C o l e t t e en laveur île la hililJj|m<jLL' J>HJ'U-

(*.if, qui ,i p rodui t la MCIIIUL- t ic i'.' Ir. Ml c .

—~tO' -

AJ.hiA.lU. — Un iii iutu» Id t.*iH*.raUrut\

vaiiciiiiiciicti ira;i^i!ilr, |Muvi<|jn:it..| •, |itmwn>-
nuub dire.

M. l'alpii-el, cummaiidjiil de ̂ einlarniurie en re-
traite, t>: mur;, lundi auwir. Madame l»al(»uj;el, sa
•liçiiie epuu>e, u»t mûrie, n;ardi nuiii..

LiiAfîiib.e lis «ut vécu ; ensemble ib sont murl».
(Jue la ter;c sut lé^èie a leur* cuiys, el «|«e leui>
aiues soient bitnl.eurei.ses dans la Saiule i'alne.

M, lUdpii^el elitit un tuotMAa de !:i liravuun» et tio
l.i droilurc mililaire. Sn fi» itirëiieime a dijineme::!
» • i.i j.iué sa longue et valeurcus-j c arrière.

Madame Italptigef, dout-e d'uu talt.nl exceptionnel, ^
>itv,ji: déftu Ire .»a religion, ivcc la plume el .îvec h !

l'auvio Ari'liiieu ! Pauvre li.ieea-Tarl.irini ! liha-
(jtiejour, d.int- s.i petite librairii', si toqucllt*, si piin-
paule, i! recevait ma prtMiiirie vi.siie matinale. Je
lue truquais de >a l.irjte c ravale roulée autour de
son coi: dqn.:> le coiiel "le son p.tlelul liernji'lMjUu-
uioiil bucttjtiiié jusqu'aux bords d»1 >ou nlia^eaa. Il
iivaii i)i';iu me répéL'i* qu'il était uta.ade ; je ne le
croyais poin!, el, après avoir écl)atii:r pnu ment de
buiiiii's parnîi!', médit Irttil <oît peu îles ,'HIIIMM- ux
qui ne puiivanl rire quelqu'un veulent | arailre quel-
,j>t,. et.".,. j , Jui i.fTr.us la pri'-e tle tabac oh!ij,r.;lohv,
.-ij.- r , : .ispour r.-ividr le lendemain. Hélas' la
luoit n.'j prouvé irop int qu il a>ait I.'UMKI.

KiiliiM, il avait vu Ijptuvre'é eu ;aix'f! u en avait
pas eu peur. iLn.s le rude combat p<*ur la vie, il
s'é'ai: r,Ti) ouvrier U|tn^ia| h c f.e inéïicr n'avail pas
•fesenvl v<>ui' lui. Il y ax.iil jia.né «-.'I emplit de liliéia-
le indcpt'iidaiM-c i|:ii f.-l, eu rVam e Mirt.u.l, i'!iniint-tii
dos disriples de )! HPIMIMT^, <•! qiitf 'es p«'nrratioj]>
<nn M' siK-cè foi î devani la . assc, se fianxnellenl
comiiîL1 un pieux hérifape du m.iïlre, i»«» la rttpû-
<lonl rlnijtie lelire passai: sur <o>\ composteur, il
a-ait r^lt'ini les idées ^'IIIT. 'II^ 'S et il s"»-taM promis
• le le-- appliquer^ si ce que l« s Inimitiés ap[n lient le
lia-ard i't'n!ev;dl de l'atelnr du vieux père Ai'aivhi.

l*e $t-> ffuiu'inios jtnute.s a <el!i> d'une iliarman-
Ic jeune Iciiiiiii' qu'ti av.id « jMn^éc, il avait ouvert
.>t4t K i.uiii:- un ntcdcsle m.^.isîu (!o papetier 11
avaii UM ._ n'.t p.;;iioiK'é ixmr les ljviv>, re*le de suit
ancienne profession; mais conurieii! en vendit: à
celte époque où ie ho:i |d.iisir admi<ii>lriul ne dis-
l.il.u.iï le> brevets (î<î librair»* qu'ans favoris de ta
maison * *'e ne fui p.i>* sarï< diffii'iilîL* qu'il t*:: ob'inî '
'in. l'.ii]<!.i;)t de bnj.'tios» années, |,i conjure occulte
surveilla le m.î Msin d'où j'Oinaieiil .<< rtir ILS ouvra-
pes subversifs qui auiiien! Il ultié ïa di^t'5'iuii et II*
sommeil dj nos ^oavernanls.

KuL^i-iail.iriiii ain;aii ji:i>>ii'!iiicinefi! nm »av<.
ïl axuli rèié !J re:iuin;iié« ci la prospérité il'Ajaccio
par 'a st.iiio't 'l'hiver. Allirer >i;r les bord* de imite
golfe Io> valr!tiil;i<;tires du nord (!e rKuroj.e tut le
luit rt i'i| stf j-r);Mt-n d'dtoiîdro \er< !a fin Je lVin-

Nous recevons une correspoinlaiice si-
gnée Ferdinand (TlOcciiUi^e refile «IVGCÎ
une éeriLuPî lelleineiit line et serrée i\aa
nous nt*. pouvons la liî'f*.

\ Si mdvv corresj'Onflaîit tient à ce que
j. sa lettre paraisse dans le Prfit Bastiais,
, il est |uié de nous en adresser une copie
| plus lisild".

La Capelln de Ve n,.\vc \r::n. iu 1 .Mm Isx^. Jeeui?
trus hTitjstatto -If. vi.-rt j'i.u.L'S suisses. Depuis plu-
sieurs muij-.jj ftOiifFrii T> 'l'un"* ^n^î^it- : j'en :ti otr
.̂*iipri« <1 "s que j'ai f-iis ugajjR <\a v s I'IÎUIPS puisses.

Je continue H it-« tjren.îrt» comin • prés -rvarif. Veuil-
lez m'en rnv ivnr encore deux lxî;es fi Fr. î.'ÏO Je
vous autorise ;i pi.hiuT run '«'ttre. \'m-r Mn:*tin, :t
Mr. Ht'rUufr, plurinfie1*'-:'. ?^. ni" •!» (ïrn:!!in m! *

i! .\liiM-, un (liant d'huiii.t1:!! au .*.a..nl qu'on reiiom-

Ar.Mi>.u-le>ii-illa!'!.' :r: deux eh .'tt'an j.T;t:d hiiininfi!
TnclKiiiI qui ri>lt-iiU>>e nu delà dei-os m^rs !
In cil ml pli trotivc éch') dans îoutr ft:iie ath»j>drj<»'
L*:i rli-iiil, V.v.-o, ;i l'a>l»'iT, rhonneur de ti):i pair!**.

L'honneur de l'univvis !
ùn't lu le s;tî-, jt* MUS admirateur siihére
|le iVir.intMil ddi'leiir *]ue h Kraitcn véo«V<».
Car les vh uits ^b-iÏ«II.\ «mil pour m-n les y\v,< (M*TII\ !
Kl m;i lytv pnrlois, quoique îiinnJf* encore
Krémit au nn>t •'*• jjrînirtï »*: in'rnd If l«tu sititore

(Ju'il faut jmur ie> h(;rn> !
Kfpndt; icH" foule h «es pie N aimurue
Les membiv^ it>ui ineurtri» ol la n.îm» .-dnltiii? '
Vois: nein.ini|iie-l-il p.t< un hin'p, u:> divin chan',
Oui, le reprd tourné vers oel hemme sublime,
Si K*v- et r lunïe si:fi;i li* iloïiii magiiAi'imc

l»e rirr:i::-rlfl .<av,.i.;?

Comme Athëne* el Spar'e elféiernelle lïonic,
fLiiia1 ! uuui r.Mr.i- en dts liêr.iri qti'oi: retiommr,
Oui manutit-nl d'ini llcinère diix ohails hininoiirux '
Mats >JÎI astre nouveau, S|-!eiidide iiit-iôore.

j l'!i:i :.l:7i'}y p ut .!:inbid el plus brillant encore

u
\[ est un mal affreux, dont la science encore
N'avait pu nous sauver! mal brûlant qui dévore
Hélas ! !e malheureux qu'il serre de ses bras !
Mal terrible qui met sa victime en délire,
ijui ta fait, à la fois, hurler, bondir el rire,

IJui ne pardonne pas !

.Montres aux regards sanglants, a la bo'iche tVumante,
Oui moissonne en sa course eiïrénée, effrayant.:,
Et qui laisse après lui le* larmes et l'effroi !
Le monde est son domaine el les mortels sa proie !
Mais un homme est venu qui le lerr;i?se, ô joie !

t!l cet homme, c'est toi !
Oui, c'est (oi qui combats le fléau redoutable,
lïienheureux irawiil'jur, vieillard infatigable 1
(ïloire ! car le Sauveur l*a touché de sa main !
Il'est lui qui t'a duimé la mission sublime
fl'arn'ter les n.ortel-s aux portes de l'abîme

Ouvert sur leur chemin !
La rui;e ! Hydre, odieuse et jamais rassasiée
Qui parcourait l.i terre à sa vue effrayée,
Tel est le montre horrible à les pieds alhittu !
O prodige, à bouiieur tle ia sainte science !
Honneur à lui, l'n&Ieur, liUainé de la France !

Honneur à la vci'N !

Oh ! que de pleurs brûlants, une de larmes ainères,
Ta main doii épaririier aux épouse*, aux mères,
Aux prres déjà vieux, aux ei.fanfs trop peîils !
ijue An vieillards, autour *\\i foyer qui pt'lille,
|ji (>roi;oni;anl ton n-;!ti disent à leur 1,'hiiïl!'- •

« lïénissez-le, mes (ils ! •

(lui, boni ^oit ton nom ! — ï.r-s vr.iis (.éios, me? Jré-
Ni.» sont pas ce?- guerrier;*, féroces, léméraiiTs, Jres,
fies homiMt.'S inliiimains, à IVime, :iu biMs de fer,
îhii viiiî fJOiVi.iul la ll.imme et la mort dans nos villes,
Kl qui semblent au\ jours de nos pierres civiles

l»es démii.'is de IVtifer !
!.;• 'n'-ros, n'est r.lui qui rc!i>,ïcre <;\ vit»
Au bonheur des mortels; dont la main esi ro n J t • T = i •
l'eu;dt', tViui h.iiiiiie fail pour ta prit ire douleur1

T'est celui que la France avec •'srçïcvil honore
Kl que cïi.mle ma lyre, héla> ! bien faible nicmv'

Le héros, c'est Pasteur!

-iarciafl' re, ".V.t
r«iÎiip. minium li — niaxiuiii I•">
Pîliv, 0 010 "*.
:>ir?clir-l du ver,t 1 " 'l ni.N-O«5h. a. N-O.
intensité « 9 !:. m. ni i^rô — n S h. s ti.-- ( li
K!»r ,l!i oie1. nuafiMiT
?;t»t .ie ia cu«r lu-Ile.
ri nu 11 ur .l«fl «lu» a -: '-• lût" " '••'

Henie r p. O/o
— 3 p. O/o amorli.«snl!f.
~ 4 p. O/o
- \ji p. O/o

M. Urùvy, rccovaiii |ilusiours soiu.iuurs,
leur a induim'; le terrain commun d'ùtu-
des qui pourrait rallier tous les groupes
ivpuljlicains.

—«o«—
L"u diplomate an^liis a eu un entretien

avec le Ministre dus aiTaires l'irangôres
pour établir una entcnic entre la France
et l'Angieli'.rre, contre les 'biiy rs Je
10initiation allemande.

Des essais de nouveaux torpilleurs
avaient lieu à Porlsmouth, quand la po-
lice a découvert des espions allemands
et les a arrêtés.

3 F ô v . i l é \ .
1,70 x| ,T-> ![_>

*t i , l . " Si,(K>
IOC,«O !<'7,«r» !
! • • < . ) , * "

DEliNIÈRES LNFOKMAllONS !

cte
(Service (clêiifii|.Iiii[n« spécial du l'élit llasti.iis)

Le
(•n dit que S. K. le cardinal de Rende

serait itiiuplucc par Mgr Furrata.

Lft JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

j-rtsiilenre il? M. l.rc RoVRr.

Suite de la première délibération sur |
'le projet do loi, adopté par la Chambre I
des députés, sur l'organisation île l'en-
seignement primaire.

M. Ferrouillal répond aux arguments
présentés pur M. illiesneloug.

M. Delsol combat le projet. I
M. (ioblet, ministre de l'ins!nictio!i

publii|iic, Sijuli'Mit le projet : il dit (|ue In
neutralité de l'école assure la liberté de
ciinscienci!.

l.e Sénat api'lau lit et sur la proposition
d'un membre, déci le <|ue le discours
du ministre sera imprimé et affiché dans
toutes les i oininunes.

Séance samedi.

CHAMliRh: hKS iilCl

PrMknce rfc M. lYminT

l.a séance est ouverte à "2 lieincs.
M. l'iovier-l.apierre, l'un des secrétai-

res, donne lecture du procès-verbal de
la séance de mardi, qui est adopté.

— Suite de la discussion de la propo-
sition de ioi de M. Mailin-Nadaud, ayant
pour objet d'étendre à cerlams travaux
des \illes les dispositions de la loi du'21
juin ISS'i sur les associations syndicales.

Les autres articles sont successive-
ment adoptés.

— M. lîasly ilein.uiili' à interpeller le
gouvernement au sujet des événements
de Decazcville.

Après discussion, cette interpellation
est lixée à jeudi.

— 1,'ordre du jour appelle la délibéra-
tion sur le projet de loi relatif à l'aliéna-
tion des diamants de la Couronne.

0 0 0 1 0

Al. le comte de Laujuinuis coinliat W
projet de loi ; dans son discours il pré-
dit la lin de ia liépublique.

lies mots provoquent un giand tumulte
et de nombreuses protestations..

M. de l.anjuinais est rappelé à l'ordre.
Toute la gauche se lève et réclame la

censure.
MM. Benjamin P.aspail et Dul.ittrc sou-

tiennent le projet de loi, qui est adopté.
— Lu. discussion de la proposition sur

l'amnistie est lixée à samedi.
— M. Crozet-Kourncyron dépose une

proposition du loi tendant à l'expulfion
des pnnces d'Orléans.

l.a proposition sera imprimée et dis-
tribuée.

Séance samedi.

SOMMAIRE UK LA FHAX<:i-: 1I.LVSTUK!-:

TKXTE: Chronique, pur VBVKT.— S. A. Ii. M^'r
ie duc il,. lirax'iiMM. \nr Ale\:ili'lrii IWjm-h". —
lii-vue île !:i —in-lim1, p i r X . \ . — Qucstinn Irlan-
'Ini^c. y.;\T*'1* — L"'s ninrte^ f[iii parlent, pur All)n-
v\c. .S^ciri'l. — t nus ' i -e littér:u|-t;. pnr \l:irc l 'hih-
bert — lir'1 ncnnitï, ismtel, p:u- i-"ortiinio. — ("onte-
runceH t:t vt'Vii^'S i! i M. ltrutl ii<s S:iint-l'ol l / as
pir Alh'Tt I.(M!ier«*:iT. — Oiltlio^rriphie pi»r Si-nex.
— Nos gravures, pî t r t i .C.— lîehecs, par Krail« l 'rn-
d '^ir i t . — ICt'l'US.

tilt W t / . i K S ; s . A. !i. Mjrr \n iluc ililc .If lîra-
ïi>:iC". -- !. • c iiutii Tidcii»/. Oks.w Or/.'.'ch waki.
— L'-'-vril-mchi'. — I.» s ^nllt-s d'1 Philippi:-\u;j;n?tt'
nu l.'.uvr... — l'jtiil l î iu.lrv.

Auclcii ciililin't fradère
[ondi! en 1R02

G . ( H , P I V I E K
Chirurgien- Dentiste, successeur.

Nouvelle Triivcisi', Iti-tio.
Denl« dcpni» S francs. — DenU

p._irfi'rt:umiAs et de ton» 'y t iSmo.
T O J « les mutin* iio K heures 4 9 lienre»

DOKHEZ OU FER à uotre enfant, - disait
unJ/nSil3cin consujtl par une mère pour sa
ûue atteinte fautes couleurs etiTaïuimis.
— Mais quel ter donner à mon enfant?
deiïmdtiG ia mûre. Le FEU Bï)AVAIS, re-
paient le ilortiiur, car c'est la préparation
Qui approcha ie plus de la forme sou/
laquelle le Fer est contenu dans le sans
et, par suite, ses effets sont supérieurs à
ceux de tous Us autres ferrugineux.

Ltvpjt d»n> ia jjiuparr i/us l'hitrmaciee*

Veave I>AOL«
OE MODKS t Bi.l.t,

BouLtvard du Pt'.nis S'. 9,
K l'honnenr J'iclo'in T VI rmnibreuie cliei'M'e

fo'elle vient de rfr^ioir un *p!en«li(le •!>«. rti
Tient de nuutcJuU'* i^at I» •»i«un d'h'»cr p r o -
vint dï» nncilleurp" lahiiqoen du P«ri«.

Cliaptsui ie knlrf r.o.ï» «t coqleort, paille
• <>ir, ciiawuni foar d«Qilronftclionn^ ?n toi?
tî<nie^ on umiv: .-.̂  «;i^> an çtan.J a«*or!:iren'
île 0 to « plami*», s«r>Mrcr)t< oU., et t o n k«
H w.l«i d »n >"«>

A DES P»IX TRÈS MODÊKÉS

PHARilSAGIE 3IARCAi\TfilTJ
32, P U L L [\\S C 3 l l 3 £ H T S » V ; > $ C . 5 r » i r . 3 L » 5 S 1 S 1 . : I

} EALX
IVj iù t l ie S|i.*Ti:il!t.'s |.l):iriii:ii 'culii]!)i"> f r m ç . i i s i ' s e t ë l r a n ^ i ' i - e s .
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GRL\D ENTREPOT GÉNÉRAL

HATH'UIV
PROVENANT

des meilleures fabriques
du Continent.

*'. BAOAM. marchand du matt-
riam, boulevard MAn^elo (l(»»tia),
« l'Iiuiineur de prévenir le public
qu'il se ihorge de toutes les fourni-
tures conrernant la maçonnerie, à
de« prix très modérés et déliant
toute concurrence.

Se méfier des contrefaçons pour
les chaux et les ciments.

Eitreprisj de tous le* travaiii de
maçonnerie.

Kl

C
25
O 1*1

«!S

c

O
71'

s s £ - 1 s - s

A I fi 11 Dit El S»lon.2ch.in-
breM rourher, «allé A manger, un
•ervice de mstallene de Baccatat,
un piano et autres meub'et.

S'.ii!n>-ir i liez Madame Vve
Lmirelli, rtonVurd Paoli, N. 51,
nu 2me étape.

soLiriiBK r ; :
propagation du T.rni» on ver «oli-
l»ire e-t due a l'usage «hmentane
de« vondci «oignante» ; ce nV-t que
d"f un peu d'année*, parait il, que
l'on a trouvé le vrai remède contre
le l'en,. ; rV,t è un -avant
pharmacien de Taris, a M. SweliMi,
.joe l'on don l> uréiiaralion île ce'
.r#d.,-am.-nt qn.. sou» la forme de
«lubiiii-j tirn'aluge», a été enj.in-
menle a.ec surrè< constant dans les
(.opium de Pari». Ajoutons encore
qu'on peut >e procurer ce» p!..!,,,;,,
T.Tninlupe» en envoyant in m^udjl
i)« II) l'aars » l'a.trc"»-de M. S.'-
c . tan, pharmacien. 57, Avenue
freduu ot ('ans

G É N É R A L S T S A V N A V I G A T I O N C O M P A N Y
DE LONDKES

Arthur C. Soulhwell, agent
Ligne régulière de Italcaux à vapeur anglais

DÉ lSlSTI.V A LONUIIES, AnSTEliuAM, hoTTEKUAM, IliUllOljRG, AKVERS

et vice-versa. — Départs deux fois par mois.
t e vapeur Itrttalarl, ciip. .*.ilibic*li» arrivera le 8
Février.

VOUS OUI TOUSSEZ!;
Hhaznes Bronnhitea C î a t n h fi"
Hhtimem, Bronchites, Catarrhes, Enrouements, — 1

en éiwryuant «ceux «jui t.tus-rui Cachai il.- IMMIUL-S i>.ii.>
«L aitietniut rji.nlyiuciil la ̂ uei'isun. - nnu.iMlL-z cu:i^U
Sa reiîDiisc sera invariable-• I'WMW tiHiHsvx; ttttr-t-x tl
Pnil:l»fr.llBl,75;l/!BuIl«if.Seméffcr(/s>

Dô l

les BONBOK3
j/i.ijilnjii sui.L le

Cll lie 1.1 TaUX,
L à a l l u

^^ougusemptl, S Znalurt! -lu D'GflAMOHT

» lî.stia : Pharmacie M1CHELE1TI, LUC1ANI trères,Boulevard
, et jiriuc. pharm.

S E "ÊFiER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS k !
Jugement du Tribuual civil da ia Seine du 8 mai «875! i -j !'

PAK CONSÉQUENT DUNE ACTION SALUTAIRE 3UR LA PEA-
£1H <« adhimta « lifiiîblt, nu l «nueMlle n tsint ut Iralchiir utirill».

^ ^ L j r 1 1 ; FAY- Inventeur •;--•- 9, rae -le 11 Paix

^''n.Vi^'lr?rSllf»i.L*'.ii:iyit, J

Bastia, Imprimere Ollagnier,

w ,Î» . ....sO.«i-» "*rom..
MATTHIEU OLUG.IIB».

Deux
Médailles
d'Arj^ctit

1884
Exposition
de Nice

Distillerie Hastiaise
L.-tV MITTEI

Spf'eittlité tle la

Deux
.Médailles
d'Argent

1HS4
Exposition

de NiceJ de iNice. ttptefuiflé île la fia lu on [ _ _ '

ÀMAROMATTEI
Le plus agréable et le pins apéritif rie t-̂ us les armer» connu* jusqu'à ce jour

Liqueurs tic myrihe el de mandarine
Spécialité de 3|o' du Nord de la Maison CH. DËCLE DE RKCOUhT

pour le remontage des vins (prix du cours)

(;rand assortiment de Vins fins de la Corse et «le l'Etranger
vin» ZSIaocs du Cap-Corse

Mu-cat, 1,50 — Malvoisie sec, 1,50 — Cenovesella doux, 1,50 — Vin blanc doux, 1,50
Vins Fins Ronge» du Paya

Tallano, 1,75 — fiotell.i, l,.r<(l — Cervione, I — Chasselas doux, 1.SII
V i n s Or-iini.ipeii

0,.V, 0,40, 0,50 ri <t,i;o cciiliincs le lilre
Vins de Bordsanx

•le lotîtes les in.'iiijiies à |iarlirde 1,25 jusqu'à ô la Ijouleillt-
Vinn de Champagne

de toutes les marques également n partir de •.»,•.>"• jusqu'à 10 fr. l.i liouteille
AUTI'KS MARQUES

Vins de Malnga, Madère, Muscat de Fronti^iiau, ,Mu.-r:it de Lmiel, Santerne, Cliably, l'oinard,.
f hambertin, Fleury, lieaune, M:ir>al.i, Xérî>s, Porto, Volney, Côle-Rolie, Ste-Marguerile,

Alic.uile, i.hyprp, t i c , ele.

< Bf\M) ENTREPOT DE TABACS EX FEUILLES
Wniiuftietiirc tic •"""•—

CE.\T. JOURNAL QUOTIDIEN
ABONNEMENT (PuyaH,- ifnvmice)

CORSE un an, 20 fr. 6 Diois, 12 .
CONTIN. FRANC., ALQÉRIB, 22 • • 111.50
PAYS DE L'U.NION POSTALE. 35 » • 18 >

Autres Paya, le port en sua.

On ne répond pas des manuscrits déposes.

Librairie du Peut L'astiais
OEOI'.GES DI-: LYS

I.A PATRIE

DE CHRISTOPHE COLOMB
Les joiiriiiiiiN se sont occiiiic- ces J.HIIS-

ci <l'une soluiniiti; i|iii s'ui^iinist: :'i (lal-
vi. Il s'uyit de rélélirei', ihms cetle |iutite
ville du lu Cuise, la restitution île la |>er-
jotiiiiilitù du (irund amiral Clii'isloplte
Culiiinb à s;i vr.iie patrie. <|iii est, par.iit-
il, la Corse. Suivant les uns. Ciènes l'a vu
naître ; suivant les autres, c'est Suvone ;
suivant d'autres enfin, c'est Calvi, ipii fai-
sait alors partie, avec toute la Corse, des
Etats .11- (lénes.

Cluistopliu Colomb etait-il c'.ônois de
('•eues, ou Corse '.' Un travail ini| oi tant
• li" l'alibi' Casanova, dont j'avais déjà eu
connaissance, lors d'un voyage en Corse,
i! y a deux ans, eti |in a fait son chemin
depuis, sem!>le vraiment éclairer lu ques-
tion si controversée de la naissance île
Colomb. Il explique l'enthousiasme qui a
saisi les couii ali iotes de Napuléun, de-
puis quelques a.niées.

La \iile de Gènes n'a songé a élever un
monument à Colomb, qu'à uni» époque
bien rapprochée île nous, en IKii. Enco-
re, faut-il en faire remonter ta mùhte an
clit-valeresipie un de .Saidaij^'ie, Charlfs-
Alberl, — dit l'iiMjê Ci»,inuv.i, — et il tue
de là une de ses innonilirabUs raisons
eu faveur de Cal\ i.

Son ouvia^e ne cunlieul pas une phra-
se inutile. Chaque li^iie i st.un aiyii:iient.

IVius les chapitm on règles des n m -
frères de la ville de Calvi, annie [."«.tll,
dit-il, on parle souvent de Colombo.

Dans les archives île notaire l'elrueci,
année l.~>70, on parle d'un Colombo, de
Calvi. Dans les archives du notaire Co-
lonna-CeLCaiili, ou liouve ijue les actes
de la ville, ilo l'année I77r> à l'année 17SJ,
ont été faits par Colombo, de Calvi.

Dans le répertoire du notaire Calaneo,
on trouve l'acte de î'hilippe Colombo, de
Calvi. Le notaire C.-M. l'auaîUro a le
contrat de muricige île Colombo, de Calvi,

!:• A.̂ ^Kh ,\' ÎI.Î-K SAJiKlH, (i I-L\ IKKIi
Saini .f.-,,11 i:i]i-jsosiriiiii', év>V|iie-

'/DMlNIpTRATIOJS :
a«tieu OLLAONISP., Diroctaur

8, lUin.KVAnn un I*AI,AI=, 8.
Bureau spécial À Paris, 16, rue des Martyrs.

les

les archives de l'é-
jh i , on trouve,

naissance de
décès d'un

les registres
lvi, on trouve

j ^ | ^ £ s a i n t Co-
lombo, de nominiipic Colombo, de Marie
Colombo, île Philippe Colombo, et l'ac-
te de nimïagê de François Colombo avec
Rosé Korluna. Dans les registres îles dé-
cùsde la confrérie de Calvi sont les actes
de décès d'Ktieimi! Colombo, 'le Philippe
Colombo et de François-Marie de feu
François Colombo. Dans la chancellerie
de Calvi, on trouve des acles de naissance
de la famille Cohunbo.

Ainsi lu famille Colombo exisïaii. dans
la ville de Calvi.

II y a. a Calvi, de temps irnm •inori.il,
une rue du nom île Colombo. La rue
Colombo s'appelait au quinzième siècle,
rue dcl lulo, c'est-à-dire, rue des eni-
deurs et des tisserands. Or, tout le
monde sait que Dominique Colombo, pè-
re de l'amiral, était cardeur de. laine ou
tisserand : Tcxlur paler, iMnninaUireu fdii
aliquundo fuerunt. C'est ainsi .pie parlent
Antoine Callo, contemporain de Chris-
tophe Colomb, et tons les historiens après
lui.

On voudra savoir si. da'is la nu: Co-
lombo, anciennement rue dcl h'tlo, il y
avait des liaisons appartenant à la fa-
mille Colombo. L'abbé Casanova en four-
nil la pleuve al'lirmative. Il dorne une
lettre de M. l'ierie (iiubej.'a, juge plus un
tribunal civil du continent.

M o n s i e u r . ^.-irli;inl ( | i ie vous v o u s mu' i ipe / î le l'Iiii)-

t m r e <(e ( .hrisloi ' l i t- l ! i i lninli , je. . 'n ' empresse î le v o u s

f i i l i ' cu l l l : ; i i l r e ' |uc , (IJUIS un »it-li\ r. ;:!.• Il rojiU'ii.-iul

U' ic.'iHM-'iili'l:! ilt> I» po|>u]aliuii î le S . i i n l - J e a n - J î a p -

l is l t ' f t-n l â l l i , j'ai i ruuvë la ineiHimi s i l i v a n i e :

fini-./.-/ h'ito.
Mnisi'ii pu il ii-ni i,'ir (r;is;i pn>|irio).

Anluine Ikilotiilni t'If., ele.
. I/'/•'" !rn:;'llt itlft'i'ù ur.

C. I h i l i p p e Ci i io inbn, i . . Anio i i i i ' i i f i ,iln;i,t>o, s o n

é p o u s e , t ) . l iri i ' i ik' S t r r a .

Adrien, etc.
r.alvi, le i1. janvier IXTii.

Si'j'lr' : GinilT.A.

Ce précieux document a été déposé â
la maii ie de Calvi.

l.a rue Colombo est maintenant occu-
pée par le génie militaire, au grand re-
gret des habitants de Calvi.

Tous le s liisto! ions disent ••ne l'iu is;..-
plie Colomb est né dans les Etats de

LPS minores, riclj\i«es et insertions sont ex-
i clusivoiiH;ii~ I\'L\U:S dans les bim-aux des sUL-:-ur-
' sates de l'Amenée Hav:is, seule ctmrt,'ée de la
publicité, à Ajaccio, Cours Grandval, 2, ù Hastia,
l'oulevard du Palais, 10, à Paris, chez MM. Aud-
buurj; et i"'", l'ia.-e tic la Bourse, 10. — Faits
divers, 1 fr. — Réclame». 0.75 c. — Diverses.
O.îtO C. — Judiciaires, 0.25 c.

Gènes. 0"e!<l l i e*" l l n s lliSL'"t <!"''' ( ' s t n"
a Ciiccaro, d"autres à Co^oletto, d'autre?
à Plaisano.;, ffaiitres à Savone et. d'au-
tres ailleurs.

l.a ville de fîènes a dtmoli tardivement
les prétentions île toutes les villes italien-
nes (pii aspiraient à l'Iionneiir d'avoir
donné le jour à l'illustre navigateur.
Kilo n'est p:is mieux fondée a y aspirer
plle-niAme.

Tout le mondi! s-'ait en Corse, dit en-
core l'abbé Casanova, que le g> lierai
l'auli fondu l'lli!-Pioiisse pour démolir
(lalvi : « prr piiintan? /<• forche à Cah'i, »
et qu'il disail en parlant de cette der-
nière ville : \M citlld di Colombo t" diitiz-

I r»/'i : le berceau de Coloinhnn ciégénéré.
l'aoli savait fort bien ipie l'.iniiial était
né là.

\'iipo!ëon avait, dans l'ile d'KII»", une
iiaide de quatre cents Ilorses... Il s'en-
tretenait souvent avec eux et leur par-
lait de Christophe Colomb, son compa-
triote, avec un sentiment de jjuire et d'é-
niulation.

I. historien de Sampit-ro, de Paoli, de
Orvoni et de tant d'autres illiislrations
coi ses, M. ArriiM Arri^hi, conseiller ho-
noraire à la cour d'appel il'j lîastia, >tir
ipie le pf'ind amiral :'st né à Calvi.

L'acte ili1 niis^nikH di! i-p i;iainl naviij.ift'ur, et

iliml ralillli'iill. ili' csl iltV"t>l-lli:lis iilruiilvslalile, |IIMII

ve iiu'il us! uô à Calvi, i rmn 1 lamil le cnr .T, peinlant

illitï los luésitk'S l'Iaic'lil ^nutiiis a la iloillinatioii £.r<>

ii"i>e. Te l le lr:iilili<in, il n'eu <-sl | ias île mi i ' in é l a -

l>lif, s'e>t ('uiisf rvi't! ilaiis IOUIL1 sa Inrce j , iM|u'à u*w

j o u i s . OH assuli^ que dans «ou cnurl evi! île P o r t o -

K e n a i i i , l'r.ntfK'i-L'itr aurai! i i ianitt^lê riult'ii l i i iu île

prescr ire î les riMhtTrlu's !i islnrii |ues | iour appi' l tr

la plus yr.i!ii!« luinirri: sur t e puiul i iuporlani .

t l ep ins lors, la i t i \ -uuvei le d e liiicuint'iits p i t ' t i e u x , t't

i|iu> nous avons lus avec le plus grand i n l é r e l , esl

^ei.tiL* i l irs iptr nos ilitiilt's

M. Ilorlensins Sivelli, de Speloncala,
a teril un Mémoiie pour démonlrer, lui"
aussi, que le ^rainl amiial de l'Océan
esl né à Calvi.

M. Ci.dletti, historien érudit, c t i r ipie
« les haliitaiits de Calvi croient posséder
des données certaines pour prouver que
Christophe Colomb est né à Calvi. dans
une maison de la nie qui porte son nom. »

Sur les murs de l'église de Snin!e-Ma-
ne-de-Calvi, on voit peinte la légende du
Christophe alk^orique, telle que Jean de
la Cosa l'a dessinée en l.VKt, su: la fu-
meuse carte du Nouveau-Monde. Chris-
tophe, l'homme a la taille ^i^antcsqne,
î'-iverso la mer. portant l'enfant Jésus
si.u «e« unissantes épaules.



Les p ré t en t ions île Gênes son t bien
récen tes , n o u s l 'avons dit . Quand, par le
passé , on disail q u e Chr is tophe Colomb
était Cétiois, on n ' en tenda i t l'as; dire qu'il
lïil nu à Cènes . On voulait seulement fai-
re conna î t re sa nat ional i té .

La b rochure de l 'abbé Casanova e s t
remplie de trai ts qui , tous , para issent
porter jus te . Il e s t dont- souhai table que
nous ayons cet te année , au mois de mai,
une grande cé rémonie de réparation (?j
ou quelque chose d 'analogue, .\ Calvi. Se
fût-ce qu 'un congrès .

A eu sujet , nous avons reçu de l'abbé
Casanova la lettre suivante . Nous for-
mulons les r é se rves les plus élémentai-
res sur Illustre Monsieur, qui commence
la lettre ; mais il faut faire la part de la
tradition i ta l ienne, qui veut qu'on ampli-
lie toujours , el qu 'on écrive Kijretjio sirpmr
aux plus s imples mor te l s .

Olini Cappella, le II janvier !SXli.
Illustre Monsieur,

-M. de .Montera nie fait espérer que vous daignerez
\uii> nçi uper, dans voire puissant journal, de Chri-
I iphe Colomb, l.a quesliiM. de son origine esl réso-
lue en principe, et les documents irréfutables qui
démontrent que le héros des mers est né à Calvi,
• '.MIS l'île de Corse, on les trouvera dans nu volume
• {ni paraîtra biculôl. Ku allenilanl, je voi;s expédie,
llluslre Monsieur, un exemplaire de ma première
brochure el quelques articles de journaux.

1/ y a quinze ans je travaille à éluci.fer celle gran-
de que-sti »u, el je dois de l'iniur lésolue au cou- ,
coins que 1'Kspague, le Portugal, des savants Anglais
e! tîomains m'ont prèle. Le premier travail esl un- :
coMi|lel. J'ai déinonlré i,ue l'air.iral '!••.- Indes n'est ,
pas né à Cèiies, el comiiie celle ville avait detruil les
prétentions des autres localilés italiennes qui a.-pi- j
raient à l'honneur de lui avoir donné le jour, la '
que hou faisait un grand pas. J'ai aussi résolu la f

question des testaments. Après cette puLlicatiou, i
j'ai eu une grande polémique avec quelques journa- •
lisle* Maliens el surtout avec un soi-disant Corse. J'ai ,
eu aussi a lutter avec .M. Il irisse. Ilieu merci, le j
dernier mot m'est reslé, grâce à la découverte de !
documents irréfutables. .Maintenant l'enfance de ;
Chislnphe Colomb est connue; le in.-inusciil du ;
commandant Siméon de lEuotheherg nous l'a mise
sous les jeux. Il esl reconnu que le (ameuï Colomb j
(le Jlozzo) élait fière de llouiiiiique Col irnbo, le car- (

ileur de laine <le la rue ilrl Fil», de Calvi. j

Les Annales Kranci-caines de h Corse du sei/iè- i
me siècle démontrent que notre lierns esl né à Calvi. ;
On a découverlaussi des poésies lalines el ila'ien-
nes des seizième et dix-seplième siècle* qui disent '
la même chose. Le duc de Veragn.i. amiral des In-
des, descendait! de Chr.slnphe Colomb, m'écrit que !
j'ai dèioiiverl le berceau de son aïeul ; le rerieur de I
ITniuTsité de S.ilamanqiie me dit la même chose.

Si Fiij'W» parle, si vous prenez en main, ill.islre j
Monsieur, •elle question, la lumière se lera jour •
partait. Les ghires île la Corse soûl îles gloires
françaises. Vous rendrez un immense service au
pr>ys, et nos marins, qui soûl l'honneur de l'armée,
auront i leur tête le géant des mers.

Si quelque difiicullé sepiésente à voire esprit,
veuille/, illustre MouMeur, m'en demander l'expli-
cation, e! j'aurai la réponse décisive.

J'ai l'honneur d'être, illustre Monsieur, votre hien
dévoué serviteur,

.MARTIN CASANOVA.

Curé-doyen, ancien conseiller général.
Nous ne demandons pas mieux que

d'aider le savant abbé dans sa tâche, qui
•laraildéjà couronnée d'un indiscutable

A iiuiiiid une fête solennelle'?
A quand le congrès réparateur "
A quand la statue de Colomb sur la

place de Calvi ?
l'IKIIILK GlITAIUJ.

i JLe iiioiiimiciit Paoll

i llonil.-icio, le .! lévrier MX».
i

• Monsieur le Ilirecleur du l'elil Iliminix,
' Lecteur assidu de votre t)slim,il<le journal, j'ai re-
. Isié avec suipiist: dans le i." du :j(l janvier dernier,
j une cireur relaliie aux ailleurs de la découverte des
, restes inurlels de j'iimnorlel Général de l'.ioli, au

ciinelière Sl-l'anciace de Londres.
Ce ne sont pis les frères Casanova, mais bien mes

i livres, Kinile et AnihroiseCasabianc.i, habilanl Lon-
dres, lis, Klm l'ark Iload, Kulhaiu lioad, S. \V. qui
«il pris le Miin patriotique de recueillir la dépouille
mortelle de noire illustre compatriote

.r.-ij'nilei'ai niêrne qu\ïpns celle découvrile, ils
s*em;iressèrenl de faire metlre une pierre tuuitilaire
à la place 011 fiireul déposés les restes du Céiiéral
de l'ao'j et d'en ildornier le Conseil gi'-mV.i! île la
Corse.

Si vous le désirez, Mouleur le Directe ir, je puur-
rai vous lournir de plus amples lenscipireuieuls à
cet ég:id, eu priant mes Irères de se metlre à voire
disposition, pour nlener à bonne fin la pieuse entre-
pose du rapatriement des cendres de ce graed l'a-
triote.

\euiiK-z, je vous prie, dans l'inlérél de la vérité,
insérer celle lettre reclilicalive dans votre prochain
numéro el agréer l'expression de nies senlinieins les
plus di-lingués.

llr Kl;. CASAIIIA.M:.\.

Nous nous sommes empressés de fai-
re dioit à la requête de M. Casablanca ;
nous It- prions en retour de nous adres-
ser lotis les documents qui se rattachant
à celle question.

Les membres de la Société La Cymos
ont prêté leur concours à cette réunion
de bienfaisance.

M. Solari a déclamé avec succès la
Passion funeste, monologue en vers de
notre confrère M. Philippe Tonelli.

Le* ;iarrons de Bcaucionlon, vaudeville
en 1 acte, a valu à MM. Solari, Angelini
et l.uccioni de chaleureux applaudis-
sements.

—«o»—

Notre infatigable directeur a eu l'excel-
lenle idée d'organiser des bals masqués
au théâtre; le premier a lien ce soir, à
M heures, après la représentation.

Nous pouvons annoncer que l'organi-
sation ne laissera rien à désirer, tant
au point de vue du confortable, qu'an
point de vue des canvenances.

l'.ien des personnes s'écrieront bien :
— Un bal au IhêtUrul 'tous savons ce que.
c'est '. — Eli bien ! non. — Toutes les me-
sures sont prises pour que l'ordre ne soit
jamais Iroublé el que les règles do lu
bonne compagnie y soient observées.

D'ailleurs, le public pourra assister à
ce bal dans les lo^es et les baignoires.
l.Vntiée des danseurs et celle des specta-
teurs ét.int complètement distincte.

En oulre, les amateurs trouveront à se
régaler, le buffet sera digne des plus Uns
«.'ourinels.

6 Février '6^8. — Kn pleine r-nsulte mtionnle,
Orirloiti r.ei.*u«i'' '':i*n de trnlrson.

l'ette récusation eînit fondée ; ma'heureuscinent
Mutrïl avait de nomlin-ux fimis dans l'Assemblée
(:or.-e, el, l'amlnec :i:dant, il put se justifier et réfu-
ter les alji'frntiiill* d<* SOU «CCUSlt oir qu'l! (lt IHSSOt
pour un calomniateur.

A l'occasion de la ri-pn'sentalion au
benélice de M. Toullieux, notre salle de
spectacle oITrait mardi soir un très joli
coup d'n'il.

Aux loges, toute une série de ravissants
visages.

La charmante comédie de Scribe, l!a-
taitlr île Dames, a ouveit le spectacle.

Mlle Ilobert, la Comtcssr, est une bonne
acquisition pour notre scène, elle ,lit très
bien, possède le sentiment des nuances
elle a de la nràce ei de la distinction '

Henri île FUwiijncul a été parlait- M
Touilleux est le partenaire de notre jeune
première.

Le rôle <le Moutricluml a été cunlié à
M. Carie qui s'en esl luit bien tii,'.

M. Uarlhe moi-Un bien les olo"é<s il •,
élé un liriijnon parfait. " '

La deuxième partie du spectacle le
Concert » été chaudement applaudie-
Pouva.t-il en être- autrement avec Mlles
Deslaurent et Sluart, avec MAL Monte! lir

Plus do ri-fraltos

l.e général lioulanger vient d'ordonner
la suppression des retiailes militaires du
soir, ces retraites n'.iuronl plus lieu
qu'à l'occasion de fêles ou de solennités ;
les coiiuiiamlauls des corps ont la facili-
té d'ordonner, quand ils IP jugeront con-
venahle. les lelrailt's en musique el aux
tlanibeattx.

l.'appel du S"iraura lieu en lotit temps
à i>etit heures ; lous les sous-officiers, ra-
poraux et ^olilats décorés ou médaillés
qui ne sont pas de service, sont autorisés
à ne rentrer qu'à une heure après minuit.
Jusqu'à présent les militaires apparte-
nant à ces iliiîérentes catégories n'avaient
que la permission de dix hri iresdu soir.

i] ,.st h,,,, prouvé ri.-,

Nous ne dirons qu'un mot de la /•',;/,.
du, lic'jimcut : elle n'a pas réussi.

— tôt—

Jeudi soirée au benélice de la société
îles Marins. -"i-ii.it.

Nouveau succès pour Mlle i .o n c e l

MM. Tisserand el Sanut dans Uch,lè

Guérisons rapides.
science que le se,,: tcmale cuMre , M wtaniMS
brcnelntes, reme.le qn: K , , , , , , n,|.;d-ment l.S rhu-
mes n,vi,gn, | e , , o l l T ,,p,n,,ltr,!s. ;, „ ,„„, ,„ , les
irriutious ,le ,K,ltnne, | :,stl,me, lextl.ietion .if
*o<\, ce sont |LS l)rn(rees HUSSPS, vendues d»D8
toutes ,esl hanuaeies 1 f. M le IWou de 30 drapées.

• Lammermone.

DKCOLVERTC
l-ien ,l,»s personnes voudraient maiurir el -eraient

•eurenses ,le connaître un mmen pratique pour ob-
tenir te résultai. ' '

"n apprendra ivec plaisir qu'il suffit A -ente per-
sonne m.,, grasse on ,-raigna e le devenir, de
s adresser par lellre ou cane postale à M. Cil MIIHI.V
», place li,,ncou,|, | . , r i s , p,,,;,-recevoir .,',//-< <•'

l'reinii''ie partie

LES JURONS OE
Comédie en 1 acte

ie. l'allie
Orchestre. — M . l'aulard, le chant des Cigales.

— Mlle Sluart, .Madame Anyot. — M. Sandeau, Ilo-

inance. — Mlle l'oncel, Mousquetaires (Air). —

M. Sainiil, l'êtes des l\osus. — 11, Tuiillieus, Mono-

logue. — Mlle Deslauient el M. Tisserand, Duo des

Mousquetaires.
iîe K-irtie

Orchestre. - M. M,-!, M.i laine Favart. —M. l'au-
lard, llnilres et vin lilane. — Mlle Sluart et M. Déc-
hurent, llmi. — M. S'irait, Alléluia. —Mlle l'on-
cel, Guillaume Tell (An)- — M. Monlclair, Né i>our
cire avocat. — Ijran I . i r du 4e acle de la Juive avec
elneurs, chanté par M. Tisserand.

Nouvelles maritimes

Le vapeur Comte Valéry, capiUiine Lo-
la, \cuauLdu li isU.i, est arrivé hier, ver»
neuf heuies el demie du malin, avec un
retatd de iieux lieures.

85 tonnes île marchandises ont été dé-
barquées, consistant en vin, poissons,
gibier, u'iifs, volailles. chiMaignes, bois
d'olivier et cuirs préparés.

t l'élit Xii.nin).

électorales

Ont élé nommés délégués le railiniii.sîr.iluwi 11 ur

la révision des listes éleelorales, dans rarrondis-

-suiieiil i:e Dort,1.

(«dacuf.ia, (liiiualili l'ieri'e-|-'rain;ois.
^orle, Aciju.iviva, peive^teiir en retraite.
Cislilao, l.niiiil.l, d'K.dr.; .iL'an-.Maiie.
liliisoin, Lucciaui Oiirs-AutoiiiH.
Moïia, (îiocaiiii Sauveur. .
Molo.viglut, Manani Anloiil*;.
Oinessa, ^alitini Jeait-llapliste.
l'iedlcorle, \llloii licornes.
i'ie.livioce, Ij'oce l'hilippe.
l'iclu iti Veide, do Matra Paul-Marie.
IVuuelli <le l''iuuiorl>o, Mariiuelii \inceiil.
•Saint-L.iurei.1, Uiccoli i'ierre-l'éln.
Senna:io, 1 >.nt.l 1.11 KiancuisJean.
Valle d'Alcsani, l'illppl .Marcel.
Venaio, S:tlvadol'l l'ierre.
Vez/.aoi, (iiicselh Jiiles-.'.liiliel. .

• t. CleveliiiKi vt ic jour <lv I mi

Lu del.til .ciiiis.uil île la rcccjdiuu du jour de l'an
4 la Mj.son Kl.iuciie, est signale uar les journaux
«le W.I-IIIOJJOO. On r.i|i|iur;c .pie le prêsiilenl des
Klals-l'nis, .il. lileveiaud, a d i.-ioe plus de six mille
polluée» ae ui.tiu peiitlaul l.t réception publique, ce
qui défisse uoLitileiiieui l.i deuenlée. ileplojee par
aucun de ses prédécesseurs. Ou a coaiplé ilcux
cenl qo.iiMole poiiîliées de iluin mi huit niiuules,
soit environ lienle-quiire a la minute. Il est l.icheut
qu'un ne puisse ci.culer la quantité de cordialité
contenue dan:, chacune, de ces démonstrations ; on
en pourrai! déduire le degré de sympathie qui
exisie eulre le peuple américain et le président de
la Ivépublique.

Celui îles prédécesseurs de .V. Olevel.uil, qui a le
|"lu» appioche de ce /•,l/iiiJc-/i'ilMsi< de politesse, esl
te général lîraul, qui u donné vin^t-huiî poignées de
'uiin ;t l.i iiiiiiule, peiid.tnl n:ie de ni- hea:v.

de Parti

-H-'év. ô l é i .

'UMIH 3 p. O/o 81,12 l | i î*'."'1

- 3 p. O/o amortissable. . *!,00 m.'"'
— 4 p. O/o toi.li'i tni.Ti»

- 1/2 •>. O/o l'N.'V" ! ' J . : i : '

DEaNIÈRËS INFORMATIONS

Le projet de ,\i. Jules floche visant les

alcools est commenté par la presse alle-

mande.

—«o»—
M. C-ranet, ministre des postes et té-

légraphes, a prié ses amis de Marseille
d'expliquer A certains comités politiipies,
qui l'avaient blâmé, pourquoi il avait
volé contre la déclaration d'urgence en
faveur de l'amnistie.

(Senire télégriphique spécial du l'.til /.V-.'H.'.N1

l.a léceptinn de M. Ludovic llalévy
avait attiré tout lu mon le des lettres à
l'Académie fruneaise.

Le nouvel académicien a prononcé :iu
inngriilii|iic éloge de son prédécesseur, le
comte d'Ilaussonville

("est M. Pailieron, dirccti'iir actuel,
qui a répondu à M. llalévy.

CoiiNcil Av* i i i iuiMlmi

Les ministres se sont réunis hier sous
la présidence de M. de I-'reyeinet.

M. Sairieu a l'ail connaître les réduc-
tions qu'il avait déjà décidées sur le bud-
get de 1SX7.

Le ministre de la narine a également

proposé plusieurs réductions importan-

tes.

Après le budget, on a discuté les allai-

res courantes.

M. d e Sttii>(-Viill t«r

Le comte de .Saint-\ ailier, sénateur ili.1

l'Aisne, ancien ambassadeur, esl mort.

>. 'union «lr» j£»urli«-H

M. Sleeg, président de l'Union îles
gauches, a prononcé un discours à la
réunion de ce groupe ; il a insisté sur la
nécessité île maintenir intacte la majorité
gouvernementale.
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I Temp. minim» H> — raasima l:t
I l'luie, 0 Od'.f
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Ktat de !a mer peu ;iLritei'-
Hnu teu r des eaux à y h . i u . + 0 .iU ^

La proposition de loi relative à l'expul-
sion des princes d'Orléans, a réuni un
certain nombre de signatures.

ÉTAT CIVIL

M*i\iACKs. — Néant.

N»issANCrs. — Néant.
UÉCKS.

l'anli Mathieu lîocli Anloiue, IS mois, de liaslia.

llupiile r . ia. ieuse, célilialaire, d'OlineUi.

«OUVEBtDT OU ?0».T Ot BJSTi»

/lu i l-\'i'ri''r tSbG.

!i.vnu':tu.

Ile Sle-Théresc, lialancelle ilal. Anna-Maille,

i;i[i. Siagnai'a, v.iverses.

Ile Livoiaue, vap. frauv. Ville do l'asîia, cap.

l.ucolte, dépèclics, pas>.ii;eis, diverses,

Ue l.ivouriie, v.i|i. franc. Médéah, cap. Davin,

d'ufrsi-s.
SiH;Tli:s.

l'iuir ('.elle, tartane it-d. l'ii-culo iinllaelln, cap

Doirenia, vin.

soiisi.viitK in-; i;rxm-:n>iu.usruii

héritier d
trntion du
ges 'l'ivli
Kdiiuml l

lîliWTUKS : M. le duc d'Aumule, de l'Academio
anesïise — y. A. lt. le duc de llraf»î»nee, prinei

FJortuy:>l — Indes Anglaises, l'adiuinis-
l:i justice (deux dess'iis}. — Les paysa-
iii'l Von t^ualory.i! croqua ori>rinauxl M

îondinet. — Théâtre natiount de l:i Comé-
ise : t'n Purisien, corné lie en il nctes ;
I, liivi r en H'.issie. — Revue comique »ln
Mr:in«T. — M. llressant, sociétaire retrai-

omédie trnm;:\ist\ récemment déeéilé. —
; le roi Tiubau et ses <leu\ fmnmes. — l.e

— Une édition nouvelle du Comte de
sto, illustre' par Hiou deux dessinât. —

die franch
acte lt —
iiinis, p:ir
té de h C
liinimtiie
elanon.
Monte-Cri
Reluis

A n c i e n ral i lurt (*rMdèr«
lande en 1K04

G. OLIil
Uirurgitn-Deniislt, tucetsnur.

Nouvelle TravL'ise, lUstia.
lient» depuis 5 trains. — Uenlt et dentic»

perfertionnés i l de tous Kj^lenu1».
Tous les matins de 8 heures à 9 lieorei.

Confiulttilions et opération* ^ratuitcn

Mmê ?O(i(it Veave PAOLi
MNBr.HANDR OB MOl>K*. à B«lit

Houlrvard du Pttlau S. 9,
A l'honnenr d'inr»rmer M nombreuse clieïUI»

,o elle «ien» de rer.-n.ir «"• «plendide mnrti-
ment de nnmeaulé* pour la «»i»on d'hiver pr»»'
n«nt de» meilleure» labiiqow drt Hsrn.

Ct.a(M-ani de loutre !>o;r» i« coolenn, ptille
noir, chai.eam foar d.-ail'-onftfctionnéu en to«!

ReDiei on troa^-.» iu«i »n gitnd a ^ s o r t r '
de 6tu •> plome», »K'«»enl» e l f - ' e t u>

»-tirl«« i n> «ie«
A DF.S PRIX TRÈS MODÊJ'ÈS

PHARMACIE NARCA^iTGTTl
RE:EH1II:»T INSTILLEE 31 . 33UL£»»3 PiJL', («U C3.1! 3c. H Î S U i l S : ^c SiCÎHS BlSTUi

'H. v:nn nerci île* el
Dépôt .ic !-|.i ciiiliu's (.liirnaceili^iK"- fr:uiçaises ol olranjj>?res.
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de la ffiontagiàe Noire
H A ISS A C et Compagnie, Revel, Ilaute-Goronne.
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.. k 2 Médailles d'argent

I--N. MATTEI, à BASTIA

£L VENDRE
Wobif'cr, commo/Jes', dem eYlifl-

les double*, un poôle-brasero, on
strvice rri^tn', gla<e«, tapis ri-
draux, etc.

On peut visiter, de 2 lieuris à ô,
tous les jour», Hace St-Nirola",
Maison Campana, âme élagi".

Thé Bfaize Père
Ce thé purgatif, connu oVpui-

j-lus Je GO un», et dont h r/'pnl.i
lion nV«l plus à faire, a rendu «le
Bignalés sennes rommc pur^r.lil et
dépuratif ; il ne produit fifl> iff co-
liques et f't'ul être pris >ans rien
changer ù ses occupations habituel
les ; son ij;oût ttgréithle le l«ul accep-
ter p.ir le* personne-* difficile*. |
Approuvé paru» Comité iti&jiciil de '
Paris et nombreux mWcctn*,

Ut̂ pùt iiéri^ral ; rue Meobin, i A
à .V»n>e'll<", et tou'i's pharmacies ;
prix : 1 fr. -'"i la hotle.

PIANOS

VENTE ET LOCATION
n de* pru excessivement modérés

chri

.Tlm' veuve TambHlinl
Mâi-on Sanleilr pr6- la Mairir- à ïïaylitt

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts <)<• 'l'almo ul Spiritueux

L.-I\. MATTEI
Inventeur de l'AMARO MATTEI
APÊIIITIK, UIG1->TIF, IM:i(IKI\ii:

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnamf — Meunier — (ïuillot

Gafifl'i't el if 'Anisft 'nlam.
rii,(rlroM«<,' «la Couvent

LitjiiLMjr d i s /!,••!)('< l i r i i ncs .
AnLseUt1 -Varie i l i i / . i n l .
CVic.ifi I'II u n i \rril.iMe

r i j i ju i mim fiet
Chin,i itiiiii l ' e ro l

Kiiinil u r i t a f i l e
'l'Jlt; llllùioi^

M;ir;iM|uiiio ifî Zara

A mers :
Mcon, Saill.inl, libinjui, Indien

Vermouths :
NniJ'y, M.iflre,

Martini /<il.i tic Turin.

Absinthes :
l'entoii, (joeiiitT, Corilti.

Codifie fine Champagne :
M-art**!, (tnii.il, L'iv.-iiir, T.impier,

Cuéiin, Mnlin;i, lîavier, KiiKirneau,
KIIIIMI de l.i Jjni.iiijue,

KirM-b «le la Foré! Soire.
Sirups assortis.

GRAND ASSORTIMENT

POUR BUREAUX DE TABACS

1
hresj rnneher, salle à manger, u..
feruce de crislollere de BuccaiBt.
un piano et «iltrès meub'o.

S'adiOiiser chez Madame Vie
Launlli, lîuu'evard Pavh, X. 31 ,
au âme éls«e.

Bn«ti«, Imprirnere O'lupnier,

P l u t r m «• Iv Saugi i lue t t l
BASTIA

Remise de 13 p 0|() *ur toutes
les spécialités médicales et 25 p. OJO
Mir les autres médicaments.

AD COMPTANT

V*a dtti+aa&twt ftrantt,
MATTDIBD OILAGHIBB.

VfN FÉBRIFUGE
de MICIIELCTTI, Pharmacien, Bastia

Ouéii.uon certaine des lièvres intermittentes les plus lebelles
liecoimnandé par les médecins.

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865

Pri MATTEI FILS
17, noutevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

ilir.ind .i.-.-urlimi'nl de momies d'or, d'argent el en métal, pemluies de chemi-
i:ées, i.ilileaiix ei réveils. — (ir.wd ilioiv de parures, demi-parures, pendants el
hrtx'lit'S, lir.-M-iWeis, colliers, ^iti'fièivs, lt;ij;nps el médaillons, ele , à des prix très
rûduils, en nr, arj.renl, douhieel deuil.— Crlévrt
— Arlicles d'éj;lise et d'opliijue. — ni-j-nratifui'
liîi«Miv, -à des pris 1res réduits. — Actitil îles niiit
fines. —• Knvoi /rant'O à rinlérieur de [ouïe cent

métal lilmr I " litre,
de nuuiires, |.,'M.Iules, réveils,

'•/v.v dur, ,r,u;j,.,,t,l ,ln ,,,nriv
' ; ' i i -III..SM,., ,,e ̂ o tr.

vos pepus, Bavea du

ce qui Propriété exclusive de la tiaison*SUBF>Ï

et
d e ' E a u d e Se'tï, c'est lapériti/

ET

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN 5 t.ENT.
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PAYS DE L'UNION POSTALE, 35 » . > 18 »

Autres Pays, le port en sua.

On ne répond pas des manuscrits déposés.
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Ï(ÉD^CTION 6f ^ADMINISTRATION :
Matthieu OLLAtUIEH,, IDirocteux

8, lIon.KVAi!» DU l'AI.AIs, S.
Bureau spécial à Paris, 16, rue tics Martyrs.

Les Riinoiiccs, n cluses et insertions sunt HX-
c!usivoni'.'nt reçues dans les bureaux des suecur-
s?Ut's de l'A^i'iici; Hav::s, s«nle cimri»ee d^ la
publicité, à Ajnccio, Cours Grandvnl, 2, à Uastin,
l'oulevant du l'nlius, (0, k l'aris, chez MM. Aud-
bourg et i*e, Place ue la Bourse, 10. — Faits
divers, 1 fr. — Kéclames, 0.75 c. — Diverses,

ij O.tiQ c. — Judiciaires, 0 .25 c.

Librairie du Petit JJastiais

COÏTSICA
Do Ferdinand GREGOROVIUS

Traduction française par Jl. r. LtCCIANA

3 vol. in-8" de "90 pages. — Prix » fr.

RÉUNION PUBLIQUE
L-i réunion qui a en lieu vendredi soir,

Jans la salle de spectacle ilu Tlitàtre rau-
nici|.ial, a été ce que sont les ré.niions île
ce (,'eme il.ins un pays où le tempérament
s'accommode mal d'une discussion calme
et p;;cili(|ue et où cette manière de se
mettre en contact avec les éicclours n'est
pas encore entrée dans les uneurs. A 8
he'ires le théâtre était hondé de monde.
Dans chaque loge, dix à quinze personnes
rlehotit. Aux fauteuils, aux stalles et au
parterre, toutes les places sont occupées.

« *
Quand MM. de Casahianr/a et Luisant,

suivis des organisateurs de la réunion,
'I•paiaissent sur la scène, le vacarme est
indescriptible. Ce ne sont qu'injures,
lazzi, interpellations plus ou muins yros-

-'i'es, .ijiplaudisscaioiiis fi l'iiétiques,
sifflets stridents, d'une loge à l'autre col-

ijtios atiiinés, et sur quelques points de
la salle coups de poing. D.ms certaines
logos où se tiennent les spectateurs qui

iaissenl hostiles à cens' «lui doivent
parler, le » bouc tu » est énorme : on leur
montre le point;, on les menace, et c'est
: u milieu de ce bruit que le bureau se
constitue liinl bitn que mal, de la façon
suivante: MM. Stretti plaident, Marchet-
ti, conseiller général, et Valéry, avoué,
assesseurs. Les secrétaires sont désignés
aussitôt, et le commissaire de police re-
vettule son écliai|:e s'assied auprès d'eux.

• *
l.e président dont la vois se perd, dont

'haque phrase est t-ntreroupr.' par des
cris de tous genres, souhaite l.i bienve-
nue aux orateurs ; il exprime le regret, de
ne pouvoir en faire autant aux candidats

n.ip.irtistes qui ont éd'- CDIVO'I'' '^. • t i!
niie la paioie i M. l.aiïant.

l.e député de l'aris semble peu s'émou-
voir de^«r JteeJjUtJik^uin lui est faite, il

^ ^ l rnnis il pa-
raitrapnone, bien ()UFU>ÎV la voix très
forta ;̂ ilsPr^alRin^^lors nftlancolique-

^ derrière le
dos, en 3^rafflilR]W|fc(t^orilre qui rè-
gne dans la salld yil'eiiîie lin.

C'est par lambeaux que ses phrases
arrivent aux oreilles des assistants. Il les
conjure de se taire, de l'écouter sauf a
sifiler après l'avoir entendu ; il invite l'as-
sistance au calme et ses amis a ne pas
répondre aux provocations des bonapar-
tistes : les candidats conservateurs eux-
mêmes seraient cruellement surpris d'ap-
prendre que leurs adhérents ont étouf-
IV; la discussion «H répondu à desaiyu
meiits par des sifflets ; mais M. l.aisaot
en présence «lit p.irli-pris de plusieurs
électeurs, est obligé de céder la parole à
M. de Casablanca.

•
Celui-ci dit qi;'enfaiit de lîastia, il sup-

plie les lîastiais parmi lesquels il a vécu
et grandi de ne pas faire mentir leur
vieille réputation d'iiospilalité ; il fait
appel à leurs sentiments «énérenx, leur
promet d'assurer la liberté d.: p itier à
ceux qui voudront répondre, et il pense
que ses adversaires politiques eux-mêmes
désavoueront ceux qui veulent empêcher
M. l.aisnnt d'exposer ses doctrines et
son opinion sur la situation de la Corse :
les causes son' perdues d'avance, dit-il,
qui se défendent par de pareils moyens.

• m

Des incidents naissent à chaque ins-
tant et à chaque minute, l'orateur est
interrompu ; rassemblée continue d'être
tumultueuse, ce qui fait honneur t.mt aux
excellents gosiers des uns qu'à la patien-
ce des autres. D" temps en temps, quel-
ques plaisanteries dérident la s iile.

M. f.aisant reprend la parole. H fait
d'abor.l le procès aux sifnVnr- et refuse
de s'incliner devant une minorité turbu-
lente, cl lorsqu'il a iniiij'.ié quelles rai-
sons l'ont amené en Corse, le vacarme

de plus belle.

L'un des ns?istants lui demande ce que
signifie celte phrase de sa lettre dans
!:• i ! : i ' ! ! e i ' ' ' i f q i v ; c ' e . ^ t s - . i r ' . - - " ' "• " . •],•

à l'interrupteur (pie c'est M. de Susini,
celui des candidats qu'il connaît le mieux,
qui lui a fourni les renseignements qu'il
a fait valoir à la tribune pour solliciter
et obtenir l'invalidation dos députés de
la Corse.

Un autre électeur demande pourquoi
les candidats républicain:; ont ou be-
soin d'un interprète pour exprimer leurs
sentiments. M. l.aisant dit qu'il ne
s'agit l'Oint d'une question de per-
sonnes, mais bien d'un programme ;
qu'il a oublié ses rancunes poiir^ mar-
cher avec tous les républicains contre
l"s réactionnaires : il soutient que la
consultation électorale de la Corse au 18
octobre n'a p.is été libre, loyale et siu-
cciv. Il ;.,nlo de la cauùidatuie oflicielle
ii ii versée, c'esL-à-dire des fonctionnai-
res qui trahissent le gouvernement qui
les paie, i.lit quels sont les préjugés qui
pc.-ent sur m»ir<s pays, et au nom de ses
intérêts matériels les plus chers, et de
sa prospérité, il le prie d'accorder ses
suIVrages aux républicains.

l.a seconde moitié du discours du dé-
pulè île Paris a é;é mieux écoutée que
la preiiiiciv, et à partir de neuf lieui'u.-
et demie la réunion a élé beaucoup moiiis
bruyanle. M. U-sénateur de Casablanca
si> réclame d<- son amour pour sa ville
natale, et dit que c'est folie d'espérer le
retour de l'Kmpiro. A son avis, il n'y a
qu'un grand parti qui puisse monter à
l'assaut de la liépublique, c'est le parti
orléaniste, et il rappelle ce qu'eut à souf-
frir la Corse do la tyrannie de cette cote-
rie depuis 1 S:«> jusqu'en 1818. Il est
respectueux de l.i famille lionaparte, et
jamais ou n'entendra sortir de sa bou-
che un mot contre elle, i! se défend
aussi d'attaquer ia religion ; le prêtre,
d'nnrès lui. est citoyen et doit pouvoir
exercer librement ses droits, mais non
point se mêler aux luttes politiques. Il
n'est pas de département où les piètres
reçoivent plus de secours qu'en Corse.

li'ailiuurs, la Corse, dans tons les uu-
nislèies, est un enfant gâté. Klle obtien-
dr.ul encore davantage si la représenta-
tion était homogène. It ajoute que l'on
uo doit pas répondre aux bienfaits de la
République qui construit les chemins de
fer et ouvre (.);>! d'ccn'vs par une dé-

:'. • • • ! • ' • ! > > ' • - , > T < 1 - 1 lit IIP



électeur demande que le elief do l'Etat
soit élu par l'appel au Peuple. M. de Ca-
sablanca, dit qu'il ne peut à lui tout seul
donner à la nation l'appel au Peuple ; il
reconnaît. M. Ilorice Suladini, autrefois
son ami; Saladini répond. A la tribune!
ù ir. tribune '. lui crie-t-on. Notre conci-
toyen dégringole de la loge, escalade fau-
teuils, stalles et orchestre, monte sur la
scène et voici son discours : « Oui, M.
de Casablanca, je vous aime et vous es-
time comme Casabi.inca, mais j« vous
déteste comme républicain, le suis im-
périaliste et jemourirai impérialiste.» On
l'ait une ovation à cette affirmation lo-
yale de Saladini, et l'orateur termine
en montrant que l'inléiét de la Corse
exige qu'on ne fasse pas au jjouver-
iienient une opposition surannée et
stérile. 11 dit qu'il faut donc voter pour
les quatre républicains, et qu'en sacrifier
un seul, c'est trahir son pari i. l.e 11 fé-
vrier le parti républicain affirmera sa
lorce et son honnêteté, l a fin rie ce dis-
cours est accueillie par une salve d'ap-
plaudissements.

—«o»—
M. .Stretti donne alors lecture de la

lettre suivante. I
A .unnsieur Valéry, secrétaire du fniui'é il'orpiuisa- '

liiiu île la iiéuiuon publique 'lu •"> lévrier INSii '

liaslia, 'i iénier INNIi.

Monsieur. ,

Kn réponse à vnire lettre de ce in.iliii, nous uiu.s

empressons de vous l.tire cnnn.iilre ipie les candidats '

loutre lesij'iels nous avons .1 lulier le 11 lévrier

prorli.iin n'étanl pas à l'aslia, i l 11e pn.tvaul pas, par |

1 ou-é'pienl, assister à voire léilltiuu, iimis linlis '

di^eu-vrii in nnus-iMMlies île 11.111s v ivn.lre. ;

Au surplus, leséli'clei.'is île lïaslia ,-»>;inalsscnl nus |

.-cuïiiin-iits, c; ceux ijui oui vuié pour uiiii!- le 18

oiMi.'bre ne nous nul cas ir.iliileslé le désir «l'.ivoir i

de nouvelles explications. j

1 Voici la lettre (jui avait été adressée
! individuellement à MM. Denis Gavini,
! J. Abbaiucci, comte Multedo et H. de
I Montera.

Dahlia, ô lûviier 1MC.

Monsieur,

ils siiir, .i tiuil heurts, mira lieu au llu'alre une

million jmhiiijui; ôleclorjlc. Celle million étant

rnnlniiliclnire, nous avons l'honneur i!e vuus plier

• te vouloir bien y assister, el de vous prévenir qu'une

!>lai:e vous esl réservée sur l'esrivi'le, en voire ijua-

lilé de <'im<:iil:it auv élei:liuiis ilu II février.

Veuillez agréer, elc.

Tour le cnmi:é il'oi:;rinisali'>ii.

/.c S'trrtiiin\
I'. Y.II.KHÏ.

Ai i i vz , en
I). CAVIM.

J. Anr.vr''i:w.

C0111I1: Vi I.TKII >.

II. IIK MO.\IKI:A.

l,u président propose un ordre du joui'
dont voici le sens : « Les électeurs ré-
publicains de Pmslia, ivjiivtlant que les
candidats bo:i:qiarlistos n'aient pas assis-
lé à U réiiiâiiiii publicpiie, aflirim nt leurs
sentiments d'union et de solidarité iVpu-
bliraines. et acclament les noms de>f.\l.
Arène, Aslima, Ceccaldi et de Susini,
candidats républicains. »

Tel est le compte-rendu de cette séan-
ce. Ce ijun l'on ne peut r^nroilnirp, ce
sont les personnalités, les inlerruptions
continueMe?, les imita ilrolrs des loustics
et les ripostes des orateurs, l.e .-nc.cès
final qu'ont obtenu M. Laisant et M. «le
Casablanca a été indûment disputé. En
somme, c'est le mobilier du théâtre qui a
le pins îO-.ii'url de cette réiiniun. Les
spectateurs y ont altrappé 1111 bon mal île
tête et un bourdonnement ilmis ksoiei l -
!ts, les orateurs y ont compromis icui's
poumons, et le 1S février non- dira si les
c.iudidiils ru'; nl)lk:air:s y o:it trouve iiroHl.

SPECTATOK.

il:» liEGIHEXT DE LIGNE
i'LACIÎ SAINT-NICOLAS

7 Kéviier 'ie *<8 • I I .

i .

i .
5.
fi.

Allëjii-u
Murlha,
llcli-arii
La Mas-
Thérèse,
Cavulle

Jlil i laiiv,

( uvi'i Une).
>, (!an'ai--ie ji'Mir pistmî).
"île, (lanlaisii),
, .valse).
Sl- ' i i l ianie ,

ïillarl.
Klolow.
l lei idl' l .

Aui lran .

,Sliau»s.

Lzibillka

7 Février 1736— I.« srimti'ur l 'aill-lliptiste i i ivi-
lulîiruiiv••-. i-t. t.oise pi.ur annoneiT lux ellttt'd insu-
Inires ^:H- te Si-tiHt aviil rejeté v s con-litions qu'ils
lilettnM-nt à Iciir siumi^sion.

Son nrrivéB fui s:ilu«'e p:ir 'le frrnndea dénions-
iratioliH de joi'!. far on croviit; qu'il portait une
r 'pn-*e fitv.if:ili!o aux conditions ],iv>. ntéi-îi ; i;t
aussi pîU'*'- ij'i'1 lïivari'la :iv^it l:i!s««» un souveuir
t>^inp:ttli:que 'li1 s m ad-iunistratio'i de !"Ï.IÎ

Mon nui Iniinii'h'li u'esl ;ns i-otiti-nl, oui, il n'esl

pas loulenl, el il p.ir.iii que c'est de ma Lille, nuil

nit/nl, un;: iiii:.ri,i,à i«//m'. Si j'ai péché, je l'aMiue

eu luu!c liunililé ; je me cnulessu au* brasseurs du

Ifiupi préseni, aux brasseurs ils l'avenir, el cuinine

péché déclaré av.-c une • -• 1111 • 11 •• : p.ul.ilte esl |.éehc

pardun:..:, nie v ilà enlièreiuei.t disons ; ma cous-

eieiice. lavée a tiraude eau, relevieu! aussi hl..n,|ie

, i|iie la Ijl.mche hermine, un peu plus pure que le

| ruisseau canalisé de la Cravoin <|-ti inmlit- dans nos

j uu. l ies aver te qu'ont lu™ \uulii déniser au préa-

( ble ilan> le couranl les p.-ryssus ri les luci{ii<iis.

Sans Inip souder à mal, j'..vais ilii ilaus ma der-

nière chronique >|iie la polili.pie Ituirr.iil sou vilain

nez dans les eu.lr.>.;s où elle :I'.I .pie laue, el que les

calés il'Aj.avi.i é:.,ienl luiiji.iirs prèls a |<arlir ,11

guérie IL-S uns tuiilre les ai.;res, ni plus ni munis

que 11. .le Jlailbiiiuugîi. Mon l j t r | ami du . |;,,i Jé-

rôme » — cela dale de liei:e ans, savez-i.uis m.in-

sieui ? el je , Ï ^ I ; que l'aminé d'Dre-ie el de IMaile

ir.i.wstliir.-.iuia.ii — se la-he |ii.nr mal ,1e bon.

Il préleiiil .|.i.-ji- me suis Iroinpé, qu'on ne s'nceu; e

p.iiu ,!;• |>uli:ii]ue d.uis S,.II éMhlissemeni, e( 1! n'en

lui.,, 111.: (.ar uuo lellre que le Itéreil s'esl chi i te de

me reniel.'re.

M j'en nais encore lorsque j\ii rencontré à l'angle

de la caserne Si François le directeur ,1e ce journal,

jtisle au m«aiM.l 011 j'achev.iis ,le lire l'éj;ire qui

mVlail adressée, je ie laisse ,1 ;'«nseri nus lHieurs

l'eLilanl | lus d'une .-innée, soii .iil en («ssiim, nous

nous fo;iiin,f bailus * an:ie< iviurlcises, li;;, .lifen-

.I.111I IViri'ira ei nous ^lam sur les désas'ires de

Metz ei i!e Si-.!.!ii, el moi, t-s.r..::;! ,!,. . : ; ; , . 0 . , , r i T

3 Ï , T les argiiinciils de l\i;;i,e.iii à roonSvi,.,ieur Ip

• • • • ! • ' e D p - ; ( ! • ' i - . i r r i . .

OOOH

;;arilé tliai-un nus convieiions, ce qui n'empêehe pas

le bonaparlisle enragé, slyle Mérillon, el le répu-

blicain île la vieille rocliu de se serrer cordialement

la main quand ils se croisent sur le cours Napo-

1 léou. Aucuns sonl d'avis que c'est plus solide el plus

; sincère que les proleslalions d'amour Icnilre d'op-

1 porlunisle à inlransigeanl.

I Un « repurler » ne se trompe jamais, môme lors-

j qu'il ment avec une adorable ellronterie. J'ai dans

! mon >ai: une fouie de preuves de celle vérilé moins

j paradoxale qu'on ne le suppose. De ma vie, je n'ai

! élé reparler el je ne suis plus jnunialisle. Je nie

j home à envoyer au l'rlil /Initiais, de loin en loin,

quelques fades chroniques. Le poêle de la maison

I allinne qu'elles sont salées ; il esl assurémenl seul

I à le dire, el si elles sonl « rares el laconiques » je

tiens pour assme que nos abonnés ne s'en plaiyuen!

pas. Au contraire.

Il ne me rssie duic qu'à voir si je me suis trom-

| pé, non en accusant le calé du ISoi Jérôme d'elre le

| i|iiarliiT-!;éiiéral de l'élal-major de l'armée bouapar-

! liste, mais d'élre un Icmple où la Jhniille qui détrô-

ne le vénérable Cinq-Cenis e! le Piqiiel si cher à nos

i pères, cède le pas aux urayeuses discussions de la

: p«i!ili,ji!e.

! Knlre chien t't loup, .i I'III-UCC que clmisisscRt de

. preléreuce les bons biiurj,'eois pour se disputer, le

; roi de en'ur cl la dame de pifjuy à l;i m:.in, l'absiu-

! lin- de l'avrinl-diner ou le moka de la digestion, je

j me laulile dans la vaslesalle t\» Hoi-lérn;:!!', ci je

J m'assieds niudesUniénl dans le coin le plus relire.

l Je demande, car i! faul bien demander quelque

; chuse, uu verre de .Marlell qu'un garçon s'eiïipre:-s.'

de in'a|>|ioi iei avec un sourire el nu rond de bras

des plus ai» aules. Il flaire les dix cenlinies, com-

pagnons olili^és '!e i'aildilioii liuale. R.iiinuiiili esl a

son ham de quart, l'u il fixé sur loules les p.irlies

de son navire, sliinul.iiii l'acliviié de ses nialelols

du n-yanl, de la viii\, du j;e>le ol de sa soni.elle ,le

reuinia'i'leiuenl. ïci, les drjuiiuus ^riocetit sur le

m.irbre, iiinis j'ignore U:; nivslèies .(e l,i pose du

doulile-siv el de l'as blanc, l.a, jVnlends crier d'un

air pnuaillfiir par le joueur viclurirui à son parte-

naire: 'juiule el qiialor/e: quar.iulH de iiiéua::e,

brelan de je 11e sais quoi. Hélas I je n'y comprends

punie, j'ai les cm'lcs en horreur, el je me suis ainsi

priyaié une Iri-te vieillesse. Je ne m'en .i| eicois

que irop. D'ailleurs, ce n'es! JKIS ce que je c;a',"c'ie ;

j'ai l'oreille au ;:uei. Iles prnpriélaires parli'iil du

VIT qui lue les olives, du froid uni a rùh la li ur des

amandiers. Les jeunes vai't ni avec l'iilliDitsiasiue

les rharmes de la pianisle i-: ;|.- |., pnMiiière chan-

teu.-e el les mines agaçantes .!,• l.i s.uhrelle de l'ex-

ctllcnle liirape de .'I. l'i-or. |(<- j'iMlique, point.

— Kli bien ! me dil nuil a eon;i [iaimiuidi, descen-

du de s .» fauteuil présidentiel, u.'i b.ick A la main,

iriHivex-vuus I;U'O:I s'occupe de puliiique ••liejr m"i •

Gortlei donc celit lucre ;le Sleiu-Krancdirl, et jiiyei

si elle ;i'esl pas supérieure * loules les au lns I

— Kl • «s! irvs l.iiniie, celle Im'-iv, bien que J>

conserve de vieilles rjnciines |Hiur,eil,' linissnn des

allemau Is. Ile vnscliei:!?, l,.s a m n,.,,,dissenl le --ifl

qui nous envoie l'hiver .111 heu de noire éternel prin-

leuios: l,s .mires s\ullai,m , , .Mi , , , , , ,r de jolies ,i.-lri-

ces, el la ina|oriié,,',q,,,. .<„,„.( ,rau^iiwiiier le nom-

bre .les ro,:soiii:iialioiis. l̂ .-i ne lait p s de |K>liliqu«,

je le recuiiiiais ; niais, dites-niui, à votre tour, puis-

que un décret de M. Crévv, c,.nlre-si?,ié en lionne

el due forme par .'J. S:irrien el |da,anlé .1111 coins

de liiules les coinaiiiues, ;i ont. ri la carrière, eriil-

il défendu i d'Iiiinn.'ics «iioveus que les aRairvs du

pays ri-j-ardent bien un peu, de supjinier .'es rhan-

ces dvs ran lilats, .),. :L. ,î..m;!ii î, r ,,,,,:< ,.i:nli.lal.-

tt bntleronl ai.x a ^ , ! » , l e b piste elerlorale et

(|.ids s,.,,! o t M a l i i i i rriv,.r,,,,, y,n< vrM;cr, :., ; „-
""• • ' ' ' " ' ' : T i l a l i n " *

te» jujiis de paix

La Chambre a nommé la commis-
sion chargée de l'examen du projet de
loi tendant à l'extension de la cornpéten-
ce des juges de pmx.

Le projet étend la compétence des ju-
gesde paix en ce qui concerne lu nature
des affaires et le chiffre de la demande.
La majorité de la commission p.-tralt adop-
ter le principe du projet quant à l'exten-
tion de la compétence.

En ce qui concerne la nécessité d'ins-
tituer ui>e juridiction à juge unique et à
procédure rapide, il va eu unanimité
dans les bureaux. Mais, dans tous, le pro-
jet présenté a été énev;.;iquement criti-
qué, et plusieurs commissaires ont été
élus comme favorables au principe, mais
avec une organisation absolument nou-
velle et dilïùrente, dont les principales
lignes seraient les suivantes :

Dans chaque canton, un juge concilia-
teur, conformément au principe origi-
naire des justices de paix ; puis, dans
les circonscriptions différentes des cir-
conscriptions symétriques administrati-
ves, et dont l'importance serait unique-
ment déterminée d'après le nombre
moyen des litiges, un juge unique chargé
de cette compétence étendue qu'il est im-
possible de réclamer aujourd'hui du
personnel actuel.

11 convient d'ajouter qu'un recrute-
ment satisfaisant du personnel au point
de vue même des exigences que compor-
te la loi serait absolument impossible,
au double point fie vue du budget et fins
capacités à exiger des candidats à ces
fonctions.

De plus, dans certains bureaux, de
nombreuse contiadictions et îles erreurs
de détail ont été relevées dans le projet
qui a été, comme un sait, présenté par M.
Martin-Ki'iiilliV, et soumis à l'examen
d'une commission dont tout les membres
n'ont d'ailleurs pas fait preuve d'un" réel-
le compétence, l.e projet sera donc très
profondément remanié. Plusieurs des
membres île la nouvelle commission, M.
Veijjoin notamment, se proposent de
présenter un contre-projet sur les bases
ci-dessus imliquiVs.

Uepié.-cnlalion populaire
l'rix réduits

LA MASCOTTE
Opéra buiille en :t actes

(Service i#li'»r.-.;.!ii(iup spiVi.il du Pclil liinlinis

les iiiinislivs réunis sous la prési-
dence iîe M. Jules lirévy ont décidé de
combattre la proposition d'amnistie.

Nomt i in t lon
M. le ginôi"! (".irrcy de *ilelle:i.atL etl

appelé au co:iir.vanilen>onl du 9o corps
d'arméi", à Tours, on rciTipl.imwnt de

•-» gaiiflie radicale
Kn recevant les délégués de la gauche

radicale, le président du conseil leur a
annoncé que le Kouverneinent avait gra-
cié Nonnit, et qu'il combattra la propo-
sition d'expulsion des Princes.

Exécutiou
L'assassin Guinot a été exécuté.

LA JOURNÊEJMLEMENTAIRE
SÉNAT

Hésidence de M. LE RÙÏEU

.Suite de la première délibération sur
le projet de loi, adopté par la Chambre
des députés, sur l'organisation de l'en-
seigue'iient primaire.

Après une longue discussion à la-
quelle prennent part MM. Georges Mar-
tin, Goblet et liulTet, l'article -12 est
adopté.

Séance lundi.
CHAMKR1-: UES DKPUTKS

l'rii'uience tir M. KI.ÛIJIIKT

La séance est ouverte a '2 heures.
M. l'.ompayré, l'un des secrétaires,

donne lecturt- du procès-verbal de la
séance de jeudi, qui est adopté.

— L'ordre du jour appelle la discus-
sion de la proposition de M. Hochefort
sur l'amnistie.

MM. Clovis Hugues, Maillait, Mille-
rand et \l£v Freppel défendent la propo-
sition.

M. Sabatin répond à M. Muillurt.
L'orateur combat la proposition en ce

<>iu concerne les délits électoraux et les
Arabes. Ce serait faire le jeu de la réac-
tion ("lue d'amnistier les délits électoraux,
et ce serait porter atteinte au pouvoir
civil en Algérie que d'amnistier les grands
cliefs iiuligï'iies, auxquels, cependant,
ilaus une certaine mesure, des grâces
pourraient être accordées.

La situation des mineurs de Montceau
lui parait plus intéivss.uile, et d'accord
avec le gouvernement, il accepterait
l'amnistie pour ces conlamnés.

(Jiiiiut aux ecclésiasliques, il n'y a pas
Heu de s'en occuper.

M. lîiiclii'forl rétlam.1 l'iidoption de sa
proposition.

La discussion générale est close.
Le scrutin est ouvert sur le passage

à la discussion des articles.
.\or..ure des votants . . . 4(i>
Majorité absolue . . . . iCi

Pour l'adoplion . . llli
1 '.on Ire ;î.V2

La Chambre n'a pas adopté.
Séance lundi.

Bonne do Parti

* 3 p. 0/0
3 p. O/o amortissable.
4 p. 0/0

1,21). 0/11

ii rév. 0 Kév.
81,Cû 81,55
8A,l.ri ï*;t,ijj
10","0 lOsOO
!I.'.I,;I:. in'.i,r>o

SOLUTIN l£TEMOLOfilftl!l D'Bll l
•Urométre, "75s
Temp. minima s — maxima 1 \î.

Direction du vent à 9 h. m. S-E à 5 h. s. N-E.
Intensité à ;* h. m. modéré — a5 t . a, moUerO.
Etat du ciel couvert.
fitftt de IÎL tûflr peu agitée.
Humeur d^s eaux « y h. m.+- 0 :io

ÉTAT CIVIL

Dcviolii NOIICIÏ, [»ro;iriéi;m'c, «l
niioiiciatle, «le lïaslia.

IKI^'H), el Devuli

— /igliam

Olivier i.''i':iiiçoU, 5 jours, 'le îïisli;»,.

dit 4 Finûr MbU.

Ui: Nice, vaj». IVain:. Cniiite-Vulrry, mji. Lu'a,

i!t?jM*(lii'?, pii!>s;tj;crs, diverses.

l^^:lle-!vull^â^.', va;». tiaiK,1. îs^ri;, i-;i|t. A/rnia, p;ts-

! s;ti;crsf diverses.

Ile Marseille, vip. tr.un;. (Itnnh» lï.-u-ioahi, cap.
IjiiuaiuLi, dqiL'i'iu's, |».i>s;t|j;«rs. d i f e r s e s .

SOUTIKS.

l'iuir Livittinie, vap. f ruu; . ' l i^ -Valery , ip;ip. Lola ,

ilépiVIit's, passas/ers, jlivi:rs« is.
l*our Livnuriiii, viij i .fr.m. l - i r C j C i p . Azem;iT |i;is-

i'mir M.ii'sfilli!, V.IJP. IVani;. Ilotnlu- V:iltiiy, c a p .

!

AKICU-DI t i ^ l i i i u l 2"r ;u3èrr
lundé fit 1KGH2

G. O L I i l V I Ë U
Chirurgien-Denlistt, twxetteur,

Nouve'lc Tra»!'!»"1, Bsstia.
Dents depuis 5 friiucH. — DenU et dentici?

erfectionnas cl de tous ^ t e m e * .
Ton» les matin* de. H heures i 9 heures.

OinsultiUiiin» et opération» l t m

(;(il Vcave PAOIA
CHAM>E OB MOl>l«, i B«sti«.
Boulevard du Pilait N. 9,

A | hopneur d'inlnim-r M niimbreuM clia«M!«
aoelie »;ent de f«t«-.»oir i<n splenJiile »e«crti-
ment de nouveauté* poar '* «tiwn d'hiver pi*?,
nsnt d •• mai!lv;ure« fabriquai de P«n*.

Cliaptaui de leutro no:r» t t coolcor», paille
noir, ch»iie*m p<)»r deyiii-onfwtionnë» no lo»-
cernes on Uamutt au"i an R»nd a-wri n>en
de flenrii plame», ssréme>iti etc.. et tow ht

j
l.iiiïcs i ti:iriit:icoulïi|iio» fi';iiiç:ii*os et
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GRANDE MÉDAILLE DOB, EXPOSITION UNIVERSELLE D' .VKVEBS 1 8 8 3

lrois Dipl^ues d'honneur et 20 Médailles

Distillerie J.-ÏJ. RLA NQUI Fils, Nice
Spécialité de la M ni*»,.

OTIAÇA© Bl

SPÉCIALITÉ DE P1TES IIIIHEKTIIIIES

mu i; ur il! f LU
Boulevard St-Angelo. Basti»

14 Médailles d'or, aryefit el bronze aux
Expositions Universelles el concours régio-
naux ; Ajaccio Hors concours comme
membri du Jury.

Les pâtes que fabrique ma mai-
son se recommandent par It-u*
parfaite pureté. Elles sont exemptes
de foute arrêté à rau«e de l'emploi
de semoules de tout 1er choix, pur
Tanfjiroek , sans aucune couleur
,'irtilicitlle toujours nuisible à la
iin té.

Me* prix sont ceut «M'êtes [ira
It! Mndicit des fabricants de pâte»
de liastij ;

30 franc» les o'O tn'o^i. pour le
gro« : O,(iO le kili.jjr. (/oui- le détail,
c'esta-dire au-de^us de 10 ki.'o^r.

Pilles et petite» liâtes «uponeu-
te> 1 fr. le M.

Petites pale* eitra. 2 fr. le k<l.

PIAMOS

VKNTE ET LOCATION
é de* pru e\ci'«ijneme»t modérés

chez
$lmr veuve 'n'stnahrlliiil

IVtiiM-n Sfinlellipro- lu',1'i'fi. ;i (ia>

(JR»,M>

HATÉKIAUX

a p p r é c i Ô E 8 q u e c e I l c g d e H

l , HEPHÉSE.VAKT, A

G É N É B U S T U I I N A V I G A T I O N C O M P A N Y
OE LONDRES

Arthur C. Soulhwell, agent
Ligne ri'fjuliu're Je b.ilwuix à vapeur anglais

DÉ BASTI* A TOMPHES, AUSTKHUAM, IIOTTEIUHU, IIAMBOI'HG AKVERS

el vice-vpisa. — Départs ikux fois par mois.

S Février.

i - I

MAISON DE CONFIANGE^FONDEE EN 1865

PCE MATTEI FILS
17, Houlevard Paoliy sur la Traverse, BASTIA

fîiMinï .i<snrfi(Hi'î!( de montres il'nr, fi*nr̂ eiit el en métal, penduies de clieini-
riêrs, Uih',v;iu\ ei nvcils. — firntni tiioix du parures, denii-parur»;.^ pendants et
broches, l-r.nelris, ciillitTs, jiilefims, b.'ijîiK's el im'ditilloiis, ele , «i des prix très
réduits, eu «r, ;ii'̂ t:Ml, donMû el deuil.— Orfévrerit* .u'̂ eiil el métal l>!;tnc 1er lilre.
— Articles dï'iJise. t;t d'npliijue. — lîèji.ir.ilinii* de numfres, pendule,-, réveil*;,
hijoiiv, ii de:' prix ln\> reduils. — Aduft tlrx nuttirrex tl'tn, tt'ttrgi'tit ft tf/'s /iirt'n'S
fi/tts. -^ Kiivoi Iraiiro à l'intérieur du laute (uiiH.'i.nnle .tu-de>sus de io fr.

Spécifique Vineiguerra
Pc fous IPS Fi'hrifuurs anctin nn lui e=f cnmparalile. Se méfier

I

(
<lr* mnllm

• J i.«...çur Je ,,r..,,,..r I, , u b l ^

7 n i "--n....,,,., e. d,1(ii
toute concurreiire.

ç i i s .
IV-pùt •lu vviïtable h'filillIFI.T.K YISClGUEMiA :
r m . i c i e i . I H . ' f V N I K I I K I I K S ( l i t ) KPliarni.icie i.IH.IANI KIIKIIKS. (lîasttal.

i tit

Dépuratif du Sang
Le Sirop SalsepareilleODKT gué-

rit toutes le« HALADIES C(»TAGIKC-

SK«, Oarlri». Hnutnus Kou^euri,
Déman^on-ons, Douleurs, 'inutte,
Rhumatismes, ito. Ce Simp «g'I en
toutes '.II-OCI-, et ne fatigue jjmm»
le malade. — Seul dépôt z Itastia à
la l lurmuic Lueinni frères,

DISTILLERIE BASTIAISE

Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

L-N. MATTEI
Inventeur de l'AMARO MATTEI
APÉWTIF, DIGESTIF, t'>:llRin'GE

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnaud — Meunier — Guillo!

Calilli'l et i!'.lm.<lprd,-.m.
Uinrlroiise ilu l.'ouve"!

Lif]uëur îles /îi'ij/('iî rcrij»es.
Aniselli; .Vnne I:i-i2;ird.
Cacao c'iuuv.i vcritabJe

ri|ijifrini!!i Coi
('hiii.t lEniii IVrol
kiiiiiel voiil.ilile

Tllé IJilllldls
.V.'iraiiiuinn cil Zara

Ame/s :
l'icon, Niill.irJ, lil.iiniiii, Indien

el inities.

Yermoullin :
A'oii'v, .Uailre,

Martini Znl.1 iin Turin.

Absinthes:
IVrn.i. l, i.iiM-inVr, (,'onilh.

Cotjific fine Clwnifxiijne :
ffsrl.'l, IIIHI.1I, Utviiiii, Timpier,

Gtiériu, Moiina, l!,vii*r. 11 ..irneau,
lillIMI, lie l,'l J.IIM.il.|U,>,

Kirsch île i,i Fuir! Âni i t .
Sno^s ;i>^uriis.

cinje,,,,
h " • " * • ' • - -t- !»,-„» ,ie

vinnerie e

M.PHIROf.ACr.I»lh«n,,.,,r,r;,,f,,rm
on Mr., r , | ; ! „„ %>».,„,„ ,J, v,,,,,, ,(„„,,,

•).' ( hnwlr.mntne, Fcrblaulenr, Zimjutrit
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OUVRIERS_& BOURGEOIS
Nous asiiirons tous fi amoliotcr notre

sort — c'est la loi île nature — et si
nous-mêmes ne pouvons jouir du fruit
d'un labeur persistant, nous espôrons
que nos enfants en profiteront, pour
s'élever dans l'échelle sociale. C'est pour-
quoi tout ouvrier tend à devenir bour-
geois ou à faite de ses lils des bourgeois.

Loin de moi la pensée de hlamer cet
instinct qui nous pousse à chercher
le mieux. Mais, dans cette recherche
d'une situation qui flulte davantage nos
goûts ou noire vanité, il arrive souvent
que mes bons amis les ouvriers de la
ville el de la campa»:* se trompent, et
prennent des apparences pour des réa-
lités Jeu ai fait maintes lois la consta-
tation, et maintes fois, les patrons, dans
leurs ateliers, m'ont répété : ab ! que
vous aviez raison !

Il faut, je l'avoue, une certaine force
d'Ame pour résister à la tentation. L'ap-
prenti qui sort du magasin, avec une
casquette graisseuse, une veste rapiécée,
de gros souliers, jette un reil d envie
sur le jeune gommeux, aux cols casses,
au veston soigneusement brossé, com-
plété par un pantalon collant et des sou-
liers en pointe. La petite modiste, la
Charente, la maraîchère qui se croise
avec une demoiselle à chapeau de nur-

/-,,^ nv.-r un immense />oii/f, etc., se
MIVIIP rst plus jolie qu'elle, ut ferait

meilleure
(?) toilett
sont toute'
souhaitent
gôniture. Enfin,
voir sou fils einploy

luissante
k— elles
ibas —
'e pro-
atté de

lu gouvernement,
et d'entendre sa fille qualifiée de madame.

Ah ! mes excellents amis, quelle erreur
est la vôtre ! Et comme vous dédaigne-
riez tout ce clinquant, s'il vous était
donné de sonder le fond du sac ! Ce
freluquet qui vous parait si enviable,
parce qu'il touche au budget de l'Etat
100, lùO ou 200 francs par mois, est
obligé à ce qu'on appelle une lenue irré-
prochable, d'où comptes chez lu tailleur,
chez le bottier, chez le chapelier, chez la
repasseuse, chez la blanchisseuse. Tons
ces comptes-là, je vous l'aflinno, se
soldent souvent par des dettes, toujours
par une elîroyable gène. Sous vos vête-
ments de travail que vous dédaignez,
vous êtes dix fois plus riches, parce que
vous dépensez dix fois moins ; votre
habit de fêtes vous dure des années, les
leurs doivent être incessamment renou-
velés. Et nos bourgeoises, vous ètes-
rous jamais ligure dans quel enfer elles
vivent ! Supposez-les aussi modestes que
possible, leur rang!!! exige qu'elles sau-
vent les apparences. Les pauvrettes pas-
sent une bonne partie de leurs journées
à nettoyer leurs yanls, à transformer
leurs nippes suivant les exigences de la
moJe, et si, d'a\enture, leur science est
à bout, si elles sont obligées de recourir
à la couturière, oh ! alors la note grossit,
les dettes '. toujours les dettes ! Si je
parlais de leur nourriture a ces pauvres
gens, de vrais pauvres, croyez-le bien !
vous en auriez, oui, vous en auriez pitié.

De bon compte, n'est-ce pas un mar-
ché de dupes que de souhaiter de (initier
le rabot, l'enclume, la truelle, l'alêne ou
la pioche pour en arriver là ?

Je prends un île vos métiers, au ha-
sard. Vous êtes cultivateur, et je mets
les choses au pis, vous n'avez pas un
pouce de terrain à vous, vous travaillez
pour le compte des autres. Mais ce qui
est bien à vous, c'est votre expérience
des choses de la terre ; rien qu'avec de
l'honnêteté, vous êtes recherché par tous
le» propriétaires. Votre fils, en attendant,
apprend à lire, écrire et compter, c'est
suflisaut. 11 Uuiivc - la t:!.!:-!1''•-;•"

communale de bons livres de science
agricole ; il joint a votre expérience que
vous lui transmettez îles notions qui
lui ouvrent des horizons nouveaux. C'est
un chef ouvrier qui gagnera ce qu'il vou-
dra, et deviendra riche, s'il a la sagesse
de rester dans l'état qui lui donne de
bons écus, et s'il sait ne pas les gaspiller
pour la gloriole de singer les riches.

Mais, peut-être, parmi vos enfants, en
est-il un sur lequel est tombée l'étincelle
divine ; c'est un homme de talent, de
génie. Ne craignez rien ; dans notre siè-
cle, et c'est son honneur, aucune force
intellectuelle ne s'éteint dans la stéri-
lité ou l'impuissance. Mais, dame.' il
faut être une force capable de briser
tons les obstacles ; entre une vocation
et un caprice, il y a un abîme. I.a voca-
tion mène à la gloire ; les caprices, les
jeux d'imagination à la misère.

Un jour, si Ilieu m'en donne l<> temps
et les lorces, je vous raconterai, mes
bons amis, l'histoire de quelques grands
hommes de notre époque, et vous verrez
comment ils sont arrivas!

Un vieux bonhomme.

CONSEIL ILMLII'AL M BASTIA

SESSION ORDIN'AIKE HE MIVKMIIIIE 18HÔ

Séance publique du X'x? décembre 1SS5

PrHitlenl : M. I.KIXDM, mlynnl.
Sitrtlnire : M. CKSARIM.

Suite du rji|i|»>rl île 11. G.iiulin, sur le huil^ei île

Seclitm II.

Le service de M. l'Anliilfiie a soulevé tliverses
critique* au sein de voire commission.

On .1 spécialement fait observer que M. l'Archi-
tecte n'a point surveillé avec le soin qu'elle mériuil
la mise en élal île nos rues après le travail de cana-
lisation opéré en ville.

Il est certain, en eflel, que ce travail a élé abso-
lument néiïlijzé, et qu'il est bien des endroits >
lesquels on devra revenir pour une réfection
pl,.e.

Non.- api'olons sur ce point toute la so1'
V. le Maire. £

D'un autre colé, on u« s'expliqr
li'iin surveillant des travaus, si r
simple employé îles bureaux d

Si cet aj;ent avait reçu missi
; ; ' - '•:•' ti-iv nx e\i'ctilës pondant I.
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ont été ralevées dans le dernier rapport de la com-
mission des travaux publics.

Votre commission estime donc que des observa-
tions doivent être présentées par les soins de M. le
Maire à M. l'Architecte, pour qu'à l'avenir tous les
agents de son service el lui-même apportent plus de
zèle dans l'exercice de leurs fondions.

Sous le bénélice de ces observations, les il articles :
Traitement de l'Architecte, de l'aide-architecte, du
fontainier el du cantonnier sont maintenus.

Chaque année nous avons à signaler l'étal déplo-
rable dans lequel se trouve le square Si-Charles ;
nos justes critiques paraissent jusqu'à ce jour avoir
été lellre-morle. Il y a toujours mêmes dép.lls d'im-
mondices el d'ordures, mêmes défais.

Cela provient du manque absolu de surveillance.
Cette propriété communale serait pourtant un bul

agréable de promenade si elle élail quelque peu sur-
veillée et entretenue.

Votre commission a pensé qu'il devait être ap-
porté remède a une pareille situation, el elle vous
prie d'inviter M. le Maire à vous faire des proposi-
tions.

Saut délibération ultérieure HOLS vous proposons ]

.l'anéler provisoirement cet article A 300 fr. j
Sous maintenons a OtX) fr. le Iraiteinenl du garde '

lii/i'lvgu», el à 200 fr. les frais de bureau de M. l'Ar
cliilecte. !

La somme affectée à l'entretien dos propriétés '•
communales esl portée à 2.000 fr.

Votre commission vous propose de recommander
spécialement à M. I.; Maire, les réparations à faire a
la f'açaiie Non! de rétablissement communal des
frères qui se tiouve dans un état déplorable.

Même recommandation pour la peinture des fe-
nêtres de cet établissement.

Nous vous proposons de maintenir â 1.000 Ir.
l'article affecté à IVnlretien el menues léparaiions
des rues el promenades.

.'ion fr. sunl affectés à l'entretien du square et des
planlalions «le la ville. A ce projioj, nous croyons
u'ile de rappeler nos observations sur le mauvais état
• uns lequel se trouve le square .St-Charles, et de
taire remarquer en oulre que nos plantations sont
d;.ns un réel étal .l'abandon.

Xous vous proposons en conséquence d'accueillir
la proposition par laquelle 51. de Vilaire, Directeur
de l'école d'arboriculture de Dasl..i, olîie a la ville
il'eîfectucr tous ies trav;iu-: de plantations projetés,
en même temps qu'il se chargerait de IVnlrciieu ;
et nous vous prions d'inscrire de ce chef à votre
budget une somme de 800 Ir., avec ce litre: Nuu-
vellcs p'.inlalions des places et promenades.

!'.«!!• premières plantations devraient se faire, •l'a-
prè< vrlre permission, sur les places ïu théâtre,
FavaMIi, place il'Armcs, place Si-Nicolas.

Ijes deux articles suivants : Kntrelieii et curage
des fontaines el conduites d'eau; Arrosage des rues,
places el promenades, sont réduits chacun de 1.000
à .r>n0 fr.

Nous sommes d'avis d'adi pter celle réduc-
tion, l'entretien .levant jasser en rouis d'exercice
aux nuins de la Cie des Kaus, et l'arrosacc .l^var.t
se faire plus licitement à l'avenir el d'une lacnri bien
plus économique, au ni.»\en des cent bou.hes d'e:iu
réparties dans loue la ville.

Les 3 derniers articles de la section II, son! main-
tenus, le 1er: Achat du matériel, A .".m) fr., le se-

" ' «nid. Dépenses pour chemins vicinaux, à .') Sf,S fr.
1 ' .".('., ainsi arrêté par votre délibération le :!e. Kntre-
V " ien des chemins ruraus, à MKT0 fr.
tun» \ propos d.; cet .-Mïicle, nous signalons comme
" c < P' an! èlre achevé en cours d'exercice le chemin
toute cil ,1e h Filippina.

^ •rlé- Total. . . I7.I0S fr. .V,
If s (lia n i

fc.--iii.iri. [
m .il'«inerte. -irl'cll-*> '"''mes cliitlres qu'au pré.iédenl \

compte, 3 l'exception de l'article: Contributions des

i biens communaux, qui est porlé de 1.000 à 1.025 'r.

Total. . . 3 940lr.

Section 1V.

L'article: Assurances esl réduit, en l'étal des
nouvelles polices, de 1.100 à 900 Ir.

L'éclairage public el pose d'appareils esl porlé en
i prévision 1 23.000 fr.

Nous vous proposons de maintenir ces deux chif-
fres, non toutefois sans avoir fait observer que l'é-
clairage public en ville laisse beaucoup à désirer, el
sans avoir invité SI. le Maire à appeler toute l'atten-
tion de M. l'Architecte el de la police sur celte
branche des service» communaux.

: Total. . . 23.000 fr.

Section V. ,

Le trnilement du personnel de Poclroi s'élèvera
en 188'"» ,i la somme de 2'J.0;J0 fr., cbilfre figurant
au dernier compte ; les frais de bureau el chauffage
du même service a 800 fr., selon les anciennes
prévisions.

fc'nfîn le loyer des bureaux, achats d'imprimés, du
du mobilier et du matériel à I .'.180 fr., comme en
I88f).

Au sujet de cet article, comme à propos des four-
nitures el imprimés des bureaux de la mairie, nous
TOUS proposons de décider qu'il sera procédé par
voie d'adjudication, en une seule et même soumis-
sion.

Il y aura certainement économie sur cette dé-
pense.

Le traitement du personnel de l'aballoir reste fixé
à 1-880 .'r. ; les frais de him-iu et de combustible
pour ce inùn.c service à 401) fr., le traitement du
vétérinaire, à 800 fr.

Total. . . .'U.090 fr
(IJIsuite proc' '-'

j d c
Ncbbio ,t Accia. , t s , , . | u j

les autres évêchés Corses.
L ,,,H ""'

J'»ndiction <ur

8cru(liijdn «j Tévrlcr

Xons.jirtfft du ili-partem^nt .le}» Cor-c
Vu l'art, i de la loi ,lu ;it) novembre

Vu le d.Vivl du |r> janvier dernier uni
Cumoque le i-ollrge él^-toral rie ce , ù-
partement pour le l i renier corrint -\
l'effet d'.'liro i (!ù;.ut.''s ;

Vn la lettre de M. le i, aire de Hastia et
le rapport ,le M. le foi.*-,.,•*&., ,,0 ce
arron.lissr.mtnt, demandant le sectionne-
ment de I» ville de liastia et, deux bu-
reaux de vote;

An ê ton s:
Ail. 1er. Uvilludo liastia s,..,-;, .livi^.

en deux Innvaux de vote pour | e s olec-
tionsqu, auront lien le M février,«, ,
en vue de l'élection de i députés

Art 2. l.e 1er bureau comprenant tous
les électeurs de la section !l0 Ter,ave"!
clna aura son siège dans | a ' ^
ttï.. ,-es Pa.pe.u

,>... ... ..«om-eau comprenant tous les
électeurs de la section .le Torran..-.-, M»>
sot, s . ge dans la partie Oues-d0 ,à1;;;; . ' :

ra i l à Ajaceio, le.1} février 1880

Gazette dcpnrteuieutalc

CORTE. — On affirme que le projet de la gare
de Corlea été définitivement adopté.

La dépense ne s'élèvera qu'à 210.000 francs. Le
projet primitif en comportait une de plus de 500.000,

* •

LA l'OHTA. — Le maréchal des lo^is Jacob, com-
mandant la brigade de La Porta, passe a Ajaceio.

»

ALEItlA.— Le 22 février prochain aura lieu à
la préfecture l'adjudication pour le rechargement
des chaussées entre les humes kilométriques 0 K
et les 10 K, 4 sur la route nationale d'Aleria à Calvi.

Le montant de la dépense esl évalué à 42.000
IrancM.

*
-k «

l'KNTA-DI-CASINCA. — II y a peu de jours,
plusieurs jeunes yens étaient tennis dans une cave
au heu dit Chiappalella, sur le territoire de la com-
mune de PeMta, el s'y étaient livrés à des )ib;.lions
un peu ahondanles. Des ouvriers italiens vinrent à
passer. On les engagea à descendre dans la cave,
l'resipie aussitôt l'explosion d'une arme à feu reteu-
lil. C'était le nommé KaDiilli An;;.', propriétaire i
Taglio-Isotaccio, qui lirait un ro.tp de pistolet sur
Urisole Sdcilinn, el le blessiil ^rri':vjment. Ce mal-
heureux qui n'est âgé que de 23 ans a été immédia-
tement transporté à Piospire de Itaslia.

,1,-ia !,.,„,(,,< ., . -""'L'ureusemenl pour to

ies i l ^ r " aï;"e"' e" S<>i" dC lermer el barrica'kr

S"» deux conlnnîacM s'i,,,, n...,, , ~Tr.r~, hn» un

COIITK. —On lit dans le Pascal Pm,H.

11. Limarola, juge au tribunal de notre ville,
vient .l'être cruellement frappé dans l'une de ses
plus chères allectious.

Il vient .le perdre sa plus jeune fille, Agée de *> J
aus.

Celle pauvre enfini, après avoir lutté avec coura-
ge, il y a quelques mois, conîre la tnalifir; du croup,
n'a uU ic-.i>lci aux soulfranc.îs d'une lyplimde galo-
pante, qui a fini par l'emporter jeudi dernier.

iNuij adressons;) SI. Liinarola ainsi qu'A s,i famil-
le, nos cornplimenls de condoléanre les plus sincè-
res.

« *

IIOULIA.NO. — M. linstiani, négociant à Singaro-
or, a envoyé à Al. le .Maire de Kogliauo, la somme
de .̂"i /rancs, puur acquisition d'ouvrages destinés à
l.l liilniothèqut1 scidaire.

AI'l'IKTro. — On écrit au Coiiwralcnr.
Le iii j.iuucr écoulé, deux lundits, ileui mall.u-

Icurs, d'origine italienne, .irrnaicnl dans noire coui-
mune el ne se proposaient rien uiuins que delà Irai-
Icr .'il ji.n» conquis.

La première visiie esl f-iileâ M. le fin-)' Cirolaml,
et quelle visi.'e, grand Oieu 1

Les de:iv h indits unirent au pivsb'ière, le stylet
dégiiiné enlre les .b-ntset le revolver au pung.

— • Ou cei t Irancs i>n !a vie î * crient-ils a M.
(jirolami. Celui-ci a montré un sang-froid el un
cuuiage p u eo'iiinuns. l'en luit vingt minutes il :i
Inilé et parl'-!ii'iité ariv les deux assassins, -ans se
laisser ioliint 1er par eux et sai.s Iléchir.

t II faudra bien que le comte rentre, ce soir ; il
faudra bien qu'on nous ouvre la maison, et alors
gare aux coff res-forls I gare aux bouteilles cacho'ées I
gare à la charcuterie ! gare aux dames I »

Des habitants d'Appiello, lis n'en avaient cure.
Deux aventuriers devaient épouvanler, rançonner et
déshonorer tous k s habitants d'une commune de
700 âmes.

Ceux-ci ont fail preuve de prudence et d'adresse.
Au lieu d'engager une lutte aie; les deux bandits qui
déblatéraient et menaçaient dans le four, ils ont
été vile avertir la brigade de Calcaloguio, qui arrivait
peu de temps après, cernait le four el arrêtait les
deux malfaiteurs, d'origine italienne, comme nous
l'avons déjà dit, à la décharge el à l'honneur du peu-
ple corse.

Que penser des tristes temps où nous vivons !
Dieu ne règne plus sur notre société, el, comme
de raison, les malfaiteurs, de haut el bas élage, la
tyrannisent, la désolenl et l'abrutissent.

I>Wrostat

M. Capazza nous adresse la lettre sui-
vante que nous insérons avec plaisir, en
rappelant à nos lecteurs qu'une souscrip-
tion est ouverte dans nos bureaux pour
faciliter la réussite de son entreprise et
la construction de ballons dirigeables :

Je tiens à vous remercier de l'intérêt que vous
portez h mou entreprise et de la propagande que
vous faites en ma faveur.

Je vous prie de vouloir bien exprimer toute ma
gratitude à mes compalrioles île Toulon et A Ions
ceux qui s'inscrivent pour collaborer avec moi a la
solution du grand problème.

Veuillez agréer, etc.

(Petit Var.)

Les familles de nept enfants

La première session d'examen d'apt'-
tude aux bourses de l'enseignement se-
condaire s'ouvrira, dans tous les dépar-
tements, le jeudi 4 mars prochain pour
les parç.ons, et le 11 mars pour les lilles.

Les inscriptions seront reçues, â la
Prélecture, du 10 an l"> février.

primaires

Stirtenr. — AltM'iui François, Ilacci Vincent, Uar- :

!oli Camille, llronzitiï L»nis, làaidaraui Simon, (wini-
pana Jean, Geoffroy Lu.it'u, IVcli François, IVraldi •
Jacques, Seialiiii Angilin.

Hianchitii Xavière, Morelli Valérie, Pielri Perle, ;
l'ozsro di Torgo Philippine, Scsini Virginie, Leamlri '
Aun'lie-.Marie. :

l'otlornrliio. — GriniaMi Antoine, Michclangeli ;
l'adoue, Ooilici Jean, (Juiliei Jacques.

M. Cdinin il,.n Leorges, ex-adjudant au l i e de
ligne, esl imininé percepteur â Ëspunias (Hante-
Loire).

— M. M.mbelti Anloiue-i'hilippe, adjudant au ,">e
de ligne, est minime commis i\et douanes à Paris.

— i l . i'iaiiceschi François-Marie, ex-adjudant au
-e de ligi.c, est nommé g.ir le au Pal lis de .lu: licea
l a n s .

— M. Poggi, percepteur »'e 3 J classe à .îouy-sous-
ïelle, esl tininmê percepteur de -e classe a Champe-
noise (Marne).

— Al. Scalahrino, adjudant sous-oflîcicr au le
r'V. .le ibisscurs d'.Mnque, est nommé y- \ i ] Lia

M. llocca, receveur de ie classe de l'eure-
gistremenleldes domaines à Lalour de France, pas-
se i Thuir (Pyrénées-Orientales).

Belles Images — Table»»*

Dans le but de fuvoiiser ceox de nos lecteurs qui
ont chaque année beaucoup d'images à donner et en
particulier les personnes qui s'intéressent aux écoles,
la Stirtêté tle iirnimganiie ]inr la presse d jiar l'imaije
vient de conclure avec les principaux éditeurs un
accord très avantageux. Les conditions d'achats qui
ontélé consenties en faveur de Pieuvre, permettent
Ioffrir une glande varielé à des prix exceptionnels.
La plus grande partie des images sont sur dentelles
el arlislement coloriées ; voici quelque sujet : lion-
ne ann:e ; Jésus l'ami des enfants ; Petits Not'ls ;
Principales circonslances de la vie du Sauveur ; Le
Sacré-Cuur; la Très Sainte Vierge ; Saints et Sain-
les : Les .Mystères du Rosaire ; Invocations el bonnes
pensées ; Souhaits etc, etc. Ileauroup d'images sonl
sur fond or avec gracieux entourage de fleurs et de
feuillages arlistemenl faiis et distribués avec goût,
aquels de cent images variées d'une valeur réelle
de 10 à \i francs, prix 4 fr. fraïuo poste dans toute
l'union postale. Images de premier choix : li fr. et
10 fr. le cent l'rancj.

1ÎF.LLE PRIMK (t toits Ï/O.S Fjxti'itrs : Un gracieux
chemin de croix artisli jue avec enluminures gothi-
ques et dorures (eltarmnnt rmleav) les quatorze sta-
tions, formai 1" l i prix ï fr. 50 au lieu de 10 fr..
franco poste.

IÎE.UX TAHLEAfx I'II otMgr-tphit, reproductions
des œuvres des grands mailres ; sujets religieuv,
paysages, de genre, chasses, marines, etc., envoi du
catalogue avec dimensions el pris, gratis et franco,
tableaux spécimens : -2 francs, franco poste.

CHOIX II'AIITICI.ES 'inuituijm.r /«>»/• rwletntr, lote-
ries, veilles .le charité. Envoi franco du catalogue sur
demande. Adresser toutes les commandes accompa-
gnées de inandals-posles ou timbres aux hiiecleurs
de la Siiriélé il? i,rn)nitjtiutle, l'i, nie du Clislnii«ule-
VnulUAm, Paris.

(Service télégraphique spécial du Petit /(./.v/m/v)

Nomination*
M. Savelli, jnjje suppliant pivs le tribu-

nal de lie instance de Calvi, est iiomnit'
substitut du pi'oeiiieiii de la liépublii|iic
à Tl'onon.

— M. C.uasco, c-Iief de bataillon au l'-2o
d'infanterie, est nommé lieutenant-colo-
nel.

— M Colonn.i de Giovillinu, capitaine
d'iittillerie breveté, atlakli,'- ;'i l'élat-inajur
générai du ministre de la guerre, est
promu chef <,'escadron.

ï.t- ^roiijif iiulii!«tr!el
M. l'en y a j'tié M. MOline, son ancien

ministre, de le tenir au courant des tra-
vaux du groupe indu.-tt'iel et commercial
de la Chambre.

00016

I Au Tonklu
I AI. Grévy a reçu de M. Paul Bert un
I plan développé pour l'organisation de

l'Annam et du Tonkin.

tes récidivistes
M. de Freycinet a conféré avec lord

Lyons au sujet des Nouvelles-Hébrides,
où îe gouvernement français voudrait
transporter les récidivistes.

LE ilUSKE DES KAMILLKS, paraissant deux fols
par mois, publie dans son numéro du 1er février
1880.

Les ombreuses, par Jean liaraney. — Serbes et
Bulgares, par G. Dernier. — La chasse aux Lions,
par Alfred Assolant. — Les bonnes aines, conte,
par Dlanche-IIeuri l'elion. — Les Termites, par P.
Conlraslin. — Chronique, causerie de quinzaine. —
Les serments célèbres, par Ileuri Augu. — La Mis-
sion du Capitaine, par II. 1). de Charlieu. — Mémoi-
res de Do.stopch.ine. — Correspondance et Concours
par Eugène Millier.

Illustrations par W. Discombe-Vardner, Dick do
Loulay, Frédéric Itégaincy, A. L. Clément, A San-
dox, Gaillard, etc.
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Ancien cablact Prudère
fondé eo 1862

G. OLUVIEH
Chirurgien- DrnUste, successeur.

Nouvelle Traverse, l!i-tia.
Denis depuis 5 Irauc». — Dents et dentlcrl

perfectionnés et de Ion» $y»tèmi's.
Ton» les matin* de 8 heures i 9 henrej.

Consultations et opération* ^ralDitea.

M™ ?O(J(;l Veuve PAOLi
M«RCHAN»E fE MODKS i Butta.

Boulevard iu P:\lau M. 9,
A t hopi.eur d'inlorner «5 nombrea*» fliCk«l«

facile fient ie .ecetoir ba !plendide i!Krti-
ment de noutinutc* puur la Hinun d'hiver prvt»
oanl de» meilleare» Idbi iqjuei de Paru.

Chapcaui de loutre «an tt conlcnri, paillt
noir, cii»iM:jai poar dcailroshctioanés en toa'
gcLio on iruavtia t^i, an gnod «^sortirea'
de Dm s pljrue-, «^reme. U etc., et tosi lu
article» d m>it'.

A DES PKIX TRÈS MODÉRÉS

i

MARCAiïTETTI
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4 Salon,2 cham-
bres à coucher, salle Â manger, un
service de cristallerie de Baccarat,
un piano et autres meiib'e*.

S'adresser chez Madame VTC
Linrelh, Bou'evard Paoli, N. 5 1 ,
1D 2me étage.

Pliarnisirlo Saiigiiiuettl
BASTIA

Remise de 15 p 0|0 »<ir toute»
les spécialités médicales et 25 p 0|()
sur le* autres médicaments.

AD COMPTANT

A»is publié dan» le Journal
Officiel du Royaume d'Italie des 25
janvier et 1°' lévrier 1882.

Sirop Puglittno.
On prévient !e public, et aui ter-

mes voulus par la loi, que Monteur
Albert du feu M. PAGLIIWO étant
le seul possesseur du brevet pour
fabriquer le sirop PAGLIABO, iéK<i-
oérateur du San)*, dont la marque
de fabrique a d•'-ji été brevetée par
les gouvernement» Italien, Fran-
çais et Aulnehien, persuune on
peut ai fabriquer ni vendra son sirop
sans son consentement, sous peina
de poursuites judiciaires prévues pur
'art. 12 de la loi du j;ouverner«ent

du 30 aiùt 1868.
On déclure en outre que M. PA

SLIANO n'ayant jamais confié «on
secret a personne, tous cent qui se
disent fabricants du dit sirop sont
de méprisables falsificateurs.

Enfin on prévient que pour les
consultations et achats du Sirop
liquide ou en poudre on doit tou-
jours s'adresser :
A Mon». AuBur feu M. I'AGLIAHO

maison Théâtre l'agliano
à Florence.

AVEKTISSËMENT
Dau> le but d'amoindrir le) Irais

énormes qui grèvent l'entrée de
mon sang en France, et pour en
faciliter l'achat aui personnes qus
ne font o««ge, j'ai (dès aujourd'hui]
réduit le pru a 1 (r. 12 le Baron
oo la boite ; nniemcnt par anticie
pu lion. Il est bien entendu que ce
prix eteeptionnel n'est que pour 1rs
dntuis en France M en Algérie.

m MLITIUF, r .
propagation du Ta'nia ou ver soli-
taire e-t due à l'usage alimentaire
des viandes saignantes ; ce n'est que
d»(ui« peu d'années, parait il, que
l'on a trouvé le «rai remède contre
le Tenu ; c'est è on savant
pharmirien de fan», a M. Secceti-n,
qoe l'un doit U préparation Ce ce
méd mment qui, sous la forme o\;
globules Kenialuges, a été expéri-
mente avec succès constant dans les
hApitauide Paris. Ajoutons encore
qu'on peut 'e procurer ce* ghthuln
7.rnra(ii£es en envoyant un mandat
de 10 l'aors B I ndie-.e .le M. Se-
crtbin, pharinacicr', 57, Aieoue
Prcdiau de Paris

I
Place Saint-Nicolas, Baslia.

Grand assortiment «le meuble* riches et simples
SUSPENSIONS, PENDULES, SIÈGES, GLACES, TABLEAUX

Pour Chambre, Salon. Salle à manger, etc.

ETOFFES POUR MEUBLES ET TEXTURES
PKIX TRÈS MODÉRÉS.

Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant toute concurrence
Pianos de la Maison AUKAND. de Paris.
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VIN FÉBRIFUGE g
de MICHELETTI, Pharmacien, Bastia

Guérison certaine des fièvres intermittentes les plus rebelles
Recommandé par les médecins.

PUBLICITÉ
DANS TOUS LES

JNUIOI DE Fima; k m mm\:
S'ADBESSEB A L'AGENCE HATAS

1O, Boulevard du Palais, 1O
B A S T I A
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MATTHIEU OLLAGNISB.

lia, Imprimere Ollagnier.

Deux ï
Médailles P
d'Argent

1884 :

Exposition
de Nice

Distillerie ttnstiaise
L.-iV M A T T E I

Spécialité tle lu Maison

Deux
Médailles
d'Arpent

1S84
Exposition

de Nice

4MAR0MATTEÏ
e plu» agréable et le plus eporitif da t->u« le» armera connu» juHqu'à ce jour

Liqueurs de myrlhe el de mandarine

Spécialité de 3|6 du Nord de la Maison CH. DEC LE DE RECOUMT

pour le remontage des vins (prix du cours)

Grand assortiment de Vins fins de la Corse et de l'Etranger
Vins Blancs du Cap-Corso

Muscat, 1,50 — Malvoisie sec, 1,50 — Grnovcsi-lla doux, 1,50 — Vin blanc doux, 1,50

Vin» F i n s Ronges du Pays
Tallano, 1,75 — l'.olrll.i, 1,50 — Orvione, I — Chasselas doux, 1,50

Vinn Ordinaires
0,3 , 0,40, 0,50 PI 0,f>0 centimes le litre

Vin» de Bordeaux
de toutes les marques à partirde 1,25 jusqu'à 5 la bouteille

Vin* de Champagne
de toutes les marques également a partir do -2,iô jusqu'à 10 fr. la bouteille

AliTUES MARQUES

Vins de Malaga, Madère, Muscat de Froniignan, Mwcat de Lunel, Santerne, Cbably, Pomard,
Cbamberlin, Flenry, Beatine, Marsala, Xéri^s, Porto, Volney, Côte-Rotie, Sle-Marguerite,

Alic:inte, Chypre, etc., etc.

» RAND ENTREPOT DE TABACS EN FEUILLES
n niiracture île Ta hue*, « l^-.-n-n vt Cig rf ttrs

LE PETIT
0 0 0 1

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMEiNT (Payable d'avance)

CORSE un in, 2 0 fr. G moia, \*Z »
CÙNTIN. FRANC., ALUSRIK, 2 2 • > 13.50
PAY3 DB LTNION POSTALB, 3 5 • » 18 •

Autres Pays, le port en aufl.

On ne répond paa des manuscrits déposés.

»v .t.«ji - MAISW. C . IIKVIUER
•S:iiiiie Apillonie, ïieriie.

RÉDACTION f̂

Matthieu OLLA&NIER, Direci.ur
8, HoixEVAiin DU PALAIS, 8.

Bnrean spécial à Paris, 16, rue des Martyrs.

Les annonces, reclnmes et insertions sont ex-
clusivement reçues dans les bureaux des suceur-
nales de l'Agence Havas, seule chargée de la
publicité, à Ajaccio, Cours Grand val, i, ii Hastia,
Boulevard du Palais, 10, i Paris, chez MM. Aud-
bourg et Cie, Place de la Bourse, 10. — Faita
divers, 1 fr. — Réclames. 0.73 c. — Diverses,
O.3O c. — Judiciaires, 0.25 c.

Librairie du Petit Bastiais

EMUE ZOLA

Cet ouvrage entièrement terminé
forme 03 livraisons illustrées à O«1O c.

CftUSERIE BfiSTIAISE
Ce que c'est que l'habitude ! Tous les

huit jours revient le moment de jacas-
ser un brin avec les aimables lecteurs
du Petit Bastiais (l'est une occupation
qui charme d'autant plus qu'on se fait
vite l'illusion qu'on intéresse ou qu'on
distrait l'abonni':. Bref, les affaires m'obli-
geant à une absence momentanée, mal-
gré ma philosophie, j'éprouve une sorte
de contrariété à la pensée qu'il faudra
me priver pendant quelques semaines
de mes alinéas hebdomadaires. Oui, les
affaires, car si je n'exerce aucune pro-
fession, libérale ou non, j'ai du moins
le devoir de ^érer le patrimoine qui me
fait vivre, liais-je au Nord, au Sud, à
l'Est, à l'Ouest? Peu vous importe, chers
lecteurs ; je désire pourtant ne pas vous
avoir trop ennuyés, car je nourris l'es-
poir de venir reprendre bientôt ma place
aux colonnes de notre cher journal.

Tandis que je lui «lisais : an revoir !
notre aimable directeur m'a raconté
qu'un torrent de curiosité s'était dirigé
vers le tiès-peu prétentieux pseudony-
me qu'abrite mon humble individu, l.e
torrent, dans ses capricieux détours,
s'est porté sur d'honorables personnes
fort étonnées de la douche imprévue qui
leur tombait sur les épaules, je les prie
d'agréer mes excuses pour l'ennui dont
je suis la cause involontaire ; si le qui-
proquo est llalteur pour moi, elles ont
du trouver désagréable d'endosser la
responsabilité des vagabondages de ma
plume d'oie. Vous ai-je dit que j'étais
un des rares fidèles à la plumi; d'oie, si
douce au papier, si légère à la main, et
que je n'ai jamais pu m'accoutumer aux

l'industrie
nousHno"iide ? Cette réffi&idfryous paraî-
tra feut-ètft-flrjttBijiBiej^ Voiis^ me direz
que le\arejj>bourg est atrocy, il est de
la pire es^>è^ê^cëllë >&éé%4>tii-prcs, pas-
sez-le moi, je" 11'en fïsquerai plus. Je
reprends ; la question des plumes vous
laisse tiédes, vous avez tort ; oyez ce
raisonnement transcendant. Le fer, l'acier
sont employés à tant de choses, que les
plumes métalliques disparaîtraient sans
grand dommage pour l'industrie, tandis
que l'élève des oies prendrait un essor
considérable, si, à leur chair succulente,
ces précieux volatiles ajoutaient un ac-
cessoire au commerce .le la librairie.
Songez, qu'à notre époque, et dans notre
beau pays de France, le nombre des
écrivains prend des proportions telles,
qu'il faudra bientôt importer des luc-
teurs.

* «
La Constitution vient de subir un chan-

gement qui ne peut que consolider nos
institutions. Le général Houlanger vient
d'3 décider, dit-on, la suppression des re-
traites du soir. Je nie liyure l'embarras
de Dumanet et de Pitou, nuxqtnls l'Ktat
n'alloue pas de montres sur leur masse
d'entretien, et réduits aux itifotmations,
fallacieuses du coucou du marchand de
liquides. Il leur arrivera maintes fois de
manquer l'appel, et suiiséquemment de
coucher an don. Les débitants avisés
installeront, autour des casernes, leurs
boutiques, d'où les troupiers pourront
percevoir la sonnerie prémonitoire du
tambour ou clairon de garde.

« *
Question de foôifôôrmc, insinueront

les grincheux, digne tout au plus de
préoccuper liridoison ! Est-ce que pour
les exercices du jour, les militaires ont
besoin de rappels dans les nips ! Le
jour, on peut voir l'heuie au cadran des
horloges des villes, aux pendules des hor-
logers, mais la nuit, les échos de I-» re-
traite étaient nécessaires, l'.t puis, le
soir ces batteries de tambours, ces fan-
fares de clairons et trompettes, rappel-
lent violemment le troupier au sentiment
de la discipline ; on oublie si facilement
l'heure, quand on sirote un bock avec
des amis, ou qu'on ja^e avec sn [wli-
culière !

Le plus joli de l'affaire, c'est qu'un
journal militaire découvre dans la déci-
sion du ministre, une source d'écono-
mies. Il parait que tambours, clairons tt
trompettes avaient une allocation sup-
plémentaire de 10 ou 15 centimes pour
la retraite du soir. L'administration îles
finances a dû bien rire; m'est avis qu'on
réaliserait des économies bien autre-
ment sérieuses sur d'autres chapitres
par exemple sur ces impressions et
affiches de discours ministériels, votés
par la Chambre et que personne ne lit.

RiimoisoN.

Chronique ajavcienne

Les environs il'Aj.'ircio seuil tMilin ilébarrasst's Je

ile'ix ni.ïllaik'tirs <le la (tire espace. C'est le désir dt*

venger une injure qui, pour l'orilinra: i:, pousse les

vôriuliles iMiniiis à sVnp:r en redresseurs de forfs,

el À stibslilui'r un rliaiiinenl prompt r\ inexorable à

IVl ion de nos [rilniti.niv irnp lenle a leur •;ré, el

souvent aussi trop induli.'eu!t>, ponr<|iioi ne pas l'a-

voi.er? A de trt'-s raies exceptions pr<'is, ils ne s'atta-

• | • i o 111 <|u\ï leurs ennemis ri ne se fonl pas voleurs

dt' grands t-hemin*. l.'-s deii* coquins que la ^end.ir»

m"rie vient d'arrêter tenaient a donner un démenli

à '.i légende.

Depuis plusieurs mois nos ('•niip.i^nes èlaienl ex-

posées à leurs déprodaiions. l'n jour, la porte d'une

h.ibilaliou était entoncée, la maison livrée au pillage

et de-* armes de luxe devenaient le ïropliée do leurs

eTploils. t.e lendenitin, r'êlail un moulin qui était

incendié. P l u s l a r l , ils pénétraient en plein midi,

par la leurlre d'un clià!et silué à quelques mètres

de l.i route d'Ajaccio a Itastia, brisaieri: ce qu'ils

n'avaient pu emporler, et là, tontine partout ailleurs,

ils laissaient par dérision des traces immondes de

leur visite. Hier, encore, ils sommaient, sous peine

de mort, un propriétaire de ne pas s'éloigner de la

ville. Soit manque île surveillance, .«oit crainte

d'avoir .iir.iirc à ces bandits, les finies-champêtres

n'osaient ni les reflierchcr ni les signaler aux agents

de la Inrce publique.

Mais l'appétit vient en mangeant, et l'on ne peut

mener joyeuse vie qu'avec beaucoup d'ar^enl. Il n \

a pas bien longtemps, ils ^uellenl au co! de S4111I

Sébastien un bercer qui .vrail vendu des moulons a

Ajaci'io. l.e mettre en joue, le dépoui<ler de trois

cent* Irancs qu'il avait dans sa bourse el lui infliger

une rude correction parce qu'ils avaient attendu,

fut pour eus l'alTairc d'un instant, ("e'ie boni e pri-

se les avait mis en belle humeur. Ils pensent que

l'éj;lise les indemnisera de leurs peines ; ils volent

trois cenls francs au curé de YiM.tnova, c!, pour ne

!';:s se tromper d'heure dans leurs expcdilions, ils
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imitent l'instituteur tle S;trro!a k leur ctMer sa mon-
tre sans rien lui oflrir en échange.

Le 25 janvier, vers cinq heure* du soir, Antoine
Uobecchi el Français Viola — c'est le nom île ces
aimables vauriens que l'on dit tJtre Ills «le luequois
établis en Corse — s'étaient ruches derrière des ro-
seauv dans une propriété de SI. Monlecaltini qui} en
ce inumenl, surveillait les travaux de ses ouvriers eï
retournait à sa maison pour leur chercher un peu
de vin. Ils lui disent qu'ils ont besoin (Je lui parler
et qu'ils l'alfendenl. Entre lemus ils demandent aux
ouvriers si leur maître a beaucoup d'argent et s'il a
une bonne iiionire. Nnus avons besoin de savoir
l'heure qu'il est, ajoutent-ils en riant.

M. Moniecallini n\u\\ immédiatement rompris de
quelle nature était l'entretien qui amenait à Ahuta
Uobecchi et Viola son compère. Il prépare donc les
arguments décisifs de la conversation eu contant
deux balles dans les carions de son fusil. Son jardi-
nier en fait autant. De loin, les bandits s'aperçoivent
des honneurs que leur réserve le général Haïtien, et
dès que M. Monlecallini s'avance vers eux, ils s'em-
pressent de détaler au plus vite, mais non sans crier
qu'ils reviendront dans un moment plus opportun.
La réplique ne se fait pas attendre : une halle s'en-
fonce dans un Ironc d'arbre à quelques centimètres
du moins agilu qui tombe de frayeur, al la seconde
balle passe au-dessus de S.Ï tôle avant qu'il ne se
soit relevé-

La nuit était venue, sombre el pluvieuse. .M. Mon-
leuattim accourt à Ajaccio, voit le capitaine de gen-
darmerie, M. Siinlîiiacci, el lui rend uimpfe de ce
qui sVst passé à Ahuta. Avec une promptitude et
une décision des plus remaïquables, le capitaine
eiiTùie des estafettes aui brigades les plus rappro-
chées, pnrier >&v ordres oA indiquer les points où
elle< auront à dresser des embuscades, el, acconi-
pnjjrié de M. Monlciattini, il se dirige vers le posîe
le plus périlleux. Ils y attendirent le jour, mal abri-
lés contre la pluie, suus un rocher ou b.ittam les
sentiers, le fusil à lu main.

Dans leur (uile, nos deux voleurs traverseront le
Snarlrllo. Trois femmes ramassaient dts olives. \U
se jetèrent sur elles tomme des bêles fauves. L'une
parvint A s'échapper, mais ils se livrèrent sur les
dt-ux autres à un odieux attentat. Ils se ré(ui;ièriMlt
ensuite dans une grotte. Au malin, afin de bien
commencer leur journée', ils firent \isilt: au desser-
vant tl'Ala et lui dcmandèient deux cents francs,
avec menace de remmener à la montagne, s'il ne
sVxéi.ulait sur l'heure. Le pauvre curé se défendit
de >ou mieux de les suivre, puisque ses infirmités
l'empèi henl de marcher. Ilésns de ce côté, ils
espnvri'iil une meilleure fortune chez le curé d'Ap-
jiiflo à qui ils présenlèrent la m^me requête.

YdiucuLcul il essayait de leur prouver que pareille
>o:nme ne s*; trouve jamais sr.us le pas d'un Ane et
rarement dan* lescanelle d'un prêtre de tillage,
lorsque deus jeunes p-ns l'iilrèrcnt chrz le curé et
reconnurent 1rs aimables irarnetueins. 1U se lirent
raconte; l« molif de leur visite.

— r.ommeiil, Monsieur le curé, vous n'avez pas
deux cents francs chez vous ; mais sortez, parcourt*/
Appietto, et l'arpent ne vous manquer.! pas. Seule-
ment, ne vous eu allez pas sans nous î..;s>cr dus
vivre-, car je suppose que ces ii.essii'iir.- ont be.-oin
de manirer. Nous Uur tiendrons compagnie.

La gouvernante du presbytère se liAle d'apporter
le vin de la mosse, le j aiu du purgatoire, le jamlion
ci les iaucî^'ons qui rompiaieiit déjà un an au cro-
chet «le la cave, vers "SoO\ passé. Les drùles avaient
Uim ël ils avaient encore plus soit ; les deux cents
francs en expectative doiililaienl leur appélit. Ils
étaient déjà .-wx trois-qu;til> tLiia les \i^nes du
Swiiiucur, lorsqu'un des Uozi ieur proposa d'achever
la tète dans la buvette voisine dont l'absinthe était
ici.oimnée. Un allendr.iil l'iu? paliemment le retour
<!ti curé. lïras dessus, bras dessous, i!s s'en vont

1 nvtMfi1 : K1-" pWiN v.irt^ succèdtMi! 1

aux petit- verres avec une mmeilUm-e rapidité ;
rien n'ai I ère comme le jambrui. Rabelais l'a dit. Le
Rohecdii el le Viola pestent liieu LMI peu contre les
relards du desservant qui n'a garde de se montrer, ;

mais, ivre<-itiorlsT il leur passe en lôle de se rou-
cher dans un four riède de la cliaulTe du samedi
soir. Pendant qu'ils dorment du sommeil de jjens
qui n'ont rien à se reprocher, un îles l'uzi vaille sur
un chtval el court à Qdcifoggio. Ues paysans fout
senlinrlle à la gueule du four, riant di- la surprise
qu'épruuveraient tes liaïufils à leur réveil. {

Le cavalier arrivait au yalop sur le faîte du col de j
Suint Séb;islien. Aire"le, au nom de la lui, lui
.rient îles deux côtés de la route les gendarmes em-
busque-; d.jis le makis. Ils croyaient avoir fait bouue
prise. Ils lurent bientôt détrompés. — Je vous cher- .
chais, leur répond le jeune Immme. Veiif* à Appiet-
la, et VUU.S trouverez Itbbecchi et Viola.

Les deux ivrognes n'avaient pas fini île cuver leur
*in, qu'on les lirait par lus pieds et, avant qu'ils ne i
se fussent frolîé les yeux, Mie trlinrinaiile p:iiro de
menottes el une corde ar'islement liée autour de
leurs bras les menaient dans l'impossibilité de pren-
dre la clef des champs. ;

Quelle que soit la gravi lé des crimes commis par
ces bandits depuis qu'ils « tiennent h camp^uc > il
ne manque p-is <h> personnes qui, poussées par l'es-
prit de parti, affirment i,ue Viola el Itnbecchi en
seront quittes pour de légères peines correctionnel-
les. KllfS c.iloiunienl à lu lois le procurai! général,
le parquet «l'Ajaccio el la magistrature. Plus que !
j;irnai< aujourd'hui une répression sévère est de tou-
te inTt!»ilé. [

l)'un au In* côté, bien qu'il ne soit en Corse que j
depuis qi.eljues semaines, M le préfet ne peut '
pas ignorer .]ue II protection accontée aux mallai- ;
leurs, souvent pir les chefs de clan qui s'en servent !
connue agents électoraux, est un 'les principaux obs-
tacles â la destruction du b:tn«titisme II .sTeu con- !
vain ira s'il foui le dans ses cartons. l'es emplois
publics p;iit;h(, j our l'ordinaire, îles services que le I
succès ne légitime pas toujours. Pour:uoî nerêcom- ;
penserait-on pas, en colle occasion, s'ils nul les ca- \
pacilés requises, les jeunes gens qi:j oui été a Ap- J.
pielio les précieux auxiliaires de la gendarmerie ?
Leur cuduite aurait bienlùl •lr. nombreux imitaleurs.

Cil. lilKUIN.

MalTe, Aude, !e •:. Mm l*,»,",. J'avais des maux de
rems et la di-restiuu ne se faisait pus ; après avoir
pris de vos excellentes Pilules suisses, je me suis
trouve bien mieux, et plus d'appetit.Jy connus des
personnes du p .ys qui ont pris aussi de vos l'iiulea
suisses a 1 r. I 50, et qui s en trouvent aussi très
bieii ; i;> travaillent, tandis iju'nupiravaiit ils ne
pouvaient ni mauger, ni travnu.er. Oubliez ma gué
nson, que je verrai avec plaisir dur.* les tjurnaut
bouquet Emile, boulanger ; a M. ÏUrly.o-' ph-iriua '

I.a représentation de ce soir est (ion-
née uu bùiiéliee de la Société de Se-
cours mutuels de .Sainte-HOvole.

Nos loucitoveiis 1(111 uni t«int aidé à ]a
prospérité de celle œuvre pliilantliropi- !
que se tciont un devoir ./assister à cette !

re]irusenlatiou.
Voici le programme :
Lu Truviala. grand opéra, musique do

Verdi.
lulcnnïdcs.
Les Deux Sourth, vaudeville en un

acte.
» *

Jeudi, première représentation du .Vos I
bons Villageois, de Victorien Sardou, de
l'Académie I i

112" RÉGIMENT DE L1GSE

PUCE SAINT-NICOLAS

l'roj'iamme du !l février le 9 à 3 h.

I. La Toulousaine, (I'. 11.), X . . .
"1. Lt; iluiniiio .Noir, ("uverture), Auber.
3 Le l'ré aux Clercs, ('luo), Hérold.
1. L« l'ro[)ln:te, (marche ilu Sacre), Meyerbeer.
5. Tliéré.-e, (valse). Strauss.
li. Souvenir île Ludion, (polka), Nouvel.

Eugeigiicnent primaire
supérieur

Le concours pour l'obtention de bour-
ses de l'enseignement supérieur s'ouvrira
au chef-lieu du département le 24 mai
pour les aspirants, et le 27 mai pour !es
aspirantes.

Le registre d'inscription sera fermé le
30 avril.

Les épreuves écrites et orales auront
lieu à Ajaccio.

Les inscriptions sont reçues au vice-
rectorat de la Ck>rse.

Contraventions

D« |.rocùi-ïerUiux Je a>iiii-a.,..,i».i, oui ,•!.- ,)res-
« i , | . uu r l t o M, 1 , u - J i , 1 « :

X. uuur ««uir n,,!alie un fuurnmu à marrons sans
iiulurtojliuii, M.r ,c Luulctiiid du i'jljis.

\ . i-iiriri.iis, (.,,ur ;,«,!!• revu ues vojaireurs sans
J être auiuii.-e

Pogrèsde la Science. - u l u s n o l r e n u m e r 0 J u

•lu. s prouu.1,, e.,eiUe^i nous en
e i « l l i . t n e , , , e , , t , r i U e , l (,o»»iWe Ue

d» t o :.UCUa ouvrage do nuMocine uue étude
.,.u f,,,. J e r .n.eraur du corps ht,m».D .
ac les ,ut,st,,,, !„ , „ , „ „ , , , k ' s bruUcllL.s,

ele tous les organe» en J U mot, S Jnt ...outres tels
Zl*,T ""* n U r t ' Curi<s' »v^ leur forme, lour
«meure et .a coulcu: naturelle de |eur cbnr

Les colis postaux

On se r;i|.j,elle que le congrès postal do
l.isbomie a voté entre autres innovations,
.cx.e.is,uii aux colis pos'anx du svstètno

.M. Valesi Jc.ui-Juslin, batheîier ès-sciences, est
nommé m.iilre il'éluiles au rallé-e de Lihourne.

— M. Ciroosti, inailre réiiélilcur de 2e classe au
lycée de Vanves, e:>l |»ro(mi à la première classe.

— M. (jiiaileUa .lacijut'S-Kraiiçois-Mirie, odicier
d'adininistraliun de 2e classe des biircmi de l'iiilen-
dance militaire en relraile, a été nommé à un em-
plui de stin ^rade dans l'armée territoriale.

— M. M.lira, capitaine aux tirailleurs annamiles,
|Ki!.4e a la Mille du 1er réj;. d'iidanlerie de marine.

— M. Ma^imi, juge de paix de lljiiljelli, est nom-
mé i Jeimuapes.

fipkémôrlde» Corses
8 février 1731. — Consulte .'i Corte. GrttP consul-

te provoquée |>îir k s edi-fs de l'insurrection de
lîi'J, Umtïerj, CeccaMi. Hyacinthe l'aoli et l'a ut**
Aiteih, fut tenue pendant une trêve iccorded nar
Its (ieiiujs.

Depuis un siècle et demi il n'y avait plus eu, en
Corse, do ces assemble'-s populaire», qui avaient cte
aunuel.es :i une ctrt.-iinu epu^uc.

Il lut vote a cette consulte des lois tendant ;"i ilon
c*jr » outre pays, 1* paix. 1» justice et i uiiion.

J

d'avis de réception en usage pour les y
chargements de la poste ; à partir rlu
1er avril prochain l'expéditeur d'un colis
postal pourra se faire adresser un avis
de réception, moyennant un droit fixe
de 25 centimes.Tenant compte du sui croit
de dépense que cette nouvelle tacilitê
offerte au public imjiosera aux compa-
gnies de chemins de fer, le ministre des '
postes et des télégraphes a décidé que ;

l'avis de réception d'un colis postal bé- '
néficierait de la réduction de taxe réser-
vée aux imprimés ordinaires. |

Achat de chevaux corsrg \

I,e comité d'achat suivra l'itinéraire '
suivant pendant sa tournée annuelle du '
mois de mars 1880. ]

Les réceptions auront lieu dans les lo- i
calités ci'après :
2 mars, Folelli, à 10 beures du matin.
4 kl. Aleria, à midi, maison Gavinî.
6 id. Solenzara, à midi.
9 id. Porto-Vecc.hio, à 10 h du m.

12 id. Sartene, à 10 h. du matin.
13 id. Arbellara, à 10 h. du matin.
17 id. Ajaccio, à midi.
20 id. Corte, à 10 h. m. place Arrighi.
23 id. Belsodere, à 10 h. du malin.
25 id. Ile-Rousse, à 10 h. du matin.
11 id. St-Florent, a 10 du matin.

Bastia, le mardi et le vendredi de cha-
que semaine.

Le comité achètera des chevaux hon-
gres et fies juments de 4 à 8 ans, de la
taille rie 1 m. M et au-dessus. L'efTectif
des animaux île bat «'•tant au complet, il
ne sera pas acheté de mulets pendant
cette tournée.

Pour être acceptés, les animaux de-
vront être ferrés et en bon état d'en-
tretien et de santé, et pourvus d'un licol
en sangle, avec double longe en corde.

Le vendeur devra payer 2 fr. pour la
ferrure, si elle est reconnue insuffisante
ou mal appliquée.

Les chevaux seront vus, d'abord con-
duits on main, et ensuite montés, autant
que possible au pas et au trot.

Le comité tiendra compte dans son
appréciation du dressage auquel auront
été soumis les chevaux,

Les cartes d'origine devront être pré-
sentées au moment île la vente, il en sera
tenu compte d.iiw l'estimation du comité.

Medlous de l'wrls
Ont été élus membres du conseil mu-

nicipal, au Gros-Caillou, M. Arsène Lopin,
radical socialiste.

à La Roquette, M. Charles Longuet,
rad. soc.

a Kolie-Méricourt, M. Lefebvre Roncier,
rad. soc.

à Montparnasse, M. Emile Richard,
rad. soc.

à Crénelle, M. Alphonse Humbert,
rad. soc.

à La Muette, M. L. Donnât, républicain ;
rad.

Aux Bassins, M. de Ronteiller, rad. soc.
à Clignancourt, M. Jolïrin, possibilité

au Val-de Grâce, M. Gaston Carie, direc-
teur de la Paix, opportuniste.

't.'expulsion «*es priw*"es

M de Freycinet a reçu les auteurs de
la proposition de loi relative à l'expulsion
des princes.

U JOURNÊEJRRLEMENTAIRE
SÉNAT

irhiitnre je M. Lu UOÏEU

Suite de la première délibération sur
le projet de loi, adopté par la Chambre
des députés, sur l'organisation de 1 en-
seignement primaire.

M. lurdonx développe son amende-
ment, qui est repoussé.

MM I-icnze et Ferrouillat prennent la
parole sur l'article 17, qui est mis aux
VOlX-Nombre des votants. . • 209

Majorité absolue .
Pour l'adoption.
Contre . . • •

Le Sénat a adopté.
Suite de la discussion demain.

CHAMBRK DES DKPUTÉS
. de SI- HrvAT

lettre de M. Uochefort, dans laquelle le
député de Paris donne sa démission.

— L'ordre du jour appelle la discus-
sion sur la prise en considération de la
proposition de M. Michelin sur les res-
ponsabilités de l'expédition du Tonkin.

Après discussion, le scrutin est ou-

Nombre des votants. . • *—
Majorité absolue . . . • _- ' -

Pour l'adoption . . '1̂ 4
Contre 2 0 S

La prise en consinération est repous-
sée.

Séance demain. ^ ^ ^ ^ ^ ^
IOLLITUI IttïOlOLOGIQC» B B i l l

Baromètre, ~6S
Temp. minlQia K i — maxima 16.
Pluie, 0 001 "/". r K v
Direction du Tent a9 h. m. E N-E a 5 h. s. *.-»-«•
Intensité à 9 h. m. assez fort — aB h. s. m.
Btaf du ci«î couvert.
Etat de la mer assez grosse.
Hauteur des eaui a 9 h. m.+ »3o.

(Scrrice télt'gr.->plii'i"« s|..'-. ial du l'clii

ltruuioit IIOM sranrhr»
Dans une réunion tenue au Palais-

Bourbon, MM. Jamais t t l-'uure oui pro-
posé d'adresser un manifeste aux élec-
teurs des ..éparlements où doivent avoir
lieu des élections législatives le 11 février,
en réponse a la déclaration des droites,

I.» sftitiic tic Clauile Bt-runrtl
On a inauguré hier la statue de Claude

Bernard, sur la place du collège de
France.

M. Paul T'Oit a prononcé u;i ^t'aud
discutas, sur i.i >.t Ji. célèbre savant.—

104
105

La séance est ouverte à 2 heures

M de Soubevran réclame U, réunion
a,,;, conférence monétaire, et precon.se
le bimétallisme

M ^d,-Carnot développe les mconve-
nients cp.e présenterait la réunion ,1e la

^ d e ' F r e v c i n e t dit qu'U repniiAra.es

négociations sur cette qwe.ûon, lorsqu il

croira le moment favoraule.
! l i l président donne lecture ' ' une

ÉTAT CIVIL

MARUC.KS. — Séant

NAISSAW.ES.

l'aiiHni Koriimcc-Uosc-Uarbc. — Mazzoni Joseph.
— (luillieinolonia Jean.— Spaccesi Marie-Calherine.

UÉr.Ès.
lïnriiholti !jOiiis-Kii£i''ne, lî< mois, iliî Itistia.
ïolaiiari Lcouitf, ;!i.ns, ilii Canues ( M|ies-Marilimes).
Luriani Marie-Humaine, i ans, de St-Plurent.
Nicolini Alln'rt, 3 an> île li.isli;..

Ancien cabinet Pradère
(onde CD 4863

G. OLlilVlEtt
Chirurgien-Dtnlittt, tvcettiivr.

Nouvelle Traverse, Bastia.
Denis depuis 5 francs. — Dent* et dentier*

perfectionnés et de ton» systèmes.
Tons les matins de 8 heures i 9 heures.

Coiwnltation» et opératiun* gratuite».

M™ POC.C.l Vetive PAOLl
MARCHANDE DE HODKS. à Butla,

Boulevard du Palaù H. 9,
A l'honncor d'informer «a nnmbrense clieiUla

^n'el!"" »ient de recevoir an «plendide isturti-
ment de nouveautés poor la saitun d'hiver pre.v
nsnt d«« meilleareti fabriques de Pitn.

Chapesui de leutrf noirs < t codK-or;, paille
noir, chai>eaai poar deoilcunfcrtionnés en to»'
genre* on Uonveta aa>4i an grand «voit ment
de Bru;* plume», •greneiUn etc., et tou les
articles d m»if"

A DES PRIX TRË*

MARCAXTETTi

b\b\



Avant vos repas, Bavez dsi

Propriété exclusive de la Maison SUttE et G" de Marseille
Ce qui constitue la supériorité du Pydcf sur tous les amers connus c'est qu'en outre de ses qualités toniques et apéritives, c'est ta

reconstituant infaillible et un préservatif contre les épidémies et les fièvres intermittentes. Mélangé arec de l'Eau de Selta, c'est l'apéritif
le plus agréable.

Centraux peur toute la Caraep u r toute la Carae
PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET FILS, BASTIA

H UlïïUlilJ Salon,2 cham-
bres à coucher, sulle i manger, un
fervice de cristallerie de Baccarat,
no piano et autres meubles.

S'adresser chez Madame Vve
Lanrelli, Bou'etrard ftoli, N. 31,
au 2me étage.

OMND <MlU
DE

MATÉRIAUX
paoVEtUNT

des meilleures fabriques
du Continent.

V. BAOANI, marchand de maté-
riaux, boulevard St-Angelo (Bastia),
a l'honneur de prévenir le public
qu'il se charge de toutes les fourni-
tures concernant fa maçonnerie, à
de» prii très modéré», «t dé6ant
toute concurrence.

Se méfier des contrefaçons pour
ef chaut et les ciment!.

Entrepris; de tous les travaux de
maçonnerie.

Thé Bfaize Père
Ce lht! purgatif, connu depui-

lilus de 00 an*, et dont la réputa-
tion n'est plus à faire, a rendu de
signalés servie es comme purpf.[if et
dépuratif ; il ne pro.Jnit pas de co-
liquos et peut cire pris >an* rien
changer à ses occupations habituel
/es ; Htu poûl ii^réahlc le fatt «ccep-
1er par les personnes difficile*.
Appromé par mi (.omilé roodiol de
Fans cl numbirut médecins.

L)»'pAl cénfnd : rur? Mniilan, 4 A
à Vai-ellr , et ton'ts pliaimjcies ;
pru : t Ir. 25 la boite.

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

L . \ . MATTE1
I n r e n t a n r de l'AICARO M1TTEI
APÉRITIF, D1CESTIF, FÉBRIFUCE

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnaud — Meunier — Guillot

G*lirTel et d'Amsterdam.
Chartreuse du Couvent

Liqueur des fténédiclines.
Anisette Marie llrizard.
Cacao tliuuva véritable

l'ippmninl Gel
Chinii (trtui IVrol
Mnnel vt'-riliifile

Thé Illinois
Mara*i|uino <li Zara

Amers :
Kcon, Saillanl, Hlanqui, Indien

et aulre.<.

Vermouths :
Noil'y, Maître,

Martini Zola de Turin.

Absinthes :
Pernod, (jjsenier, Conilh.

Cognac fine Champayne :
Martel, Hou.il, Livaur, T.impier,

Cuérir., Malina, llaj:ier, Ktourneau,
Itlimn de la Jamaïque,

Kirsth de la Fon't Noire.
Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT

POUR BUREAUX DE TABACS

G E U B U S T ï l l f N A V I G A T I O N C O M P A N Y
DE LONDRES

Arthur C. Soulhwell, agent
Ligne régulière de bateaux à vapeur anglais

DÉ BASTIA A LONDRES, AMSTERDAM, KOTTERDAM, HAMBOURG ANVERS
et vice-versa. — Départs deux fois par mois.

t,e vapeur M'iorer, c»p. Wolvi-rtoii» arrivera le
«S Février.

On prend passagers et marchandises pour Naples direct.

Spécifique Vînciguerra
De tous les Fibrilwjes aucun ne lui est comparable. Se méfier

des contrefaçons.
Dépôt du véritable FÉBRIFUGE VlNCIGUEliRA :

Pharmacie LUCIANI FRKIIËS, (Uastia). — Filippi, (Sartene).

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865

II! On

MATTHIBU O L U G N I M .

t.'a, Jtnprioiere O.li-;n,er.

que la
du Taenia ou v,r soli-

taire e>l il ne n l ' u ^ e alimentaire
de* vende* Miiyrutnte* ; r»- n e t (jue
d»poi» peu d'année», pxrmt il, que
l'on • trou»é le vrai rrin<Vlr conlie
le Ttfni» : c'e«l è un -»v«nt
(ihnrmanen (je r"»ii«. a M. Secrel^n,
que l'on doit la préparation >'r ce
méJicamrnt qui, s,un I» forme de
pl'ibir''> ta'D'nlu^'1-, a été r\p«Ti-
menlà a*rc surrô* constnut drin* \r*
hA'ninul de P»'is. A|oulons cncoie
qii',11 peut •!• procurer cen globule
1 jvn'alup^» en envoyant un mandat
de 10 lrani« » I s J r e - r de »l Se-
crt-Un, phtrroscien. 57 , Ateaue
Predtan de l*dr•?.

PCE MATTEI FILS
i7, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, talileaiu ei réveils. — Grand chois de parures, demi-parures, pendants et
broches, bracelets, colliers, cileliiTes, bagues et médaillons, ele , à des prix tréi
réduits, en nr, arpent, doublé et deuil.— Orfèvrerie .irpeiil el mêlai blanc I " litre.
— Articles d'église et d'optique. — Réparation.': de montres, pendules, réveils,
bijoux, à des prix très réduits. — Actuildes mnlihrs d'nr, fCitnjt'iit il des pierres
finis. — Envoi franco à l'intérieur de toute commande au-dessus de -0 fr.

VIN FÉBRIFUGE
de MlCHELETTl^Phannacien, Baslia

Guérison certaine des fièvres intermittentes les plus rebelles
Recommandé par les médecins.

ABONNEMENTS
A TOUS LES

MOI DE flil'Ci 4 DE.
S'A DRESSE H A L'AGENCE HAVAS

1O, Boulevard du Pa:«:,», 1O

B A S T I A

00019

LE PETIT STIAIS
JOURNAL QUOTIDIEN

ABONKEMENT (Payable devance)

COBSK un an, 20 fr. 6 mois, J 2 •
CONTIN. FRANC., ALGÉRIE, 22 i . 13.50
PATS DE L'UNION POSTAL», 35 » • 1 8 ,

Autres Pajs, le port en sus.

On ne répond pas des manuscrits déposai.

I-.ENT.
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-V S T T

DU BUDGET
m.

Enfin, trop patients lecteurs, bien
convaincu que la fraude s'effectue à nos
barriores, nous nous résumons en dé-
clarant qu'abandonner lu ^esliou <l. s
ocirois serait une failli' grave ; m:iis pour
réaliser les avanta^-s sérieux >|u'<-lte
doit procurer à la vtlli-, il tnut (|iie son
administration reçoive une rénr^anisa-
tion radicale. A nos ••ililes 'i .i^iinVier
s'ils doivent conserver les aillions e n o -
ments reconnus préjudici ibles aux iuté-
rrls J e la Ctmiuuinu et nu\ ir-gooi.'iils
Consciencieux.

Nous exigeons beaucDiip d>.' la o,ii<si»
inunii-.i|iiili> : subvenlnm lliiVitmle, "20 IKM
Ihmcs, iiibtriiution do mx ••iifituts, .'!"J <Hld,
éclatiaj>o, 2i.»iOO, servit os iidininistralils,
" l e , etc. Knli:i, il'apivs !e Im iiiet de 1SN">,
nous avons ,'>r>8 .")it fr. iir roct-lles et
• K»I M>ô de tlr;i'M^es : i! nous reste tî.tiTT
IV.mes poui l'iiiii'iv* M iliint nuits iinnilii-
lons les exigences en «lilléraut l'txécu>i.
lion de. certains travaux. Dos lors, si
MMIS désirez doter lî.istia îles construc-
lions utiles qui existent dans toutes les
villes de deuxième ordre, il faut augmen-
ter ses ressources, parce que celles
qu'elle possède aujuiud'hui ne vous le
permettent pas. C'esi Irop évident.

Mieux (|iio moi ions le savez, vos oc-
trois seuls peuvent vous en fournir les
f.iciliti s, |i:irce que '25 000 consomma-
teurs versant à la caisse i centimes par
jour, ou l i fr. 00 c. par an, doivent
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OTLTOS JOAffflB
La Corse 5.00
Provence, Alpes-Muriltmes, Corse, li.00
Nice, Hyèrcs, Cannes, Monaco,

Menton, Bordigliiera, Sanremo,
Ajaccio. 1 vol., :(.-~>0

La S.lisse 0.00
L'Italie 0.00
Bordeaux, Arcachon, Soulac-les-

liains 2.00
Aix-les-Hains, Marlioz et leurs en-

virons 2,00

fr. si vous
ppiuner "TiOrSKle, et non

pris -ittileu.t^lt/f^î 11(11) fr ":''<\\r i-plenez
bien qXkj'îr* ! : i: denifèft.' MJIII.«'H; repré-
sente la î SiwMV/jk1,-j,04is içs oj/je!.; assu-
jettis iiux driuTi r i iiiiil'inril'TÏÏi fotirra-
yes, !>i:s!iaux, eic. Kli Im n. malgré ('ela,
en .iitnie.iant. loiit au coiisointiiateur. il
ne verse [ias même net trois centimes
à la caisse. Avouez que c'est une déri-
sion, surtout lorsqu'on réfléchit que le
cheval de trrmpi? en v< rse journelle-
ment près de 8 centimes pour sa nour-
riture.

Si nous sommes dans le vrai, ' l nous
y Minimes, ce n'est p.is ,if-~> OO'H'r nue
je vous réclame, mais 1HS 000 fi. Kn elTel,
en m'accr>rdaiil IMô 0"0 fr. vous re^nn
naissez Ni fr.inde ; dès lies pour arriver
à mes iUSOOOfr.. il ne reste [ilus tjuT»
discnler lu iimiilire des rniisoinnialeiii'S.

Votre budget donne le < liifTie nlTieiel
de la population li.\é à 20 KM) aine . Soit
nous l'admettons coinnte juste, mais
nous en doutons, et p:ir suite le nombre
des consommaleurs a été p.uté à 25.000.
moi je l'évalue M :a) tXII). l.e procliain dé-
nomlirempiit. i!i' la popnlalion. le relevé
des voyageurs qui séjournent dans les
liùtels, une surveillance oxercép pétulant
quelipies jours ,-nix luirrietes, à l'arrivée
lies voitures publiques et des bâleiiux
nous tiuirniraient une moyenne des
consommateurs et nous permettraient
(l'établit des calculs à peu près exacts.

Knlin, pour réaliser île bonnes recettes,
nous demandons un entrepôt général,
suppression rigoureuse de tout entrepôt
de faveur contraire aux intérêts des pe-
tils marchands désirent de grandir et
d • jouir de l'égalité devant les clients ;
en onire, la visite des marc' .mliscs avec
vérification de leur destination à la sor-
tie de l'entrepôt, et réitérée à la sortie
de l.i ville; organisation «l'un personnel
de choix réylé d'après es exigences du
service, retendue de U ville présen-
tant des difficullés réelles à la surveil-
lance. Huant aux récompenses, elles se-
raient allouées aux agents suivant les
recettes opéiées par les bureaux aux-
quels ils seraient attachés. l,es ̂ rr;• tiiica-
tiens généiales ne stimulent pas leur
activité; il faut qu'elles soient résrr-
vées exclusivement aux zélés. La caisse
municipale en bétiéliciera-

Les annonces, réclames et insertions sont ex-
clusivement reçues dans les bureaux (les succur-
sales de l'Agence Havas, seula chargée de Is
publicité, k Ajaccio, Cours Grandval, 2, à Bastia,
boulevard du l'ilrni, tu, à Paris, chez MM. Aud-
bourg et (.>, l'iace de la Buurae, 10. — Faits
divers, t fr. — Réclames, 0.75 c. — Diverses,
O.3O c. — Judiciaires, 0 .25 c.

lu conseil municipal, en accordant
• !e.-< bourses aux jeunes gens du Uastia,
a témoigné son reiiret rie ne pouvoir être
plus large. ; cependant la dépense de la
ville s'élève pour l'iiistriieiion publique
à ;S-J..'iOO fr., et celle de l'Kiat Ï i*i 000 fr.
si notie systèniH d'oiyauisation des oc-
irois se réalisait, noire jeunesse béné-
licierait des avantages qu'il apporleiait
dans tous les services de la ville. l.,i,
chers lectjuis, est notre but, car l'élude
de notre hndfrpt nous prouve que nos
édiles ne peuvent entreprendie des amé-
liorations sérieuses, nos leeeltes n'e-
r : i ! • t pas issez élevées. Si nos octrois ne
t'c-ivent augmenter leur rendement, un
eiiijit un,', prodti'-lif seul nous tirera ilV'til-
b-irtas. pui-qu'il esl i•• *ii>t:it<'• quo OOS
reicites oui encore subi une diminution
de 17,00»» fr.

: ICnlin n o u s coiii;!uoiis ipic la c o i n m u n i -
ralion du budget n'a pas une grande im-
portance pour nous ; les comptes admi-
luslralifs nous éclaireraient beaucoup
tineux sur la question financière de la
v i l l e ;

QVil est certain que les octrois doivent
fournir des récrites pli:s l'Icv. es, et qu'il
serait imprudent de le< allcimer, paice-
(]iie le fermier reeiie.lllcrai! les bénéfices
ipio la \iiie p.-ut se pioi urcr en étant
I lus vigilante.

Le Colonel Cn. m-; MU.NDËSRRT.

l u nilnai«ii •(•iii'ler

La mis-ion dont M. liouvjer a été char-
gé ci' Itjie est a.ssez délicate ; il est inte-
ics^ant d'en dire quelques mots.

Il s'.igi!. on le sait, du renouvellement
de la convention d« navigation qui prend
lin le .'!0 avtil prnchain.

Or. il y a une dillicullé. L'Italie nous
accorderait le droit de navigation au ca-
botage sur toutes les ( ôtes de la Méditer-
ranée et de r.vlriitique :-i nous lui accor-
dions le n.ème droit dans tous nos
ports.

Seulement, si nous reconnaissons a
l'Italie cjt avantage, il faudrait bien en
fane proliter aussi celles des nations
européennes qui ont droit, par les traités
de commerce, nu traitement de la nation
la plus favorisée. Méconnaître à l'Italie le
droit de cabotage sur nos côtes, ce se-
rait donc admettre dans nos ports de la
Manche et de l'Océan les caboteurs an-
glais ; c'est impossible.



.Vos côtes niùditei raiiéeiines, qui com-
prennent celles tlej France et celles d'AI-
géfie, sont plus développées que les i ô-
tes méditerranéennes de l'Italie ; nous
n'avons rien ou presque rien à faire dans
l'Adriatique ; il y a donc une très équi-
table répartition des avantages en bor-
nant le traité <1H navigation aux ports de
ia Méditerranée et de l'Adriatique. Il n'y a
donc pas lieu de modilier le premier
traité, et lu mission de M. lionvier con-
siste justement à montrer à l'Italie qu'il
est impossible de lui accorder ainsi qu'el-
le le demande, le droit au cabotage dans
les ports de la Manctie et de l'Océan.

fipliéméritle* Corse»

10 Février 1555. — Jenn-J.ïr-ques Di Mare nnnon-
ce a des L'rsins (ju'unt! tii-ve <1« c.mq ans avait et*
signe* p" r Henri II, roi d.; France, d'une part, et
l'Empereur * lmlcs-Quait, et son lit* Philippe de
l'au Ire.

Cette trêve établissait que tmis ILS p IVS possé-
dés par l'un des il' u i signataires devaient rester en
leur po-session, mnis les l''rfinÇKîs firent un eff..rt,
i t avant île publier I» trêve s'emparèrent de la
lîala^ne, du Nebbio, du Cap-Corse.'le .\iîirmna et de
laJPiêve <i'Orto; avec ce qu'ils avaient ilrj:i conquis,
cela les rendaient maîtres >:e l'Ile.

traverse
Baslia. 7 lévrier IKSfi.

Monsieur le Directeur du l\'lit Itastiaix,
Vou.s voudrez Lien nie periiiellre il'user de l'hos-

pitalité de voire estimable feuille pour Hiiiialer unc-
situation intolérable à Ions les points de vue.

La rue île la nouvelle traverse a pris nu <li>vel>>j>-
peuieiil riui*i(lér;ib!i', rlle renferme :i l'heure ;ieiuelle
les principaux enlrepùls de iîasiia, huit le nnniile le
rail el le voit. Mai» ce i|ue loul le m >l de s.lit et voit
aussi, c'esl la déplorable incurie avec l,-ii|uelle elle
est entretenu! . lînrnée de trolli'irs à peu près ln>rs
de service sur la moitié de son lan-inirs, imaginai-
res sur l'autre, elle esl boueuse el j«oiul einpienée
sur toute sa longueur.

Le mouvement inci -usant îles voilures qui y sont
semisées, des cl.arrelles i|iii viennenl nuit el jour
j 'y charger ou décliarjcer, rendent l'accès impossible
aux piétons, iiepuis l;t cnnliserie Âlusner jtisi|u'an
fond, on est à se demander si I ou se trouve eu ville
ou à l'élan};; au fond surfont, à l*e:nïr«.il où 'léb,ni-
che un seilier venant ilu Fan^u, on esl hiusipicuirU|
arrêté par un monticule prim-uaut des dchhis que
charrient les pluies sur la rliaussée. Là il f.-int (aire
un détour, patauger dans une boue épaisse, rendue
visqueuse par du luuiier qu'on ne se fait pas faute
d'v jèler, et pour can*e: c'est un pays eucoie à dé-
couvrir pour l'administration.

Au reste, je crois ma description bien au-dessuiis
de la réalité, et quiconque a l'occasion d'j passer,
peut se convaincre du fait. Ainsi <li>nc, p urles loca-
taires île ces bâtisses nouvelles el aménagées avec
tnu!e* les commodités possibles, pour les clients dos
hôtels qui s'y trouvent, pour ceux qui ouf affaire soit
à la recette îles finances, sot! nu.i bureau* île l'en-
registrement, ce sera touf un voyage que d'avoir à
s'aventurer dans celle rue, alors qu'ailleurs c'est
une promenade ordinaire. Kl les propriétaires de
maisons seraient gravement lésés dans leurs inléréls,
si ce n'élail ia dilficullc de Irouter des lofemenls.

El pourtant celle rue e>l à l'enlrée du quartier .le
la gare que l'on considère judicieusement comme
appelé à devenir le plus important de la ville. Eh
bien, I;» Compagnie des eaux elle-même a rehi>é de
desservir les maisons ilu fond, tant que l'alignement
n-'s Irolfcirs ne serait pas donné.

A qui la Taule ? que ce soil à la municipalité on
.tus punis et chaussées, je m'a 'resse aux deti.x a la

/ois, pour qu'un pareil étal de choses ce»e imuiédia-
Ixnent; quand jt* songe surtout qu'on alignement

I de Iroli.iirs panant de la place Si-Nicolas va jus-
| qu'aux Minelli, servant de devanture à des vignes,

a ites bois d'oliviers, a ile< puis où paissent de-
! moulons. Ici, il y a de belles maisons habitées il'lioin-
1 mes el de leimnes et bnrriées par un épais lapis ilj
• (mue.
1 Un propriétaire de rtmlrml.

Le capital»» * ietrl

Dans les derniers jours ilu mois d'octobre, la ii»u-
velle île la mort du capitaine l'ieln esl parvenue aux
bureaux du Miotslère. Kl|e a eair-A une vive étro-
lion, non seulement parmi les très nombreux amis
de l'inforlnné capitain1, mais encore dins le ir!0;:i!e
officiel où il jouissiit d'une considéralinn méritée. —
La plupart de.-: journaux île Palis lui ont accordé
quelques lignes, et la Société de Génjrrajillie, qui
avait l'honneur de le compter parmi ses membres,
lui a ren lu dans sa .iernière séance le ju^le homma-
ge qui lui reven.iil.

Le capitaine l'jelri esl mort du clioléra au Tonkin
où il avail été appelé par le »én/-r.tl de lirière de
l'Islu et le colonel Ilesbordes, qui avaient pu l'appré-
cier au Sénc^a! el dans le Soudan occideul.il.

Celle mon, déplorable à tous les points de vue,
est un véritable, deuil pour la Idéographie el (<> scien-
ces qui s'y ral'achenl. (Joué d'une énergie considé-
rable, 1res intelligent, très travailleur, le rapiiaine
l'ielri, fort jeune encore, —jt; ne crois pas qu'il eut
,'io ans — laisse derrière lui un passé entièrement
rempli par le travail el le devoir.

Lu ISSU, il était lieutenant au StW'jIal lorsqu'il
fut désigné par le gouverneur IViére de l'isle pour
.iccompajjner le capitaine lialliciii à Sèïou. sur le
.Nii-er. Je rap|ielle ici que celle lilis.-iiin devait nllils
préparer l'accès du j;ranil Ilenve, en néiiocianl des
lr.ni.-s d'iimilié avec lis ;-"uples qui eu oicupeiil
la roule el avec le sultan du Séjt'.ii, maitr.'d'iiu im-
mense empire, du Sénégal au .Nî -er. l!ans sa route
ver. Sc^ou, le capiuine l'ielri, de concert avec son
• mi le caïuiaine Vallière, se livra ;, des travaux lupo-
Craj.hiques ivinaïquables qui peimelleul aujourd'lnii
île se dirige,- ,,vec cerlilude dans une région de l'A-
frique centrale à peu près inconnue il y a quelques
années encore.

On sait coinnienl la mission lui reçue à Se^ou. Lt
Millau, dm.l la ineliance avail été éveillée par divers
bruils malveillants, relusa de le lais-t r entrer il.in«
sa capiule el l'iolerna a .Nango, vil|i.}ie voisin. Ce ne
lui qu'au bout d'un an qu'il se dei i a à ta laisser
relouriier .; Saint -Louis du Sénégal, lorsque la pri-
se «le (ioubjnko jiar le colonel hesbordes vint lui
rniulrer que des lorces sérieuses élaicril aux portes
de son royaume el lui faire naindre de leiribles re-
présailles pour le mépris qu'il avail témoigne aux
anibissadeui.s français.

Uiii'iiiil celte mission, e lapiuine l'ieln av.iii dé-
jà couru uu j,'iand danger en compagnie du capitai-
ne \*llière. Ko îraversani le pay> des Hambaras
le Iléleilougou, la niissiun lui ailaquée eg dul laisser
son convoi de vivres, de marchandises et de cadeaux
ei.lre I..-S IIIJIIIS îles agresseurs. .Au luoiueul de
l'allaque, la inission ne comptait plus que Mois olli-
ciers européens : le capitaine (iallieni, le docteur
ilayol el le docteur iaulain. Le capilaine l'ielri el
Vallière avaient pris les devants pour aller reco»-
nailre la roule el préparer le passage de la mission.
Les indigènes, Ion rusés, les avaient laissé passer
sans leur taire aucun mal, car ils craignaient lion que
le moindre ailenial contre leurs personnes ne lui con-
nu du gros île la mission qui aurait peiil-ètre hésiléà
s'engager dans un pays dont riio^iilrte élail avérée.
Celle décision n'.iiii;;i( point l.iii le compte îles INiu;-
kiras qui déjà dévoraienl en espérance les ri, h. s-es
du convoi Je uois que et c :i.u'SCÙI .-.ni.a la vie

LUI deuJ voyageurs, el si les trois autres membres
de la mission, a Y.rs dépourvus de tout, n'avaient pas
eu l'énergie d« continuer leur roule, pour aller
rcjoimlriî leurs compagnons d'avant-jurde, if esl pio-
b.ible i|iie jamais IVlri ni Vallière n'auraient revu
la r'rance.

Li mi.-sion renlra en France en juin 1881, et les
officiers qui la -.-oinposaieiit se mirenl de suilc au
mail de publication des documents nombreux el in—
léressanls qu'ils rapportaient sur 'es contrées nou-
velles où s'él.iil elfectuée leur «xpédilion. C'esl à ce
ravail quenuus devons la magnifique carte, du Sou-
dan occidental du capitaine Vallière et l'ouvra-e si
intéressant qui porte pour litre : •< Voyage au Sou-
dan français. »

,\ pleine ces Icavaux étaient-ils achevés que le ai
piiaine l'ielri reprenait la roula de ce Soudan donl
il iv.ii; pu apprécier loul l'avenir el vers lequel l'ap-
pelait cet alliait extraordinaire don! son! possédés
pour jamais tous ceux qui ont véritab'euieiil péi'é-
iro celie terre étrange. Il revenait prendre le com-
deiiK'nt du .'orl de KiM, n<£ud de nos possessions
liai!.» le pays, établi un au auparavant par le créa-
teur du Soudan Français, par le colonel Ilesbordes.

IJiielqnes nmis après, le colonel, revenant à Kita,
« eum-hilai! ipie le capilaine l'ielri avail pu remplir
d'une manière très salisiaisaiile les fonctions de
commandant de cercle ay;int des aiïaires politiques
délicates â régler ; de cbtl militaire av;int une liés
lourde responsabilité : de directeur des travaux
avant beaucoup d'inilhilive ; d'administrateur int -are
el plein de resr-nurces » ( I).

lin mois de novembre I8N2 au mois île mai 1X83,
l'isiri guerroya -nus les ordres du colonel contre ce
Sami'iy qui nous dispulail les bords du II.cul Niger,
ll.iiis celle ("tnip.ignr encore, il joua souvent un rôle
de* plus aclils, el seul avec une poignée il'boinmes,
accomplit i\e^ coups d'nud.i.-e incroyables. C'est ain-
si que, le "> .tviil, il loinba a l'improvisle sur un con-
ingenl de Samop, le mil en pleine di'roule ri lui
i.vii! uu troupeau qu'on nous avait volé quelques
jeiu.i aiip.-irav.iul.

Ui! rclinir en Krince, il ne s'endormit pis sur ses
lauriers. Il consacra les loisirs que lui laissail son
«erv-icc à la mise eu ordre des unl-s qu'il avait re-
cueillies pendant ses iléus campagnes au Soudan, et
leur réunion lun::e un des volumes les plus agréa-
bles que l'on puisse lire sur ce pays (J). Il a au
moins le nieriie rire d'avoir été écrit par quelqu'un
qui ,i vu el vu avec ju.-lesse, car j'ai éié frappé de la
veillé de ses observations sur les peuples qu'il a vi-
sités cl gouvernés. C'esl (|uelque clljse aujoilld'llui
que tant de gens, qui n'ont jain ,is quitté la place de
leur village, ivnveiil sur ie.s colonies l.iul de rapsO-
dies ineptes.

Il es! paili pourle Torikin au ouiir ercemenl de
celle année, et lorsqu'il vint s'asseoir à nia table,
peu de |ours avant on départ, je r.'ai point pensé
que je lui serrais l.i mjm pour l.i dei.iiére fois, el
i|u il all.nl être ecr.i-é comme l'ont clé, comme le
seront, hélas ! Uni de vaillants pionniers de la civi-
vilisaliou et île la p.lrie.

l'e, danl ces deux séjours au Sund.'in, malgré U
mulliplicilé de ses nocuuaiiuns, il iimna moyen de
donner une pnl de suis ie:n is aux éludes pureineiil
sfieuliliques cl il a réuni des éléments nniiortaiiis
oi.K-.nani !.. l..i.j.-ne peul el la l.ipgue loùcouleiir
qui n'est iiu'ini peul légèremeul altéré. Ce langage
parle par les h oublis qui s'étendent du .Nil aux bou-
ches du Sénéga! et du .Viger, et qui possèdent dans
l'Afrique centrale les empires les plus vastes el les
plus civilisés (.1), esl digne d'une très gr.n.de allen-

(l)La France dans le Soudan ncriilenlal. —Paris,
Chall.initl, mai.

(i l Les Irahc.iis au Niger,— Voyages el Coni-
bals. — l'aris, Haclielle, !SS.">.

•a» Kin-iire de Ségou, du Mncini, de "okolo, ,le
';-i::ilo, etc.

lion, car, ainsi que l'aécril le l)r IJuinlin, le compu-
gnuii iln Mage a Ségou, en ISIi.j, « un voyageur qui
parlerait le peul pourrait aller sans interprète <le
Saint-Louis â Kliarluum ei: Iraversani l'Afrique dans
sa plus grande largeur. » — Heureusement ces notes
ne suul pas perdues, l'icliï les avail ronltéeâ avant
son dé[iart â son ami le Ur Taulain, qui est en train
de les classer el de les coinpiéler. Cela lui sera
d'aillant plus tacite que lui-même a déjà acquis à
Nangï> une connaissance aussi sérieuse de la lan-
gue peul el qu'il a la bouu.; lorlune de se trouver à
Paris même en relations avec la leimne d'un ami
dont le peul e.-l la langue maternelle Tous ceuxqui
s'intéressent aux lang le- ilu Soudan et à la colonisa-
tion de l'Afrique peuvent don.- espérer voir prochai-
nement une œuvre accomplie avec uu esprit scien-
lilique par deux hommes qui nul puisé aux mêmes
sutuces.

Lorsque les rives du Niger seront bordées 'de
comploirs. européens, ceux qui se serviront de ce livre
proii'Tuceruu! encore !e nom de celui qui est allé
mourir pour la même cause, presque aux antipodes
du lieu où il avait ilébulé, el puissent-ils ne pas ou-
blier qu'eu le pi.rJ.uil, la Franc-; a perdu uu soldat,
la science un travailleur, l'humanité quelqu'un I
ijunnt à moi, c: que je n'oublierai pas, c'es! que
j'ai •jerdu un ami.

compte plusieurs blessés. Quelques ou-
vriers ont sommé le gouvernement d'or-
ganisiT des travaux pour leur fournir du
pain.

Mouvement «dmliiUtrallf
Le mouvement administratif sera très

probablement signé demain, et publié à
\'Officiel jeudi matin.

U JOURNEEJARLEWENTAIBE
SÉNAT

hrtsidtmce de M. LE ROYKK

Docteur COLI.V
tirue h'raurni*f\.

L'iiflTiiire Herl»ln««T

l,e conseil d'eii'|tiête appelé à donner
son avis sur la i/ondiiite du lienteiunt-
colonel Heiliiiiuer se réunira à Saint-Ma-
lo le 1U lévrier |•!otliain, à neuf heures
du matin ; la iiêctsinn du conseil sera
prise dniis la même journée el coinraii-
nit|iu'e iinnit'iliiitenienl au comin<inilant
du 10e Luf|>s d'ui'iut'L'.

«»r.!rr«tr«, "M
Temp. rniuima li - roaxium li>
Pluio, (I on.
Ltiraeiio.1 du renia» i m. N-K. à5h . •- N-K.
intnnsiM » '.< h. m. f >rt — » "> h. «. iJ.
Stat .l.i nu.! tHHj.'1'iix
Kmt de !:i m^rgrosse.

-.ur .If» '•>«' " " h. ni. ' 0 .'n

(Service télégraphique spécial ilu Ml D,i*ti»>*)

L'Union des guiches a esauiino la
proportion de MM. J-'inais et Kaure re-
lative à l'envoi d'un manifeste dans les
dépailenients où il va être pruceik' a
des élections législatifs, le l i février.

M Ferry s'est opposé :> cette propo-
sition en disant (pie I.'S noms de MM.
Clemenceau et Itochelort qui se trouve-
raient apposés au IKIS de ce manifeste
effrayeraient les moJerés.

La'réunion a donc renoncé à envoyer
le manifeste.

•A-» «ii%i-ior» à Lontlrr»
Douze .mile ouvriers allâmes ont fait

une grande manifestation à Londres.
Après avoir tenu uu meeting ou ils ont

exposé leur sitadion et exprimé leurs
• . . . . < o , , s o n t é t é l i l l i c - . I ' "
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96
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. 121)

108
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Suite de la première délibération sur
le projet de loi, adopté par la Chambre
des députés, sur l'organisation de l'en-
seignement primaire.

I.H discussion s'ouvre sur l'article l i .
Al. Kerrouillat défend cet article.
Le scrutin est ouvert.

Nombre des votants
Majorité absolue .

Pour l'adoption
Contre . . .

Le Sénat a adopté.
Article 11
M. Paris combat cet article.
Le minisire de l'instruction publique

répond.
l.e scrutin est ouvert.

Nombre des votants .
Majorité absolue . .

Pour l'adoption .
Contre . . . •

l.e Sénal a adopté.
Séance jeudi

CHAMBRK DES DÉPUTÉS

PrfsMenn île M. EKNKÏT I.KréviiK

l.a séance est ouverte a 2 heures.
M Arnoiis, l'un «les secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
d'hier, qui est adopté.

|.'ordre du jour appelle la discussion
sur la prise en considération de la pro-
position de loi de M. Félix Kaure, lomlant
à la création de cons-ils d'appel des ju-
gemenls des conseils de prud'hommes.

l.a prise eu considération est votée.
_ | e général ISoulanser dépose un pro-

jet de loi relatif à l'utiilication des soldes.
- M de Montivy adresse une question

au niimstie de la justice, au sujet de
l'anestatior d'un notaire conservateur
dans l'.Weyron

M Demôle lournit des explicitions.
- L'ordre du jour appelle la d.s.usston

sur la prise en considération de la pro-
position de loi de MM- l.etebvie-l'ontahs
et de liouville-Maillefeii. réduisant à un
mois le délai dans lequel devra .•Ire rem-
placé un député en cas d'invalidation.

0 0 0 2 0

Les auteurs de cette proposition la
soutiennent.

M. Dupuy s'oppose à la prise en con-
sidération.

l.e scrutin est ouvert.
Nombre des votants. . - 4**l
Majorité absolue .

Pour l'adoption.
Contre . . . •

La Chambre a adopté.
Séance jeudi.

378
206

BoifM «e Paria

Rente 3 p. O/o
— 3p- O/o amortissable.

8 Fév. ' .Irev.
81,50 81,115

— 1/2 p.

ÉTAT CIVIL

MllIIACKS

Harcanletli Antuine-Atonilre, ci|.itaine-marin
,1. Canari, e. Car.li M.rie-KliMl«Hi, men.gare de

l!aGalli.',a Jean-IlapliMl. cordonnier rie Bastia, e.
Muscalelli Etieimelle, ménagère, île Ilisiiiclii.

^AISS^SCES. — Séant.

Llisoni S.,balino, journalier, célibataire, .!<= G>'S«no

Caw'losenli , canonnieraunerranillerie, céliba-

taire, 21 ans de Jlargni'S (Tarn).

•OUVEMERT DU T0*1 0f BISTII
du 7 et du S Férriir tS86.

11. Liviiurne, va,., franc. Isère,.»". Azema, P " -

Liniaroli., . l- l '^lies l'a^aKers, *»">£• .

"Trei l le , v,,, ...ne Ville- ,le-l^ia, , , , ,
Lacolti-, lassap-rs diverwi-.

SonTiES.
|.,,,,r l'He-Uoussc, va,.. Iranç VilU-de-Nn-e, cap.

N tou;V e. va,, franc. K,re, cap. A.-..U, , - « -

' ' i V u r ' u >U.M«leine. va,., ilal. Itali... -a|. I1 Tda,

' ^ m r M..1-.-.M.-, vap. tranf. ( 1 . - 1 ^ ciocl.i. cap.
...inialoU, u ^ ^ e ^ , .liverse,.

Ancien ewbluet rrndcre
loodé co 1861

G. OLL1VIEU
Chirurgitn-Denlistt, twxuttvr,

Nouvelle Tra»er»<-, B»»tn.
Uenl. depuis 5 (r.u.-». - »^ l»

perLotionnéset de loin >j.lemr>.
Tou. le» m.fn- i' » h^res à 9 heures.

C,.n«ulmtm'" cl oper.lu.n. «ratoite».

PHARMACIE MARCJJiTBTTI
:



Distillerie de la Moataffne Xoire
RWSSAC et Compagnie, llevel, ': faute-Garonne.

LYK
2 Médailles d'argent

Liqueur bygiénfqne, tonique, dlgeuire et anti-cholérique composée exclusivement Je plantes aromatiques cueillie* dan* la Moniaga*
Noire. — Se troare dan* tom les princ'otux établissements : Cafés, Pâtissiers, Confiseun etc., etc.
« " — * gfémérml p»mr 1» Vmrmo, «eut t s u c c s t i u n u ; ! ^ ' du v«r «:>ble Peppermtnt m^rflpeUmnné «#•

L.-K. MATTEI, à BASTIA
SPECIALITE DE PlUSUINENTilUS

J [ l \ CIFI I i t lUJ
Boulevard St Angelo. Bastia

14 Médaille» d'or, aryevt et bronze aux
EtDfoniion* Universelle! et concourt régio-
naux ; Ajaoda Bon concourt comme
membre du Jury.

Les plies que fabrique ma roai-
aoo se recommandent par le as
parfaite pureté. Elle» sont eicmptes
de toute arrêté a cause du l'emploi
de semoules de tout 1er chou, pur
Tangarock , sans aucune couleur
aitilicirlle toujours nuisible i la
an té.

Me* prit sont ceux arrêtés pia
le »yn<licat det fabriranls de pâtes
de H»Mn •

30 franc» It» n'O kdogi. pniir !e
gro? : 0,t>0 I • kilogr. pour le détail,
c'est-«-dire au-dessus de 10 kilogr.

Patei et petites pâle» sapéneg-
iet M r . le kil.

Petites pales eitra. 2 fr. le kil.

QUATKIEME ANNEE

D E S C i l 4 B E N T E S
Journal littéraire, agricole, commercial et d'annonces

Paraissant le Dimanrhe
0n«n 9

, Su mois 3
ABONNEMENTS ( Trois mon 5

Europe, un an 15
Amérique — 30 i

ttWJMK A 9JXt
Imprimerie ROUSSAUD, 3,rue. Tison d'Arjje.ice AS

MAISON "DE C O N F I A N C ' E ^ F O N D E E EN 1865*

A f F- [l II 11 L Silon.s'c'ham.
bresa coucher, ..Ile a manger, un
temee de cristallerie de Baccant,
un piano et autres mrub'es.

Sadre*«er chei Madame Vve
Lnurelli, Booletard *>aoli, N. 3 1 ,
no âme étage.

PCE MATTEÏ FILS
H, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. — (iraml choix de parures, demi-parure?, pendants el
broches, bracelets, colliers, gilelières, bagues el médaillons, ele , à des prix très
réduits, en or, argent, doublé el deuil.— Urlévrerie arjreiil el métal blanc Ier litre.
— Articles d'église et d'optique. — Hé|iaralioMs de montres, pendules, réveils,
bijoux, à îles prix très reiluits. — Arhtil (tfs matiir'i'.i d'or, iCtityinhl (1rs pierres
fiius. — Envoi (ranco à l'intérieur de toute commande au-dessus île 20 fr.

.He Saiagulnctll
BASTIA

Remise de 15 p. 0|0 sur tout»
if» «ppnalitos médicale* el 55 p. OjQ
-ut lr> nul!» ir-.édicanit-nN.

AD COMPTANT

PURMCiTÉ
DASS TOUS LES

JMIMOI 1)15 Flir.CE 4 RE l
'S'ADRESSER A L'AGENCE HAVAS

1O, Boulevard du Pa'ait, 1O
— B A S T I A

VIN FÉBRIFUGE
An MINUIT l-.rr.rnr „ . ^-* *-**
de

la>prio> t-.uérisot) certaine des lièvres intermittentes les „.„, .
«ecoinmandé par les médecins ' e b e l l e s

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

l.-\. HATTU
bnntanr de l'AMARO HtTTEI
ÀPÉlUTIf, DIGESTIF, FÉBRIFUGE

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnaud — Meunier — Guiliot

Galiflel et d'Amsterdam.
, Charlreuse du Couvent
| Liqueur des Ui'nédictines.
i AniseMe M.'irie Ifrizard.
; Cacao chauva véritable
i Fi|i|>oi'iniiïl Cet
i China llruii l'erot
! Kiiinel véritable
{ Thi} Cliinois
I Marasijuiuo di Zara

! Amers :
Hcon, Saillard, Illainjui, indien

et autres.

Vermouths :
Xoil'v, Mndre,

Martini Zola de Turin.

Absinthes :
PernoJ, Cusenier, COIM'III.

Cogtiac fine Champagne :
Kartel, Douai, L.IVJUI, Tainpier,

Cuérui, MOIIII.I, llaiier, Kiourneau,
Rhum de la Jainaii|ue,

Kirsch de la For<M .Noire.
Sirops assortis.

CIUND ASSOBTIMENT

P«U« BUREAUX DE TABACS

On .«il
m - M I iinfj q»« i«

prof-'^«iin,i il*. Ta?ftia n« v»-r «oh-
entai e
tri qic
il, que

1 r,,, è , „

. m ; n l * •"•'••""•• é»coi.M.,,t dan. | . .
hAmlaui .1.. p,,j, Aj, ,„,„„ ( n c ( , , e

M" •••" p i i . t -e , , f , . u . e r , en Kloh.ik*

V1'"'"'"-'" •" • ynl ...in»nd.t
i- 10 1,. . , . . : H l ( e , . , , e » , Sf_
p"1;"' l|"">'«.rtr. 37, A.eooe
riedia d p

0 0 0 2 1

LE PETIT BASTIAIS
CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT (Payable d'avance)

CORSB un an, 2 0 fr. 6 mois, 12 >
CONTIN. FRANC., ALOBK», 2 2 > • 13.50
PAYS DE L'UNION POSTALE, 3 5 • » 18 »

Autres Pays, le port en BUS.

On ne répond pas des manuscrits déposé».

I . " . . . . . > K . A»

Saint Hennit.
I l-.il .ll .i , 1Ji80

ADMINISTRATION :

ï, Directeur
8, lioi'LEVAiin nu CALAIS, 8.

Bureau spécial à Paris, IG, ruo des Martyrs.

Les annonces, rr^'aines et insertions sont ex-
clusivement reçues dans les bureaux des succur-
sales de l'Agence Ilavas, seule chnr{rée de la
publicité, à Ajaccio, Cours Grandval, 2, k Mastift,
boulevard du l'unis, 10, k Paris, chez MM. Aud-
bourg et C", Place de ls Bourse, 10. — faits
divers, 1 fr. — Réclames, 0.75 c. — Diverses,
O.30 c. — Judiciaires, 0 .25 c.

Librairie du Petit Bastiais

De Ferdinand GRBOOROTIUS
Traduction françaiss par M. I". LDCCIANA

3 vol. in-8° de 790 pages. — Prix 9 fr.

BASTI

TYPES CORSES
II y a quelques années à peine, lu

profession de cri^nr ou de vendeur de
journaux était inconnue à Baslia; les
abonnés recevaient par la poste, la feuille
de leur choix, les autres allaient l'ache-
ter chez l'imprimeur. On a compris
qu'il fallait, non pas attendre le public,
mais aller à lui ; de là, je ne (tirai pas la
création, maib rinlrucitiction des ven-
deurs de lOiunaux chez nous. Les déuuls
ont été timides ;-l'industriel subornait
à tendre le journal au passant, en bal-
butiant son litre. I.e vendeur du l'élit
Marseillais a donné l'exemple (l'une mu-
sique plus retentissante ; il appelait
l'attention de l'acheteur sur le service
télégraphique. l.e l'elil Marsriltiiis est un
journal très bien fait, A informations ra-
pides et multiples, qu'il me permette de
lui signaler une bourde dont il n'est pas
coupable, elle parvient d'un correspon-
dant parisien qui annonce en Hnlit/iies
que les députés Corse* ont vole contre
l'amnistie. Or, depuis l'ouverture de la
Chambre, la (torse, par suite de l'invali-
dation de nos députés, est privée de re-
prêsentants. Si j'ai cru nécessaire île
telever l'erreur, c'est cpie certaines gens
décidés à nous signaler comme des
réiiclionuaires incorri^iLitas, ne manque-
ront pas d'ajouter ce nouveau «nef à
d'autres aussi sérieux.

.le reviens à mes vendeurs bastiais. .V
leur tour ils se sont mis en frais d'ima-
gination. Je me rappelle un gravoche qui
hurlait, le soir, sous la pluie et le vent :
Messieurs, lisez les Grandes dépêches !
L'acheteur riait et prenait le journal, lin
autre vendeur a enchéri sur ses prédé-
cesseurs ; pour all> cher le client, il an-
nonçait que !e journal venait [l'apparaître
à iluiilo»! m y i i ' l ' i . o l i ' i a ! o ù s t r y a l e u r ,

1(11*1! fallait intùres-
belle moitié du

<satM)ouiment débute
Vpar u s HcjgifyiL*. .\lei\lahes ! que n'aurait
\{o*<ldésavoué le célèbrtt/.Muni,'iii. Un qua-
trT^^vnfv^tjusufej^aresseux, en leur
criaiit**Sf"ii*i( fTilr^resle plus ! l.e chef-
d'œuvre du yeiiie a été réalisé par un
vendeur qui a imaginé : (lare la [tombe !
et a eu, pendant quelques semaines, un
joli succès.

A côté de ces industriels de haute vo-
lée, se place la troupe des bambins
blonds ou bruns, uniformément dégue-
nillés, ',es femmes silencieuses qui, le
paquet de journaux sous le bras, atten-
dent la pratique, tandis que le marmot
pendu à leurs jupes, tord et mordille le
bout de leur tablier.

La Presse, comme toute chose ici-bas,
a ses bons et mauvais côtés. Ici, elle
fait vivre quelques pauvres mén.i^es,
quelques orphelins, quelques liilimies
qui chercheraient vainement ailleurs le
moyen de gagner leur nain.

Dieu fasse que jamais ces honnêtes
colporteurs ne soient, comme cela se voit
dilk'urs, les intermédiaires de feuilles
éhontées, que jamais on ne prêche chez
nous la haine des classes les unes con-
tre les autres. Dans noire pays de Corse,
où le bons sens et l'honneur sont tradi-
tionnels, ces blessures politiques se ci-
catrisent facilement ; les adversaires de
la veille sont les amis du lendemain.
Mais ne permettons pas que les polémi-
ques atteignent la vie privée ; là les moin-
dres éyratignures deviennent îles plaies
incurables, qui enger: Iront la haine et
les long'its animositi'.-. Sur le terrain de
l'intérêt général qiu- nous avons tous,
sans exception, le droit de parcourir,
de décrire et de M iiter, suivant nos con-
victions personnelles, il y a matit-re à
des discussions animées et fécondes. Au
delà, il n'y a que des appétits mesquins,
des désirs inavoués, des ambitions per-
sonnelles.

A la veille des élections législatives
nécessitées par la décision de la Cham-
bre, nous ne devons désirer qu'une
chose, c'est que l'électeur isoit respecté
d'une manière absoiue, dans son indé-
pendance. KM admettant même que le
résultat du siinï.ige univti>el ne soit pas
conforme aux idées du u.on.uii:, II im-

porte de s'incliner devant lui, afin que,
lorsque l'heure sonnera où il aura mo-
dilié ses appréciations, on puisse exiger
des vaincus la déférence que l'on aura
montrée à leur égard, lorsqu'ils étaient
victorieux.

VtATon.

SOCIÉTÉ DKS SCIENCES HISTORIQUES
ET NATURELLES DE LA COHSK

La Société des Srier.cfs va faire pa-
raître tics prochainement : La pratica
manuale de Mtirati ;ier et ;!e livres), qui
formera uti volume Je piï:s de WKI pages,
et représentera quatre fascicules (juin a
septembre ISS.").)

Il y a également sons presse un fas-
cicule de lettres de l'aoli, et un autre de
documents.

Le retaid qui a été apporté dans l'im-
pression est uniquement dii à des causes
matérielles ; mais les membres do la
Soriûlé peuvent êlro certains qu'ils se
trouveront au courant dans un bref délai,
et aucun retard ne sera plus apporté
dans la réception des fascicules. Des
engagements ont élé pris par l'impri-
meur vis-à-vis <lu bureau de direction.

10VSIIL HNICIPH DE itëllk
s:-:syio> MnniN'AinE ns MIVFMPÎÏR 18*5

Séance publique ifti "J1? décembre /<V(S'»5

Prfaiftmt : M. (IKCIWM, >uljoint.
StYrittiit'f : Al. OKSAIUM.

S u i i e d u r i | i | i o r ! î l e M, l î a i i t l i i i , s u r le lnu fgc t <le

Srht'H 17

LP |ipr$nmipl du service rie la police réorganisé
par l.i 4-otnniission snt'oùile que vous aviez nommt'v'
l'aum-e ilrrnirre a éiô presf|ur roinptèteinenl r*1-

Au point >ic vue ilu uomhiv. ]*•< i-mires sont rem-
pli> i-ciiiforii.é.'tiriil à Mille ilrlil.n.UHUI ilii l i juui
ISKi; mai* IKMIS croyons r(re les interprètes ilu
s<»nitrni»ril irtwral en re^rellani, sans avnir le rfn-ii
île l;i riiliqiiHi, une mesure qui ,i privé la ville <k*
bons sei*i'e.irs, et qui a eu |:nnr effet -le perini'lir»-,
surloui il.in> i*e«% derniers mois, un rrrrutemenl ijtn
laisse beaucoup à désirer.

San> msi>rer sur ce! ordre d'idée?, el suis vou-
loir empiéter sur leg :tt(rib'itions de ('luforiié mirn
cigale, nnn> croy»!t« pouvoir avec vous lui recom-
mander de poner dêponn;»is ses choix sur ries hom-
mes, probe», sohrcs el désiniére^si^.

l»..;î  res(«;'i ijuM «era tenu corrpfrdo cv': rc icx



mandations, nous vous proposons lie maintenir le
crédit de 21 .30Ofr. affecté au traitement du person-
nel de police.

Nous adoptons le chiffre de 100 fr, pour achat de
repaires et chauffage pour I;» police.

La police rurale a élé souvent l'objet de récla-
mations qui VOJS ont paru fondées, puisque vous
avez iHuiinié une commission chargée d'étudier
quelles étaient les modifications à apporter à ce ser-
vice, tant au p»itnde vue de la division des quartiers
iju'ii celui de l'augmentation el «lu recrutement du
personnel.

Nous eussions été heureux de vous proposer pour
r.-uiiiée à venir des réformes utiles.

Mais celle question se Irouve subordonnée .111 tra-
vail d'une commission spéciale, <jtie vous désirerez
sans doute avec nous avoir A examiner bientôt.

Nous maintenons donc à f>.400 fr. le crédit afférent
à cet article.

Par un rapport en date du 2-1 novembre dernier,
M. l'Inspecteur des forêts Mathieu TOUS propose
d'augmenter le traitement du garde particulier du
Pigno, le .-sieur Uttaviani. Ce serviteur mérite un
encouragement pour le zèle qu'il apporte dans la sur-
veillance et la conservation de nos nouvelles planta -
lions.

Nous estimons en conséquence qu'il serait juste
de lui accorder par délibération spéciale une grati-
ficalinn de la somme de 180fr., mais nous pensons
en même temps que le traitement proprement dit
d,î garde du Pignn doit êtr>; maintenu à 720fr.

L'article: Destruction et Enfouissement des chiens
errants peut être employé dans l'article suivant :
Dépenses diverses de salubrité, qu'où pourrait ainsi
élever de Ï00 à £00/r.

De l'avis di* lou*, ce service ne répond pas aux
nouveaux sacrifices que nous nous sninmes imposés.

Il est des quartiers où le balayage se fait .'l'une
façon très irrégulière ; il en est d'autres où il se
fait à des heures trop tardives, d'où un shtionne-
menl prolongé d'immondices, qui peut dans certains
cas présenter quelque danger pour la sanlé publique.

Votre commission vous propose ilmir d'appeler
sur ce point l'attention de M. le .Maire, cl de l'invi-
ter à rappeler l'adjudicataire à la stricle observa-
tion de son cahier des charges, et de.? arrélés en
vigueur, et à prendre au besoin telles mesures né-
cessaires pour obvier aux inconvénients signalés.

Votre cuiutni>>ioi. vous pruj o>f de supprimer l'ar-
ticle alteclë au traitement du sut veillant du balay ge
de? co"r-\ Ce service ;-c faisant comurnsnmt'nl ;>\ec
celui de la police, il semble inutile de donner un
titulaire permanent et spécial à cet emploi.

l.a perct'plion lies taxes sera opérée par les soins
de la police qui tiendra auprès de la rece'le munici-
pale une comptabilité simple mais journalière des
sommes perçues.

Jl est entendu qu'en cas d'épidémie ou loul autre
d'absolue nécf:-sité, l'agent que l'on voudrai! spé-
cialement afltvliT à ce service serait rétribué sur
l'article e\ira"itlinaiie que l'on néerait à ccf effet.

Par suite de 1 us suppressions ou modification.- la
section VI se houveratl arrêti'e à ;»(i.S(0 Ir.

( IJI SU il*' l'Un htiitf'Mf'Ut).

l-2« ItKfilMRNT DE LICNE
PUCE SAINT-NICOLAS

Programme du II Kévrier Ir 9 à SI h.

I . . \ l legni Militaire,

•i. La Muelle d e Porlici, (ouvc i lure) ,
;! l ie l isar io , (sob. pour i i- tonï,
4 . La Mascotte, ( lantaisie),
.">. La IVdroudb: Tunp ie ,
(>. Les l lydrupalhes , fvi'Uei.

.Maillari.

Auber.
Ileiiold.
Audran.
Mich.-i.~lis.

Klein.

f! Février 1321. — IJi'ancaleen» Dons, Procureur

de Gênes a Booificio, arrêtB arec les anciens de f leur admission à la retraite et qui ontdo Gênes a Boniftcio, arrêt» »r«e les anciens do leur admission à la retraite et qui ont
celte ville un» convention d'après laquelle, noo ! (,^ r epO l tés sur les matricules des hors
seulement leB Houifaeiens étaient affranchis de tous i , C P | . , i c e

I! en sera rie même pour les veuves et
les orphelins d'inscrits maritimes.

droits, mais ils devaient aussi toucher les sommes
hnnuelles, qu'antérieurement (itnes sVtait engagée
a leur pivir, pour 1* garde de IH pliiez. i

M. l'atriuionio Sauveur, ministre pléni-
[lOterilbiiro, cltargê du consulat général
de France à Ueyroulh, a élé nommé
charge d'affaires de la République Iran-
guise un Monténégro.

Cette haute promotion est la récompen-
se et la prouve îles éminents services
rendus par notre compatriote, dans sa '
mission à Madagascar. I

scroiidairc

La Friture et la Grèce

Les iirtiviomiitlreN do I» niitrlne

Aux ternies du décivt du 17 nnvetnhre
1«S.">, 1rs arrérages drs pensions civiles
et militaires .le l.t m.nineet des coluiiies,
inscrites sur le yranl-livre de l,i dpite
publique, seront payables |i>s 1er mars
juin, septembre et décembre de chaque
année.

Par exception, les arrérages à payer le
1er mars prochain compren iront seule-
ment le montant des deux premiers mois
de l'année.

l.e paiement se fera sur la &oule pro-
duction du titre et d'un certilirat de vie
délivré par un notaire, sur papier timbré
pour les pensionnaires civils, sur papier
libre pour les pensions militairis.

lis certificat pourra être établi sans
frais par le syndic des gens de mer pour
les pensionnaires qui liyuraient sur les
matricule- rie l'inscription maritime avant

l.a première session d'examen d'apti-
tude aux bourses de l'enseignement se-
condaire s'ouvrira, dans tous les dépar-
lements, le jeudi 4 mars 188ti pour les
garçons, le jeudi II du même mois pour
les filles. Les inscriptions sont reçues à
la Préfecture, du 10 au 25 février cou-
rant.

billets de banque

La banque de France désire retirer de
la circulation ses anciens billets de 50 fr.
et y substituer les nouveaux billets créés
en 1884 (filigrane tête de prolil) qui pré-
sentent an public de meilleures garanties
contre la falsification ; elle échangera à
ses guichets : à l'aris, dans ses succur-
sales et dans ses bureaux auxiliaires les
billets de 50 fr. ancien type (lili^rane Mer-
cure léte de face) émis de 1804 à 188!!.
soit contre des billets de 50 fr. (nouveau
type de ISSij, soit contre de l'or, au choix
des porteurs.

On sait que la France ne s'est pas
associée a l'action eoercitive d i s puis-
sances contre ta (iièce.

Toutefois, on assure qu'elle a fait iso-
lément une démarche p.icitii|ne à Athènes
et qu'elle dt déclaré que la Civee ne de-
vrait pas compter sur son aide, si elle
conservait une altitude belliqueuse.

Le hiidgcet municipal

Nous recevons une lettre signée : Un
garde d'octroi, qui contient certaines
assertions dont nous ne pouvons assumer
la responsabilité.

Que l'auteur de cette lettre veuille bien
se présenter dans nos bureaux, et nous
lui donnerons satisfaction.

Professorat
des école» normales

La session d'examen pour le certificat
d'aptitude au professorat des écoles nor-
males s'ouvrira au chef-lieu du départe-
ment, le 21 juin pour les aspirantes, et le
28 du même mois pour les aspirants.

l.e registre d'inscription pour la pre-
mière catégorie sera clos le -20 mai, et le
27 du même mois pour la seconde.

Les épreuves écrites auront lieu à
Ajaccio ; les épreuves orales à Paris.

Les inscriptions sont reçues au vice-
tectorat de la Coi se.

I es disponible»

l.e ministre de la guerre a décidé que
les hommes « à la disposition • de l'au-
torité militaire, et qui appartiennent aux
classes 1881 et ISSU, seront passés en
revue, cette année, le jour de la réunion
du conseil de révision. Les hommes « du
service auxiliaire » appartenant aux clas-
ses 187.-1, 1877, 1870, 188! et 1883 as-
sisteront à celle revue.

l.e service des B'ostes

Morosngli.i, le 7 février 1SKI">.

Monsieur le Directeur du l'etil lla*titli»,
II serait grandement temps de faire disparaî t

l'anomalie dont je mus ai parlé dans m,i lettre du
i', janvier dernier, en ce i|ui regarde la distribution
des lettres à Morosaglia. Pour cela il serait utile
dVnhipirr une de- solutions ci après.

1..1 première de ces solutions consiste dans la
créalion d'un bureau de p..sles à Jlorosaglia, dont
le facteur Initier desservirait ton) le canton.

Un dira peut-éire : trop de liu«, est-ce que
Pontc-Leccia n'est pas un hameau île !uVrosai;!ia ?
P.iil.iileinenl, mais il ,,e f.mi pas ci nfondre le bu-
reau de l\.i,lc-l.i-ccia avec les bureau» de canton;
ce bureau e-l un bureau cewi.d qui dessert non
seulement le cantn:i, mais aussi q,,a:ie bureaux el
quatre au lw canious ; la création d'un bureau a
Morusaglia scr.ut ,tiMIC Un «de ,le justice, puisque
ce cai.toii a i.ne population plus |r.r:e que d'autres
cantons qui ont leur bureau spécial.

Si le grand Patriote pouvjit reicnir dans la Rf»H-
ii", il souffrirait de IVlu d'abi.idon d.ms lequel se
trouve re raiiion, ri il s'écrierait avec r..ison : cepen-
dant j 'ji (ail de >Iuro.s.!i::i.i m l (,,js Ufrn iaire, il J .1
toujours à SlMIn une vieille maison qui esl encore
«suée par les touristes . . . t;t.lle soi,,,,,,,, aurait
trois avantages: „„ remirail un «ran.l service an
j-aiilon, un piu s g r j m j euc,jre ; r u , | a c , c u r s ,|,,i ha-

u"e!il l'onle-Lccua, MIIIOU: pendant l'cic, cnlin
I a d M i U i ; |

serait point obligée de pyer les auxiliaires des
facteurs eu congé pour cause de inahrin.

Cette première solution u'élant pas acceptée,
une seconde s'en présente, qui est de beaucoup
plus facile et consisterait à faire transporter les dé-
pêches de Nûrosa^liu et des communes qu'elle
dessert, par l'entrepreneur de Piedicroce, qui tra-
verse deux lois par jour la commune, (aller et
retour), les dépèches seraient remises aux facteurs
de celle dernière localité. Troisième solution enfin,
au lieu de faire partir le courrier dd Ponls-Leocia,
qui dessert la commune, de 7 à 8 heures du mutin,
on le l'ail partir trois Imures avant ; ce dernier y
•Mènerait, car il profiterait du la fhartetlo, arriverait a
Mort)saglia avec le courrier «le l'iedicmce, et le soir
aussi il en profilerait comme il en profita actuellement.
Pource'a il convien trait que M le Directeur général
des postes en Ilorse, fût IMBU ren^eîgn4, el par qui?
Par les élus du canton, conseiller général, con-
seiller d'arrondissement, conseiller municipaux ;
mais tous ces élus oublient trop facilement les inté-
rôls de leurs commelt ints une fois qu'ils ont obte-
nu leurs votes.

Vous, Monsieur le Directeur, qui prenez intérêt à
tout progrès, veuillez, s'il vous plait, défendre celte
cause, qui d'ailleurs est très juste.

Un de vos Urtears,

P. S. Le bureau de Ponle-Leccia, commune de
Moiosa^l a, est à 14 k. 1|2 du che'-lieu de la com-
mune, le facteur qui lait le servi-e parcourt '20 kil.
aller et relotir; il desstrt : Porta à 25 kil. Piedi-
croce à ;îO kil., plus les cantons île Caslifao et Lama
qui n'ont |>as de bureau de postes, le cnutni de
Morosjgli-J et les communes de Piedierocô, Prato,
(iasligiione et Popolasca (la s le canton l'Osnessa.
Toute» ces localité- reçoivent leurs dépêches avant
Morosa^lia. (^ompreuez-vous que le bureau de Pon-
le-Leccia ail neut facteurs, cl que quatre île ces
facteurs font le service dans b> canton de Morosaglia,
o'csl trop! Eu partuit de Moros.iglia deux facteurs
seulement pâment faire ce service, car la plus éloi-
gnée îles commîmes se trouve a 12 kilomètre* du
chef-lieu de canton.

Sri/

faraud sucres

Première Représentation de

NOS BONS VILLAGEOIS
(iomé-iie Viclorien Sariinu.

Cartes éleelornlcs

dur. i t i .'t, fai
Temp. mirnma 12 - maTima l">
Pluie, 0 O'tl - .
Direction du veaï à9 îi. m. N-E. a 5 h. s. N-K.
[nteiiâitë À 9 h. m. assez f irt — a5 h. s. iù.
ICUt <ÏJ. mcl couvert.
EUt de la a.3r assez grosse,
ilauttur dep eaux ù " t . B1.+ 0 "JO.

DERNIÈRES INFORMATIONS

Le prince Victor a envoyé un de ses
amis à la rédaction du Figaro, pour con-
liroier la nouvelle d'une entente complète
entre lui et les comités impérialistes.

— 10» —

Une manifestation républicaine a eu
lieu à Séville organisée par des journa-
listes qui ont été arrêtés.

—«o»—

M. Grévy a reçu M. tiallue et l'a !èli-
cité du dépôt de son projet tendant à
admettre à la participation aux bénéfices
de toute exploitation concédée par l'Etat,
tous ceux qui auront été employés à
cette exploitation.

—«o» —

M. de Freycinet, donnant audience à
plusieurs pnblicistes, les a invités à con-
tinuer à développer la théorie des votes
parlementaires n'engageant pas la ques-
tion de confiance, et n'atteignant pas la
stabilité d'un cabinet.

— iO» —

Les préfets des Landes,dei'Ardècheetde
la Lozère, départements dont les députés
sont invalidés, ont été mandés à Paris.

M. Madier-Montjau présentera un pro-
jet de loi relatif aux catégories à indi-
quer sur les listes électorales.

— §o»—

M. de Freycinet a reçu M. Secager,
gouverneur Je l'Ile de Chypre, qui repart
pour C'3 pays.

• *

La fièvre jaune ravage la Guyane.

MM. les électeurs sont prévenus qu'à
paitir d<! jeudi H) du courant jusqu'au
samedi \?>, ils pourront retirer leur carte
d'électeur, à la Mairie, de J à 11 heures
du matin, et de I à 4 h. du soir ; au théâ-
tre, le dimanche, jour du vote, dans la
salle -.in péristyle, île £ h. du malin jus-
qu'à <"> h. du soir, pour les électeurs de
Terravecchi.i, côté Ksi, pour les électeurs
de Terranova, calé (lues1..

• aiw

(Service lélégrapliique spécial du l'rttl Uiisluiî.'i)

t/extrèiite-KRiiehe
L'extrème-jzauche s'est réunie pour dis-

cuter sur les incidents de Uecazeville.

Au Tauklii
la commission de délimitation des

frontières du Tonkin a repris ses travaux
M. de Freyeinel a revu les députés de

la Seine-Inférieure qui l'ont entretenue de
l'application du rêginii! douanier en An-
na m.

Les éleelioiiN île dini.iiielic
On croit que tous les députés in.alidés

seront réélus dimanche prochain.

0 0 0 2 2

de Par»
<» Kév. lOKév.

Rente 3 p. 0/n 8l,ti"> «1,55
— 3 p. 0/o amortissable. 8V25 S+,20
— 4 p. 0/o (07,10 107,10
— 1/3 p. 0/n l'J.10 loy,32 1/3

La l ie iivrai»ou de la liUANUE KN(;YCU)PKI)IE
(prix In tranc), a paru celte semaine chez MM. Lévj
el (4e, 13, rue Lafayetle, el chez tous les libraires.

('elle livraison comprend, entre ;ftitres : des bio-
graphies très intéressantes des Adams el d'Addison,
le célèbre littérateur anglais et un article 1res com-
plet de M. E. Levassenr sur Adam, el renferme les
cartes d'Adelaï.l-, d'Aden, el de nombreuses illus-
trations.

ÉTAT CIVIL

MmiiAc.K.s. — Néant.
NAISSANCES,

Calisti Anne-Marie.
OÉCÈS.

('•uidi Félicité-Pauline, mariée, Ii4 ans, de San Ga-
vino de Tenda.

Sanguinelli A une-Marie, mariée, 5 i .iiis, de Sainte
Marie de l.ota.

Kuggieri Luj-Autoine, 10 mois, de Uaslia.

Du ?OHT 0[

i/« !) Firrier / .M.

KNTRÊE.S.

De Marseille, vap. franc. Marie-Louise, cap David,
(lépêclies, passagers, diverses.

SORTI ES.

Pour i.ivonrne. vap. franc. Ville de lîaslia, cap.
Lacotte, ilè|iècties, passagers, diverses.

Ancien cabinet fradère
londé en 1864

G. OLLIV1EU
Ckimrgien-DeniiiU, tuceeueur,

Nomelle Traverse, Bastia.
Deoti depuis 5 francs. — Dent» et dentier»

perfectionné! et de tous système!.
Ton» lei rnttins de 8 heures à 9 heura.

Consultations et opération» gratuites.

Eviter les contrefaçons

CHOCOLAT
MENIER

Exiger le véritahle nom

M" :»O<;<.[ Veuve PAOLt
MARCHANDE DB MODBS, à Butii,

Boulevard du Falait M. 9,
A l'honnear d'inlormor •« r>onbrpn«e clinntil*

qa'clle tient if recevoir un «plenjide incrti-
ment de nooteaute;> pour la «aisoo d'hiver pr#vf
a.int des meilleure» fahaqnei de P»'n.

Ciiapeaoi de feotre n o n t t coalear>, paill*
noir, chaix«si po»r de«'Uor.!ert:onncn en t o r
gecres on troa^ern am<i an crar1! B<**w)rtinteiif
de fleu s plamct, »k'r< fn.-i !• etc., et toi» les
articles i m >•<*••

A DES PRIX TRÈS MODÊVÉS

PIHRSIAGIE MARCVXTBÏT*I
' f.£C£M«£ST !«S!IUÊ£ 32, 30ULEÏ«D ?10LI. {«» COiH DE L5 TRHtSSE J 31 = ; "

î t:un

E \ I X MINKliAI.Ks, BANDA GV. S l iT

el t»athttn,;fiq;if9.

frinç.vsos et clran^^res.
1>E P A N S E M E N T



GRANDE MKDAILLK D ' 0 B , EXPOSITION UNIVERSELLE D' NVERS \Xi*'J

Trois Diplômes d'honneur et 20 Médailles

Distiîîerie J-IJ. BLANQUI Fils, ï\?ce
SpérlaHlé rie la liaison

AMARA BLANQUI
l e p l " 9 »«fre»ble et le |ilus foi-untiiU «!«• (»IM U* Amer* et SllUi-rx CKUIIIIH

II est répandu et apprécié dans toute la Corse

CT3MÇA© ©1 ÏTÏC» BTâHISBTirB S'BtïIHB
Liqueurs autant appréciées que celles de Hollande.

PHILIPPE POGGI, HEPRÉSE.\AKT, A BASTIA
6Ril \D ENTREPOT GÊNÉB1L

DE

MATÉRIAUX
PBOVEÎHNT

des meilleurts fabriques
du Continent.

M. B A 0 \ M . marcbunddematé-
riant, boulevard !*t-Argelo(Ba§tia),
• l'honneur de prévenir le public
qu'il ne charge de toute» le» fourni-
tures conrernsnt la maçonnerie, è
des prit très modérés, et déliant
toute concurrence.

Se .tié/ier des contrefaçon» pour
Jes thaux et les ciments.

Entreprise de tou§ les traiaui de
maçonnerie.

PIANOS
VENTE ET LOCATION

à dei prit eicessuement modères
thei

M" veuve Tanibclllni
Manon Sonlellipiè* la Mairie è B«Ua

DÉ

B N Ê B U S T M I N A V I G A T I O N C O M P Â N V
DE LONDRES

Arthur C. ^oulhwell, agent
Ligne régulière de bateaux à vapeur anglais

BASTIA A LONDRES, AMSTERDAM, KOTTERDAH, HAMBOURG ANVERS

et vite-versa. — Départs deux fois par mois.
£e viipcur Plover, cap. Wolvcrtou* arrivera le

95 Février.
On prend passagers et marchandises pour Naples direct.

YïAISON FONDÉE EN 1862

MATTEI AÎNÉ
Place Saint-Nicolas el Boulevard Paoli 4O

Prit fiie. — COMPTANT.— Savoir :
Cet* Moka, le kilog. fr 3,50

< CeyUi) roule, fr. 3,10

Dépttralif du Sang
Le Sirop Salsepareille Que l gué-

ut toute* les MALADIE- COXTAGHU-
SES, Dartres, ISoutous, Kouueun,
Démangeaisons, Douleurs, Hou tte,
Rhumatismes, etc. Ce Sirop agit en
toutes -oiMins, et ne fatigue jamais
le malade. — Seul dépôt à Bastia à
la pharmacie Lucianl frères.

1
il

s n s
il LU r i ! Pont Si-Nicolas,
près do l'octroi. S'adresser au
liur au du journal.

1,90 a 9.40
i ( 0 • * «0

beïlETTBSz
54, 56, Rue fi.char, S-K 56

ï CRE.TIO-. P A R I S
SANS - * . RIVALE

àiVON. tXJHH
nu Dt ruuiT

POUL.BE Oé KIZ
COSHèTIQU

HUIU.

u Parfumer)- OSMHEDI» as-ui,' a
stts pmn KS rilKNTS

il KffllE i ï l t
. bre»a coucher, «»l'e à manscr, uo
:i ••»!« de cri.|.il.l..| e de Baccarat,
+• L» ••-no ft iiiirr» m , , . | , c .

r, Km.
2.i e élu.;.-.

Autres qnalites.
Torréfié
Café grillé, mélange

le Moka la kil . 4,00 14 50
Sucra ra(fiii« en pain de 3 a 6 k.

83, a H
Id. double rafl «n paina de 3 k 88a 90

Id coupe en morc««ul
régulier* I» 100 kil. 00,90 à 0,95
incguliera id. 86 a t)0

Id pilé extra id. 0,87 a 0,90
issnonades frtnçiitei
blanrhn 400 k 71,00 a 75,00

Chocolat Menier, pr'l de
faclure le kil. 3 ,75 i 4,00

II. des Anldle» id. 3,60 a 3«(l
Batte» mi^cadea • ï.OU
Prunes (lrriperi<lej) < i.l'l)

Id (I.IK..I) « 1.50

|d par caisse» de 10 k. 46 00 a 17 Ou
Pois ronds et cassés le kil 0,t0 a 0.3<
l.ci i iUs vf ius M.le récolte i.fiO a 0,Tu
Riz l'araiim: (cil.a) 0,60 a 0.7O
liiz du IVmonl 0,33 a 0,50
Figues Cursea et étrangères en

evssp dp i » 3 k. (!* k.! 8,55 • 0,0i)
B seuils tn hoiles <îe l | i k et t k

3,10 a t I0

I Bougies prreées (Lesseps) le paq. 4,30
I l.i. Kournier (de lu iej I **> a 1,3»
! Id. courantes le paquet I.OU a 1,1 U

IMru'c (Atlantic) caisse 13,50 i 13,50
Min t de Gruan <n balle

de 100 kil. 35,00 a 36,Of
Mmul Mey. dMii •
la bille d- I i i k I. 4'i a 46,SO

id Moficelli extra, la baile de 404 I
kd 47.00

| M mol d'Italie Bouglcui 36.50 a 37,01/
Tell.m 56 30 . 33 ou

Cos eltra i'JUl fils la bille de lit
kil. 34.30 » 3r,.(i|J

Cos Ronnel la balle1 34.00

Halais, la pièce,
^ailumene
("iros so i de Mu

«00 kil.

70 a 90

ii.00

, l d '•'""•ni.r, le('|0 30 110 » Ji'O l l

. S»*on j^iine ruurmer

in,(Tn » w,0.ï
d'ordinaire de «0.00 i i.'i.OO
Id bl.iK (LJ Vierge) fcS.M a 7(1,00
Id id. (il arcrauifraii.) 30,00a :ii,('l
l-.fr-'ie t 'umtn d l l .he l i .nS . 1 1 0 !

; Dcp<M de cliiooree orieclale
1 la ca Sffds t l lki , . S,00, • }.ÔO

SpéeiOque

Ba<ti<i, Irrprimere Ollapn er.

^ J f ^ o n f .
D«".pôt du véritable FfilJMFUGK

Pl.arm.cie l.UCÏAXI FIIÈIIBS (llas.m)

I

DISTILLERIE BASTIAISE

Entrepôts de Tabacs el Spiritueta

L . \ . MATTGI
Èmntarar de l'AMARO M4TTEI
APEKiriF, DIGESTIF, KtbmtXGE

Aperçu des Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillot

GalifTet et il'Amslerdam.
Charlreiise du (Souvent

Liqueur des licmsliciines.
Aniselte .Marie llri/.ird.
Cacao CIHIIIÏ.I véritable

l'ipi>vnnint (!el
Chioa Jtrun l'erot

Kuniel vérilahle
T/ié (Jiinois

Mara"i|uinu di Zara

Amers:
Picon, .Sjilljnl, ll|jni|ui, Indien

el ;mlrcs.

Vermouths :
Noil'v, .UaDre,

Martini Z"l.i <\r Turin.

Absinthe* :
Pernod. i.ii««niiT, I iiriih.

Cognac fine Clui»ipagne :
Kïrii-I, IMUI.II, L.iv.iin, T.iinpier,

.ucriB, Molnui, l;.i_icr, Kimirneau,
III111111 de la Jamaïque,

Kirsch de la Foréi .Noire.
Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT

POUR BUREAUX DE TABACS

«ATTH - O l l >r.MC

0 0 0 2 3

LE PETIT BASTIAIS
5 CE>T

ABOKMEMKIT (P,,M,
JOURNAI QUOTIDIEN

•

^ 0 R S E un »n, 2 0 fr. 6 mois 1 2 .
CONT,N. FRANC., A L O É H I 1 I > ^ , »• « •

PAYS DU L'CNIO.V POSTJ.LB, 35 . , j g ,

Autres Pays, l0 port en , u s .

On ne répond p u des manuscrits dépose..

CENT.
W,i I, 1 8 8 '

Librairie du Petit Bastiais

Zola. — Germinal, illustré,
Feuillet. — La Hurle,

Victor Tirisol. — La poliee secrète prussiei
illustré,

Aron. — Les ileux Itêiinhllqiies sœurs,
ftouasel. —• A travers (a (lliine,
Daudet. — Tarlarii! sur le? Alpe.«, illustré,
Morin.— Le Cabaret du l'uils-saus-vin, i d . ,

id. — Jeannik,
lluRonnet. — Le Réveil Nalinnal,
Vambéry. —La luire future pnur la po»ses>ion

de l'ln<le,
Aimard. — Le Itrésil nouveau,
Virmailre. — P a r i s oublié,
l.erirlie. - La IMIe H.illulile.
Clart-tie. — Le l'rineiî Zilah,
tleor^es Je Lys. — Kaymuml llejreuil,
(irieu, — Ilisioji'L1 inoJenit* du peuple au^lai:
Hailiivet. — L'Assassin de M. le Douss;,t,
Vilu. — Les [iiillt; et une nui!* >iii lliêatre,
Haudet. — Aventures de femmes,
"Iléiissun. —• Jouruil d'un olïicier ti'oriion-

nance,
La Uéuénile Uni.m.I. — Mémoires sur .Napo-

léon el Marie-Louise,
De ll.uet. — Le 1er corps d'.irmée et les ma-

mi'iivri-s .le 18S'i, •') IK!
uliert Alilchell. — Les propos d'un bourjrenis
de Paris, I! .'ni

.u OLLAGMIEB,
8, BOULEVARD BU PALAIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 16, me des Martyra.

Les aunonces. rt'etames et insertions sont ex-
clusivement reçues dans les bureaux des succur-
sales de l'Agence Havas, seule chargée de la
publicité, à Ajaccio, Cours Grandval, 2, À Bastia,
Itaulevnrd du Palais, 10, à Paris, chez MM. Aud-
bourg et O , Place de la Bourse, 10. — Faits
divers, 1 fr. — Réclames, 0.75 c. — Diverses,
0.30 c. — Judiciaires, 0.25 c.

10 00
.'! 01)
4 W

lo oo
r> oo
") 00
7 50

3 00
:i oo
;t (NI
;i oo
3 ûo
:t :M

s :i r,o
'J ."il »

;i âo
3 IN)

:t ru)

.-) r>o

On se souvient des multiples essais
qui ont été tentés sur la place St-Nico-

des arbres, —
g y i ^ p Ce n'est pas le

vnit qui leur nuisait^Btitis certaines
vittes difii#iH; *» ijislral ast autrement

y j p o / e t les allées y
sont ffNjttjffl^e^f*&i\Jlds avait, je crois,
mal choisis et mal soignés. Si l'txpé-
tiei.ee que l'on fuit à cette heure sur la
Traverse réussit, il faut l'étendre jusqu'à
la place Saint-Nicolas. Nous ne nous
occupons pas assez de cette place, que
clans toute autre ville on eut été jaloux
d'embellir.

FLANER IE
Voilà les arbres plantés « le long des

lonlevanls, » coiiitne .lit la chanson, el
:elte plantation a été faite dans de l)on-
>es conditions et rapidement. Dieu et le
'rintemps veuillem nue ces arbres pons-
ie»'.' Leur fettillaye égaiera quelque peu
l0!re Traverse et atténuera la blancheur

plante des façades. Il servira aussi
i aux chardonnerets et aux moi-

leai'X qui, fnulf" de mieux, se réfugient
sque tous, la belle saison venue, scir
platanes auxquels la Taverne des

'latanes a emprunté son nom. Chaque
lat'n, ils donnaient aux voisins un con-
r t 'le trilles et de vocalises, et je yage

Lien Ojnondant ces beaux arbres on a
y Irouvor plus d'un nid. Remarquez

lous les platanes qui sont à proxi-
d'une fontaine ^ont superbes. Les

-s restent r.iliougris parce qu'ils
soif: puisque l'eau devient abon-
L". qu'on en fas^e pruliter tous les
•'* tie ia ville.

Ainsi je ne sais d'où proviennent les
difficultés qui mettent obstacle à son
achèvement car elle ne peut rester telle
qu'elle est. I.o mur île soutènement qui
s'arrête aux bains i'aoli doit être pro-
lonyé jusqu'au r'an^o, et la p.irlio
s'étend de ce mur au ruisseau et dont
tous les ans la tuer ronge un morceau
doit être comblée. Sans doute, on y a
pensé, mais ce projet comme tous les
projets d'ailleurs, bons ou mauvais, dort
d'un profond sommeil dans quelque car-
ton poudreux. (Juelle est donc la main
que la poussière n'effraiera pas et qui le
tirera de cette léthargie " Si l'on s'arrête
aux objections que feront à tort ou à rai-
son les diverses administrations qu'il faut
consulter el qui jamais ne sont d'accord
entre elies, le travail ne sera accompli
qu'an siècle prochain. Il faut mettre un
peu d'activité et vouloir, mais vouloir
éneigiquement et réselument, et pour
cela ne pas se laisser arrêter par des
motifs plus ou moins fondés et îles rai-
sons qui ne, résilieraient pjs « lu dis-
cussion. (Juaud on ne peut surmonter
une .liflirullc, ou la tourne.

des chaleurs, passa ciii-'orc, mKîs ijue
durant l'hiver et le printemps il dépare
cette partie de la ville, c'et>t un abus.

— Allons, bon, voilà les grands mots .'
dit mon voisin. Vous ne parlez sans cesse
que d'abus ! que vous êtes grincheux !
Mais ce n'est pas moi, Pierre l'once, qui
cherche la petite bête partout, donne
des conseils, distribue des ctitiques et
lance des pointes, .tles articles ne sont
qu'une résultante, CP qui veut dire qu'ils
ne lotit que résumer les desiderata du
public. L'est le public qui remarque, et
je m'en fais l'écho. Je répète ce que j'en-
tends dire aux rieux retraités qui se
promènent avec une s;ige lenteur; aux
lianeuts qui observent, aux étrangers
qui visitent ftustia, et enlin à tous ceux
qui ont à riiuir l'embellissement et la pro-
iivté de la ville. Kt quand au bout de
année nous passerons en revue les récla-

mations, le plus souvent stériles, que j'ai
reproduites, il seta permis au public de
conclure que les avertissements n'ayant
pas fait défaut, la négligence de ceux qui
devaient en tenir compte n'en est que
plus répréhensible.

PlKBRK l'ONCK.

£pliéatérl«le* Corttea

12férrier 1738. — l.e comte Colonnu, colonel et
uni «te Themiorp, iie!>ari|Ut' dnns If (,'olfe de Va-

O r tffîeier Corse eraroennit Hoffîeiprs Allemands
des troupes pour nc'Tiître l'armcc corse ; il l'ut,

comme bien l'oti prusc, 1 olijet U'un accueil chaleu-
reux et (-ntliousi-iste d'sutant p'us grand (ju'il an-
i'in';ait l'airivët1 prorhaine de Theudure.

au

de

Puisque ma flânerie m'a conduit
fond de ia place, je ferai observer
la baraque qui a servi, l'été dernier,
théâtre en plein vent, fait hien vilaine
figure : les charpentes sont à découvert
et lui donnent l'air d'une carcasse Quand
on a n' cordé 11 permission de construire
ce Uiéalie, en cet endroit, on n'a pas au-
torisé le constructeur a l'y laisser a i|(>-
meure : qu'on le leçons)ans.,- ai: inc>:r» ut

M. l'I n g <~-it leur Biaiicoiil

On se ?nuvii>ul ifu'au lendemain de nos dé<^sir*>
i p.t-sse française rrroiiiitfaudait unanimement l é -

tle la i;i'i>îîrapliie, science irop délaissée, soi:.".
l'Knipire, dans nos écoles, mais In's répandue dans
les écoles allemandes.

On l'a souvent réMM.™., rcpcie: -, c o m i , i s s a , K . 0 , , , , ,
les Allemands de m>,re p v s a p o l i r ^

Miileinem >nr les champs de b.tiaille
inands. ï i à i e .. Unis cnrnaissii

coup

<|lle les Alle-

d'aulri'> IMUI .mun» importants sur le lerraii.
e: leur eileusioi» commerciale, ̂ rài

-S.(!M-parfaite qu'ils oui .les pays élrai
f. . i -

: i la



cément être prise ijtie par le gouvernement ; celui
d'Allemagne l'a l'url Lien compris, el, depuis, plu-
sieurs années, il n confié à îles ingénieurs civils nu
militaires, à îles élèves des écoles commerciales,
îles missions spéciales dans lûmes les parties du
inonde.

t'.n sonl les renseignements fournis par ses agents
qui permettent à la chancellerie allemande de savoir
de la manière la plus exacle ce qui se passe partout
et de biser sur renseignements .:erlains une politi-
ijue sûre et précise. Mais ces moines agents fournis-
sent égalemenfcdes renseignements corr.inerciaux au
ministère du commerce, déparlemenl dirigé, comme
on le sait, par M. île [iismnriU lui-même, el aux
chambres de commerce d'Allemagne, renseigne-
ments non moins précis que cens ayant un caractè-
re politique, (l'est grâce à ces agents et aux ren-eî-
gnements qu'ils fournissent, que la politique el le
commerce prospèrent chez nos voisins d'au-delà du
Itliin.

(ju'a lail noire gouvernement en laveur de la
science géographique, notamment de la géographie
commerciale! Ilien, ou presque rien.

Il s'est cependant trouvé «tes hommes qui ont en-
trepris des voyages pénibles, longs, coûteux, dans
tles pajs pi-u connus, observant lout, étudiant les
mœurs, les coutumes, les habitudes des peuples,
leur industrie, leur commerce, leurs re-sources et
leurs besoins. Ils ne sont pas nombreux, ces hom-
mes, mais nu'is eu possédons qui oiil rendu à la
géographie des services immenses.

Mais, parmi ces hommes, il en o t un quia fait tout
par lui-nu'ine el par ses seules ressources, qui a es-
ploré lima les pays d'Orient, pendant île longues an-
nées, vivant de la vie même de* habitants de ce
pays, olrervanl el étudiant tout minutieusement,
aus^i bien le rôle politique que le côté commercial
des eho-es, cet homme, c'est M. l'irinéuieur Hian-

coni.
Avant lui, la géographie commerciale i;Yxist.nl

pour ainsi dire- pas ; aujourd'hui, ^ràre à lui, elle
existe, l.'ivuvre considérable des (ï/irtf* CUHIIIKITKI-
hl< qu'il vient il'enlreprenilro comble la lacune que
nous reprenions loi s de voir exister dans l'ensem-
ble de nos connaissances.

Ijes organes eotitpélcnts de nos cent;es commer-
ciaux l'ont déjà dit : « O s caries, par leur e>aciitu-
« de à ton- les points de vue, par la description si
« parfaite des hommes et des choses, par leur c'ar-
< té, par l'ensemble des matières qu'elles traiienl,
„ ren Iroi.t au commerce français des services im-
<• iner^s el bni'r.rcnt ,-inhul ranleur q e un're
„ pays. »

Notre lonuiuref eu profite déjà, el c'est au gnn-
verneme; I à en profiler aussi, à la condition de
.-jrtir de l'orn'ère profondément creusée par la rou.
line biireaucr.i'ique.

Nous avons déjà donné une analyse de Is carie
(ommerciale de la Macédoine (Turquie d'Kiirope),
.iiijuurd'hui parai! h: carte de l'Alhinie el de TK-'ire.

D'industrieux italiens, à l'abri des
piéoccupalions électorales, avaient ima-
giné un petit jrayne-pain. Ils expédiaient
à l.ivuurnc ik> grands tonneaux pleins
d'acide g.tlliqne; ces tonneaux leur
étaient retournés vicies el même fins
frais.

]j&a douaniers arrivaient à bord, son-
daient les tonneaux, ne trouvaient rien,
et laissaient ]),vper. Ces tonneaux fai-
saient la navetle de Iîastia à l.houn.i; :
ils iiil.iiei.l pleins, el rciournaienl vides :
tout le monde était content; ces pauvres
italiens im mouraient ['•<- de laiin.

ll ' t éiO

et hier les douaniers ne se sont pas bor-
nés aux constatations de la sonde ; ils
ont fait ouvrir les tonneaux, et ont dé-
couvert une double bonde contenant
une collection très variée de petites boi-
tes en carton, à dessins plus ou moins
légers et à devises plus légères encore.

Malgré tout, ces gardiens vigilants de
la frontière auraient fermé les yeux sur
le décolleté de ces caricatures, mais les
petites boites contenaient de belles allu-
mettes en cire qui ne portaient pas l'es-
tampille du monopole.

De là, procès-verbaux, contraventions,
etc., etc.

Puis, sans hésitation, on fait un tas du
tout en place de la douane, et près
de soixante et dix mille allumettes ont
flambé d'un trait, remplissant l'air de j
phosphore, sous les regards sereins des
douaniers.

« *
Les introducteurs de ces allomeltes

sont parvenus à échapper aux recher-
ches des douaniers, et, sans doute, ijs
pleurent actuellement sur la perte qu'jls
viennent de subir.

lis avaient supputé les bénéfices que
leur procureraient ces milliers de boites
de Fiainmiji'ri prcmiali achetées A centi-
mes à Mouaclieri l'une et revendues 10
et 12 sur notre bonne place de Hastia.
Comme Perretle, qui sait ce qu'ils avaient
rêvé '?

Mais maintenait! que le truc a élé dé-
couvert, que vont-ils devenir? ils ont
perdu leur yagnc-pain, qui leur prenait
un jour par semaine, et ils pouvaient ainsi
se reposer les autres six jours. One feront-
ils •',. je j^i^e. qu ils vont làclicr d'inventer
» n autre truc : douaniers, veillez !

** «
On a raison de surveiller l'entrée des

allumettes étrangères ; c'est la loi ; mais,
franchement, celles de la Compagnie
concessionnaire ne méritent pas tant da
faveur.. Ce qui pousse à la fraude, c'est
moins la dill'renre dans le pris, (pie In
mauvaise qualilé de celles qui nous sont
imposées. On les fabriquai! si bien avant
le monopole, pourquoi sont-elles si mau-
vaises maintenant'.' Aussi, piv.tiqne-l-on
la conttelMiide sur la plus vaste échelle...

*
« *

l.a nuit dernière, sur le cours des Or-
meaux, trois individus se sont rués sur
un jeun • maçon, à peine âgé de 17 ans,
et, armés de couteaux et ne stylets, lui

i eu ont porté plusieurs coups.
Le jeune maçon a reçu cinq blessures :

trois près de la colonne vertébrale, a
p..iu-he ; une autre a l'épaule droiie, une
cinquième au bras droit. Aucune d'elles
ne parait grave.

Le lendemain la police a arrêté les trois
agresseurs : on ignore encore les motiis
(pu les ont poussés à coininotiie cette
tentative de meurtre.

—101 —

Les neiges continuent à s'amonceler à
la Foco el opposent m-e barr.ère infran-
chissable, aux voyageurs, électeurs agréa-
bles ou réactionnaires renforces; ^"pos-
tillon seul passe, avec les dépêches

f niais non sans .langer. Ah ! il n'est pas
i trop lût que le chemin de. fer supprime

ces retards dans la réception des cor-
respondances.

Les courriers d'Ajaccio et de Calvi ne
sont pas encore arrivés. Mais aussi quelle
mer ! quelle nappe d'écume blanche !
Fallait n'avoir pas peur pour le plancher
des vaches !...

—«o»—
II parait que la route de Bavinco à

Casarnoz/.a n'est pas sûre du tout, la
nuit venue, pour les voyageurs et les
charretiers.

Trois on quatre individus tiennent à
s'assurer d'une façon par trop exacte de
ce que contient le gousset des passants .
plus d'un charretier a été réveillé en sur-
saut par un: Pienta, o carilè'. et après
cette injonction, il a fallu descendre, des
hauteurs du chargement et remettre sans
hésitation ce que l'on possède en grosse
et petite monnaie.

A ce métier, les voleurs de grand
chemin ne feront pas fortune, car les
charretiers et autres gens qui peuvent
parcourir tout seuls les routes à celte
heure avancée de la nuit n'ont certaine-
ment pas les por:hes pleines ; mais ils
peuvent rencontrer quelqu'un qui ne se
prèle pas à leur jeu, et qui réponde au
Piaila, o carilv, par quelque pif, paf bien
senti.

N'empêche que l'autorité déviait, se
préoccuper un peu plus de la sécurité
des roules, même pendant la période
électorale.

«le ,VI« KoctiffVtrt

M. Henri Ilochefort a adressé lu lettre
suivante au président de la Ch;imbre des
dépu'.és.

Monsieur le piésidrnl,
Après l'espèce d'.ih-oluiion accnnlée par le Parle-

ment ans spéculateurs qui ont organisé i'expediliiiii
du Tonkin, j'avais espéré qu*.; l'amnistie s'étendrait
aux malheureux qui es;>ii"ul à celle heure les laules
des ;iulres dans les pri-ons et les bagnes de la lié-
puhli<|uc.

.l'ai promis l'amnistie à ITVS électeurs. Il ne
p.>s penui- de la leur donner. Je ne suis mallli'ii- I
ri'u-eini'ni plus d agi* à perdre ipialre ans de ma vi« I
dans des li.ll>'>, où je me vois desli.ié à l'-lfd j-el
luclle-mnl battu.

Henri IlociiKltuu .

Les Microbe du Choléra e'. de 'a Bronchit» -
I! _v M un r.v., ».-i mfd. c.nc a découvert le m'erob'
du choiera cl celui «le la ntith;s:e, e'est-t-d re de 1»
imuvnise hronoh •<• l'our rmpcvh'r 1- s ibumes
les bronchi'PS de tviirner en mnhulis île poilrir.e. ••
science possé-le ics Dragées Rnss *s * I fr. 5** '
fla"on. lies • Dri!_'*p» tinsses u p-uérissent
inauvma ihumcs et :cs broneh.îes en luaot raff-
inent e mit-robe.

Castelpeis, par Naucelle. J i - r o n , le I jui
Iss.i .!<• »,.ur)r!iw ili-imja .li-s a.,- ',|- rhn-mui'inr»'
I» jnral>c friui'lu1, et j'avais, surtout i-n c!e p r q
tous les matins d-s vomiMilneila. Je fis usipe *
q-jei.jues b iuw d- vo« Pilules sui*«e* :i fr. I *
l'rff-'i m ii et.' inrrvi-ilirux ; J'ap.é it m>st r. v«n«
Je vous pnede m'en envoyer i ncorc d-uv hA:n ''•
je vous autorise ;, pubhcr'mn lettre si v jus le j°
(Tfz a propos. l-'rayssm?t, instituteur; a M. HerW.
phvrmarien. 2S. ruo de (iranimont, n Paris.

«le naccsilauivn<

Une session exlraor.iii.aire de baccaUBJ
réat, exclusivement réservée aux caniijj
dais ajournés aux épreuves de la deux*1!

derant les Facultés des lettres le 12 avril
1S86. Une session extraordinaire de bac-
calauréat complet s'ouvrira devant les
facultés des sciences, dans les départe-
ments, le 12 avril.

Cette session est réservée aux candi-
dats qui justifient de deux ajournements.

Sont admis, en outre, à s'inscrire ex-
ceptionnellement les candidats aux éco-
les spéciales du gouvernement ; les étu-
diants en droit aspirant à la licence,
régulièrement inscrits à une Faculté.

Gazette départementale
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l'HU.NO. — La pslite vérole continue ses affreux
ravages dans celle commune.

l'Ius d'une famille a élé éprouvée cruellement. !.a
famille Kilippini enlr'aulres.

Dans la nuit du deux février, deux jeunes soeurs
Filippmi se sont éleinles a la fleur de l'âge.

La première avaii à peine seize ans, elle élail l'or-
nement du village. Malgré son jeune âge elle s'était
depuis longtemps scipiis l'estime et l'adection de
tous les habitants de l'runo.

La seconde, âgée de six ans, possédait déjà toules
les qualités inhérentes à son âge. Ce bel ange a ren-
du le dernier souflle de vie, en iréine tetnps que sa
chère sœur, e1 toutes les deux ensemble se sonl eu-
volées dans les régions éternelles.

Elles emporletil avec elles, les pleurs de ses cliers
pareil i s el les regrets de tous ceux <|in les avaient
connues. — F. L.

— to» —

LEV1E, — Une mention hcnnrable a élé décer-

née par le ministre de l'intérieur a M. de l'erelli I

Giabicorso; le 18 septembre INS."i, a porté secours

i quatre personnes qui i (nient en voilure et sur le '

point de lumbcr dans un précipice.

—«o« —

PORETTO. — M. I inslilueur Moracchini a ou-

vert une souscription pour la bibliothèque scolaire,

qui a produit .t'.l Ir. .VI.
— • o» -

SERIUGGK). — Le i\ lévrier cnnranl, il sera
procé1..- à la prélcclure, ,t l'adjudictliou des iravam
d'ac!iè»ement du premier loi de re< liliralion île la
r> u'c >i.!tiir>.>!e l'.l'î, cidre la sottie Au \i!l,ige de
Serragirio el le col de ('.tlero San Cervon>-, sur une
longueur de 3.4ÎH mètres

La dépense esl évaluée à .ri8.(!O0 francs

—«o» —

S1LVAREG0IO. — l'uo sniKcriplinn a élé ouverte
p:r h-s s,lins de M. l'n slilulcur IMl.ivi, à lYflel de
Ion,1er une bibliothèque scol.iim. KIL' a produit une
souille de "i Ir. ,V>.

Voici les noms des souscrip^urs :
(Itlavi l'.iuSSiinon, instituteur, 10 Ir. i."> ; lilasi

Augustin, l lr . ; S.ih.ani l'Uerèse, iiisliluitiie, Hr. ;
Giaonoisi l'icne, ."i fr. ; l'iHn SI IU-ILI , , i Ir. ;
M"' Emilie Ah-rini, .Mr. : Hoerio A"ge, r- fr. ; Mi-
caelli Mi.lliieu, l Ir. ; l'arsi KrinçoisAndré, 3 Ir. ;
>il'« l'.rlnva Ag—lini. ! r. : M.ir'ini Vince:.l, i Ir. ;
.Mor.icrhiui Sonce, i Ir. ; Am-'eli Jean, i Ir. : (ameo
Ilosine, veuve, I fr. : Cumpaiia Sébastien, I (r. ; An-
peli Ange Marie, l,."itl; ïerrighi Lucie, I fr. ; Kran-
cesebi Jean, I fr. ; Kranceschi Mathieu, 1 Ir. ; Allii-
ni Ouilicus, I fr. ; t'.iTmnl.:ice Sjlveslre, I fr. ; l.cr-
inolocc-!-, (l.."iO ; Ag.islini Hominiq'ie, I Ir. ; l'acciui
Jo.ni-I*ap!isle. ( ' ;>" ", ' ' a 0 ' ' Madeleine, veuve, 0,i">;
CernoUcce llfiilille, 0,t>"> ; Vjin-cnlflli Augustin,
1 ,(>:> ; i;her.inli Joseph, 0,."it) ; Cinliani l'aul, (1,^1;
Oherardi, curé, i w'iimcs ; Ijs.iliinic.i Arge-Tous-
»:«;iil, t fr. ; Kilippi l'icrre, i Ir. ; lioeno Jo>cj!i,
1 volume : loi il, "ï- fr. ôt'. c.

Rellea liungea — Tablenin

Dans le but de favoiiser ceux de nos lecteurs qu
ont chaque année beaucoup d'images à donner el en
particulier les personnes quis/iuléressenl auïéioles,
la Mincie de propagande pur la presse rt pur iimaije
vient de conclure avec les principaux éditeurs un
accord Ires avantageux. Les conditions d'achats qui
onlété consenties en laveur de l'u-uvre, permettent
d'ollrir une grande varielé à des prix exceptionnels.
Lapius grande partie des images sonl sur dentelles
el artisienient coloriées ; voici quelque sujet : lion-
ne année ; Jésus l'ami des enfants ; Petits Pioèls ;
Principales circonstances de la vie du Sauveur ; Le
Sacré-Cciur; la Trés-Siinte Vierge ; Saii.ls et Sain-
tes : Les Mystères du Kosaire ; Invocations el bonnes
pensées ; Souhaits ele, elc. l'.eaucoup d'images sont
sur fond or avec gracieux entourage de Heurs el (le
leuillages arlistemeul faits et distribués avec goût,
aquels ùe cent images variées d'une valeur réelle
de 10 à t"> francs, prix i h: Iranoo poste dans toute
l'union postale. Images de premier choix : li Ir. el
ltl fr. le cent franco.

DELI.K I'IUJIE I» tous nos Lecteurs : Un gracieux

chemin de croiï artistique avec enluminures gothi-
ques et dorures Irharmaul emlntu) les quatorze Va-
lions, lormat 17.11 pris i fr. 'M au lieu de 10 fr..
franco po.-le.

liKAi-ï TAHLKAI-X en oVngi-iphie, reproductions
des a-uvres des grands niaitres : sujets religieux,
pavsa^es, il.- Kenrc, chasses, marines, etc., envoi du
catalogue avec dimensions el pris, gralis el Iranco,
lableaiix spécimens : i francs, Iranco poste.

CHOIX II'ABTICLKS nrimlaijrii.r finir nvlnlii-r, lote-
ries, veilles de charité. Knv,.i IV.incu.hi catalogue sur
demande. Adresser loules les commandes accompa-
gnées de iiianilals-pnstes ou timbres aux lliiecteurs
de la »«•(*./!• pmpnijnmli; t \ rw de I
/'•iNfftiiiii, l'art*.

(Service télégraphique spécial du Petit Hnsliais)

Le colon ri
l.e Conseil d'etii|iiéle i|iii s'est réuni à

Tiennes pour examiner la conduite du
colonel llerbiniî'-r a décidé i)iie cet ofli-
cier n'avait rien à se reprocher.

— l.a foule a accbni' le colonel Iler-
binger.

1/expulKiou tien
MM. Pradon, Poclion, signataires de la

proposition de loi relative à l'expulsion
dos prince» ont retiré leurs signatures.

WLLETiN
Btromttre, ^ol)
Temp. minlm» (S — muimniS
Pluie, 0 001 •)•• . „
Direction du t«nt »9 h m. Nord, à 5 h. «. _«-
Intensité » 9 n. m. trèi faible — »5 n. « iu
Ktatdu ciel couvert.
Kt»t de la mer peu bouleuae.
Hauteur des e»ui » 9 h. m.+ OIS

Rente 3 p. 0/0.

•! Fév. UlVév.

ÉTAT CIVIL

M.MIIAI-.I s . — riéaut.
^AISSANCKS.

Hicci Kiigéiiïc'Non- iade-.losépbine. — Iliagi Jean-

Itomiiiique. — Hemole .leau.

Viacara Marie-l.laire, ~H jours, <!e l'.asl:a.

Mttn ob fonv Df aisin
du 10 Férrùr 18t>6.

KNTIIÉ».-.

De Païenne, brick goèl. rer.dione, cap. ("arecola,

son Ire.

|le'..ivouvue. vap. Iranc. Ville de Hastia. cap. La-

cotle, dépêches, passagers, ùiverses.
SnivriKs.

l'our l'oilo Yeccbio, lu i . ilal. Antia-M.iilre, cap.

Siaguara, diverses.

l'our Liv'iunie, vap franc. Marie-Louise, cap.

David, dépêches, passagers, ilivers^-s.

On a procédé à l'ëlertion dos succes-
seurs de MM. Kdmond Alunit. Victor
llu^o et le duc de Xoaillos.

Ont élé élus MM. Léon S:iy, Lecontc
de l.isle et Hervé.

Ancien cal»lm-t l'
foode en 1K6i

a. o i , i , i V I E U
Chirurgien-Dentiste, luccetteur,

Nouvelle Traverse, Itsstia.
Dent) depui» S Iranr*. — Dentu et dentier'

perfectionnés et de tous systèmes.
Tons les matins de 8 heures i 9 henrei

Consultation) et opération» gratnite»
LES PERSONNES AFFAIBLIES par un appait-
orissomsn.S au sang, cuxqueues leur mitte-

sans fatigue les gouttes concentress it
FER BRAVAIS, de préférence aux autres
préparations ferrugmsuses.

Depot dBna Ja plupart dem ̂ JiArmacJM.

M»• ;»< H;<7s~Vei>vë FAOLi
M*KCH^?ll)F. f»E M()I>KS. a Butii,

Bovlrvurd du P'itiu V. 9,
A l'honoeni d' n'cim" <» u-irr.Lrca^e clioifil*

qt'elle tient du fM-Kvt»t an «plendidc >'xrti
• e n l de nomriuté» pour !a nanmn ii'hi«er pi*<»
n ni d<'« mei'.lea'i?" fjhnq ies de Pins.

C!:>F>KUI de lealre nu'O i l (uult,ui>, ptitlt
noir, chtiieam posr d.'«i' - o . l n t<onné> «n to»'
fÇcr :e« on Irtnif"» âa-.i sn g.md a^wrluea:
de 8 m s pi i i . i 1 , i^rfiroriti et*., el t.:;- lcs
a-tir les d «!>••''!••

A DES PRIX TKÊS MODÈHÉS
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Pharmiicle Sauguineftl
BASTIA

Remise de 15 p. 0|0 sur toutes
lesopécinlilL!* noéJa-Bloi et 25p . O|o
sof lei antres médicaments.

AD COMPTANT

Thé Bfaize Père
Ce thé purgatif, connu depui-

plus de 60 an», et dont la réputa-
tion n'est plus à faire, a rendu de
lignalés servires comme purgatif et
dépuratif ; il ne produit pas de co-
iquei et peut êlre pris fins rien
changer à ses occupations habituel
es ; son goût «gréable le fait accep-
ter par les personnes difficiles.

Approuvé p«r un Comité aiédicnl de
Paris et nombreui médecins.

bppAt général : rue Meolan, 4 A
à Marseille, et lou'es pharmacies ;
prix : 1 fr 25 la boite.

i I iLllUflE; S.lon.â cham-
bres é coucher, salle à manger, un
service de cristallerie de Baccarat,
on piano et sulres njeub'es.

S'adiesner chez Madame Vie
Laurelli, Boulevard t"aoli. N. 5 1 ,
au 2œe étage.

Am publié dans le Journal
Officiel du Royaume d'Italie des 25
janvier et 1" février 1882.

Sirop Pagliauo»
On prévient le public, et am ter-

me* voulus par la loi, que Monteur
Albert du leu M. PAGLIASO étant
le seul possesseur du brevet pour
abriquer le sirop PA£LIAHO, régé-

nérateur du ung, dont la marque
de fabrique a déjà été brevetée par
les gouvernements Italien, Fran-
çais et Aotiichieo, personne on
peut ni fabriquer ni vendre son airop
Moi son consentement, sous peine
de poursuites judiciaire) prévues par
l'art, fi delà loi du gouvernement
du 30 août 1868.

On déclare en outre que M. P A -
GLIANO n'ayant jamais confié son
secret « personne, tous cem qui se
disent fabricants du dit sirop sont
de méprisables faliilicatcurs.

Enfin on prévient que pour les
consultations et «chais d i .Sirop
liquide ou en poudre on doit tou-
jours s'adresser :

A Von*. ALiEur feu M. PAGLIAKO

maison Thmtre fagliano
à Florence.

AVEHTISSEMENT

Dau- le but d'amoindrir les frais
énuriiii- qui grêlent l'enl.ée de
oiun sang en France, et pour en
faciliter l'achat sut peisonr.es qus
ne font u-age, j'ai (dès aujourd'hui)
réiluit le p m a I Ir. 12 le fl.iroo
OU I' holle ; pn'em.nt | ir i>nl:ru;
ptliiiii. (• «"" !"<•'> entendu que te
prix eiCfjjtionnel n'rsl que pour les j
fin>'ijs en France et en Aigrie. !

VIN FÉBRIFUGE
de MIGHELETTI, Pharmacien, Bastia

Guérison certaine des lièvres intermittentes les plus rebelles
Recommandé par les médecins.

Grain mm
Place Saint-Nicolas, Bastia.

»(>raud assortiment de meubles riches et simples
SUSPENSIONS, PENDULES, SIÈ'-ES, GLACES, TABLEAUX

Pour Chambre, Salon. Salle à manger, etc.
ÉTOFFES POUR MEUBLES ET TEXTURES

PRIX TRÈS MODÉRÉS.

Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant toute concurrence
Pianos de la Manon AURAND, de Pan».
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Itbnmm, Bronchite; Cm.tar
absorption facile (les Mbits les su
tfù épargnai]t a coux qui tonsx^nt
«(•«inèuent rapidement la truén
•a réponse sera luvar)aUle:«r

7&\/tUt

. . . v « * au goudron sont le
- ,-.— m ^it'iil iv:iir*te ravirai ilti la T o u x ,

, Knrauezn- j j i r t . — D'un tfi.ût aKreat)!-?, d'une
ent par .it.iis.r., i-s e n *..,piiii.sc;ji v i n g t /OJJS 1-jur yr i l
n, Ti.->fia>M|fz fi'iiM'i1 a TOMV nicipeni •?' toujours

•*,• tuée» 4*m B*ttbons traîna "
j r s* tonmwMf Butte* item JtoMfrons bramant. »

Depdls a 0<slia : Pharmacie MICHELEITI, LUCIANI Irères,Boularard
Ptoli, «t princ. phirm.

- S s S et

is

MlTTHIBD OLLAQ-IIBI

Ba«tîa, Imprimere û'Iagnii

Deux
Médailles
d'Argent

1884
Exposition

de Nice

Distillerie Bastiaise
MATTEI

Spécialité
- «=•!#«.€-euuie ae ta Huison \ l e e

AMAROMATTËÏ
«-• pins agréable et I. Bln . BnA.:,.-r * • • - -M-.-J •

,. pIU éritif de ,;ng lea aen coJa
de myrthe et de mandarine

S p é c i a l de 3,6 du Non. de , , M i l i s o n f : H . D È C L R

P « " 'e r e m o n t e de, vins C,, r ix ( l u c o u r s )

(îrand assortiment de Vins

s i e s e c , I 5 0 — ! ' , » , „ . . .
<-, i ,oi> — ««enovpsc-llii d o u x . I 5 0 v ; n kiki

0 U ï >

0,3-. 0,40, 0,50 P,o,fi
Vie» de aordoaax

•Je toutes les marques à par-Uni,, t ^
V i n d J ï l l i 5 j " N « u a 5 ' » bouteille

,fi» censés | e , i l r e
Vie» de aordoaax

toutes les
- d .

. . . ™u.ra ,es marques également :, ,,m;r {L .7 .,. - .

Vins de Malag,, MaWère, .Muscat ,le Fronti- ' \ ,

Cban,ber,in, F.eOry, Beau,,, J M , " J e £ ' ̂ ' V ! U M 1 * S " ' W B l - . "»")
AI,.,,,,; .-h * L ."' V ° l n e y - Côle-«o.io,.S,e-Ma

. ,> O I l l a r i | tAl-can.e, c b , | W t , , | c e i ( y ' « t e - R o t . o , Sie

< RAND ENTREPOT DE TABArs pv .
VEUILLES

00025

ASTIAIS
ô CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT (Payable d'avance)

CORSE un an, 2 0 fr. 6 mois, 12 »
UONTIN. FRANC., ALGER», 2 2 > > 13.50
?S\9 DB LX 7 NI0N POSTiLK, 3 5 » » 1 8 »

Autres Pays, le port en lus.

On ne répond pas des manuscrits déposés.

I . - . • . . l . r . S A i i K l j i , l o I - I - . M I I K I .
i i ; i { ! ' , . ' • . ' i n t ' l l i ! .

Î^ÉD/CTION if ADMINISTRATION :

U. OLLAGNIBE, Direct*
8, BOIXKVAIUI DI: PALAIS, S.

Bureau spécial à Paris, 16, ruo dos Martyrs

Les annonces, n-clairtes et insertions sont ex-
clusivement reçues dans les burraux des succur-
sales de l'Agence Haviis, seule chnryée de la
publicité, û Ajaccio, Cours Grandval, 2, U iiastia,
l'oulevitrd (lu !'n!ms, 10, il l'aris. chez MM. Aud-
bourg et C», Place de la Uuurse, 10. — Faits
divers, 1 fr. — Keclnmes, 0.7."» c. — Diverses,
O.3O c — Judiciaires, 0.25 c.

Librairie du Peltl Basliais

coïTsic*
De Ferdinand (TRBGOROVIUS

Traduction française par M. r. LDCCIANA

3 vol. in-8" do 790 pages. — Prix 9 fr.

S*X*Z

DE NOTRE BOITE flUX LETTRES
M. le Directeur du Petit

Vos colltibo/'ulours et vous servez à
vos lecteurs, tantôt suis une forme, tun-
tot sous mie aiilrti, des croquis plus mi
moins réussis de l;i vie curse ; j'esiirmis
qu'un île vos rédacteurs s'occuperait do
la situation lainenUblu i|ue nous cive la
pério ,e des élections. Mon espoir ayatit
été diLi;u, je prends la plume, pour com-
bler cette laiMine, eert.im il'êtiv l'inlpf-
prt'Ue d'une foule de «eus agacés, outre
mesure, de tout ce brouhaha, de ciHIe
ujritntiun à vide qui cui.u-.ti risent le mo-
ment que nous traversons.

Agacé, oli ! je le suis au siipiùme de-
gré, ajiacé pur lus bruns de la rue, par
ces afliches de toutes couleurs qui or-
nent nos murs, par les ronvarsatiorw
des politiciens qui rendent le cercle et
le c;ifc absolument i'ih»l>itiihles l'Ius de
bouillotte, plus de billard, plus de tnc-
trac possibles, vous éles traquo partout,
et jusqu'au restaurant où l'on pieml ses
repas, ou est poursuivi par des racontars
id'.ots ; pour peu <pie vous l'y emoura-
gie/., le ^ai(.on qui vnis sert vous .ton-
nera, son avis sur lu situation électorale.

Au fond de tout cela, quell-. misfTC !
l'es yens qui veulent continuer à ttro
députés, d'autres qui veulent le devenir;
pas autre chose ! li eu est qui mit l'ap-
pui du gouvernement, les autres ne l'ont
pas ; là est toute la dillerence. Quant an
re^'.e... sans les nommer, nous avons au
ministère des yens qui ont beuglé l'am-
nistie sur tous les tons, sur toutes les
gommes. Arrivés au pouvoir, ils se sont
aperçus que l'amnistie était une solen-
nelle bêtise, et, lorsque le moment du
vote est ai rivé lis se sont abstenus.
Dans quelques mois, les fières et amis
les traileroiii. de rém-gaîs ; l'occasion

l e f ï i i i -

eomé-
car les

l'Imi ont
il'illusti es "<^»Ç1 '̂C£HseAttSt'|ai>*' les <-on-
servatenrs rl'au]TTn>iirtiui,--iTntretois tou-
jjiienx républicains. Onicoiii i ne :t vu l,i
monaruliio de Juillet, la république de
18iS, le second Empire, la répuultque de
1870, est lixé, et quiconque relit l'his-
toire rie I7!S'.I à 1S!O, est Hiillisani'iient
l'enseigné.

J'ima^'iie qii'iiiirès tant de secousses,
une loi bieiilaisaute votée par îles légis-
lateurs intelligents, enfermera, dans un
local spécial, 1rs candidats •• la dép.ita-
tion, pendant trois mois, jusqu'au jnir
fin ilépouillemeiil du scrutin ; s'il y a
l).illotat;e, la ili-tviilion sera prfilonf!'.'*»?.
Durant cet intervalle de ti-mps, unu fois
leur programme distribué, il sera interdit
aux journaux île publier quoi qui- ce soit
les concernant. S'ils ont rendu des servi-
ces à lii chose publique, s'ils ont acquis
quelque j-'loil'i; dans la littérature, les
beaux-arts, l'industrie, la science, leur
notoriété leur servira ; s'ils n'ont rien à
leur délit, ils seront hliidC'hot/lt's, el ce
sera justice. l>e son coté, l'administra-
tion sera tenue de laisser les électeur»
absolument tranquilles.

C'est le seul moyen, croyez-moi, de ne
pas transformer la période électorale en
saturnales, et de permettre à la nation
assemblée de donner son opinion en
toute liberté. Tant que ce VOMI ne sera
pas réalisé, nfr.is serons les victimes des
nientiiis j;oiivei iienienlaiix et autres.

C'est le seul moyen aussi de mettre
un tenue à cette cli^sée à l'électeur qui
a pris, daiis notre- |ays, tU* rrt. t rtiot s
invruisemblti'les. Hurant la ••• no i e ut-
fenale, notre existence normale semble
sns;eMdue ; les travailleurs ve so-il p!:is
à la besogne, les lo:ictin;inaires ne sont
plus à leurs fonctions, les rapports so-
ciaux sont tendus à se rompre ; l'élec-
teur qui devrait être un juge, n'est plus
qu'un mannequin, dont rhacnn vent tenir
la lioelle.

Voilà. Monsieur le Directeur, ce que
pense la corporation dt» citoyens aux-
quels j'ai l'honneur d'appartenir.

COIVSrlL aiMUPAL DE B4ST.A

Si-;5.-ii'.\ nuoo.nitK HK MivKMmtt: 18S5

Séance publique du %"Z décembre Î885

l'n'xitlt'at : M. )'K<:O>M, tt'ljuinf.

Stnt'htitt' : SI. 4ii-;.SAKiM.

S n i i c du r;i|»ftr[ île M. ( iaud i t i , s u r le b u d g e t *ft*
tXSIi.

Sirtiuu VII

Nous vote- [iiii|»"sons tft; niitirileiiir la soinitu* tic

H.(io,'î m.n'.'iDl •*•• dO h'.iir^tv d' in ler im- ,-iu

Ljc»'e de (tiisiia, à r;iisi)ii (11- 0 O ) f r . l 'une par nu.

C e s l l-i le mnnl tut <lt* noire t'uiifrihiilioii ;i i'«'ii-

In IHMI ilu l.\<éc.

Ni-us in;iin!<ifmns |;i m-T'nit' pn>[)ii>-ilinii ;m -ii|i't

des '2(\ b(Mit>es «l'i-xtunics, eti t:\jiriinarrf l"t'-(i;iir i |ue

!< s jtMiiics e.'ui.îidiil.s si* mt l tron l au uiL-Mire d f p a s -

si i1 les i'\;tiitci<s rs ip'- i |«ir k's lois uuiversi lairt's ,

.ilin il'eii JDiiir |icudat>t le {iroiliain e x e r r i i c .

!.;i liiMirse ijue viui.s avez iiv«>e l'itiuirt: 4irr:iit*rc

j.oiir iV'cile d e s A n s c1 .Mwi-rt-. r-\ resr-'e s u i s

eni; i lo i .

Voire commission nVn ru-unïî nr pas moins cet
.•irtirle en d('-|ietisi-; fVsl lami déliniirlié rpii nlïre i

l,i jeunesse ^l!idii*ii*r mi avt dit |> rr »s j ère, 'juelipufois

III'-IIK; brilîiMil.

!..-( dê(>»iii'Jt1 |Mmr h* lr:ii-'«"rt ni (!.-•; iiisliîuieurs et

iii>:iliiiri(-f!> rtiu-n'^aii^ifs .1 Lniin-s de la ville et

iL' r.:ir»!ii, n-»li- ti\o ;i (â.SCtf Ir. pour les iushlitlfiirs ;

n l i . 7 0 0 p;:nr les ni-fitui i. r- ; ;I «(.".Olr. pour l'ins-

li'MÎiMir ilf r.inlit.

l.'.uliile suivant : TrnittMniMii *i*nn Irè.e «-liâtr̂ ê de

la classa des a'Inhe-i di-ip»r.ii', m cuurs ay:iitt clé

it.tiidii p»r l'aiHoiii.1 Mt îèritMire.

Nous m.tifilViiMHs .': lOO Ir., !"ar l.rl,- suivant : Item-

iHinr^eiiieiil -t'es iivjiur-'s t;n;es pour l'aiquisîtii-n tin

ii'iihdk-r scoluiiK des ittt'ivell. v ̂ t;iï-f>; et le trousseau

<!e> iiitijve;iii\ U*-i\ s ; «le nit'inu tjm non> Vi>us pri>>:i>

• le lll litik'iiif l.i st.tiuiit- dt: ô d l i . , li,t't> de bllltMii

pour ît< frères *U-t Kcuto lllirêlienrifs, supprimée

dans te |iri»jfl ili* bmlji-ï.

.N...jv i»:ccjt<'»ii'- aviT if ir.iiuiitMt fi !.. maji.K'.iim

prop.istus 1rs deux .trkltîs (jtn suivant : Aib#l de

paj>i;:r î l e . pour les -rlrves des <la>ses com;i:iinales

in.i)niet:ii i :-*O 'r. ; t 4 lp«u. j n:ir 'e< élèves des êi:o-

les inriniiuiiiili'S, [Mirlc de -U>0 à <*nK> fr , avec telle

II'MUL' n»e la r«M>arli(i(Mi en ser.i l;>ileen |>ni|ioitinn

du m*mliie tl(?s élèves fi-'ijULiManf jhxuui ï Ac i t s

rlas^i-s.

I.e hiver dt^ il;^si;s ro:r.ruun:ilcs rtail perlé en

\HH7> à la simniie de *t,5(»() f r . , résultant fit1 difl,;-

reuts ïukux passés avec les [•n»i'rir>taii't!$ <ies inunei;-

bles iouès pir ce service.
l'ue r:!ceit''ï circulaire t'nji-î^irtnl aux (miiiiripaiilrs

de passer direolemett les baux de ces «Vi.!->s, nous

avons p« ttM* qu'en | iv\;>ion du rei)nuvr!]eint*nt de

fjutliUiiîS'iins di* res eontr •'>, i! ronvenait d'au».-



im-iiKr île 200 l'r., le crédit alleué et de le porter
ainsi de l.."il>llà 4.700 IV.

Le cours des adultes ayant été supprimé, du même
coup disparaît l'article : frais divers et éclairage
pour la classe des adultes qui ligurait au compte de
1N8Ô pour la sominn >le 101 l'r.

Suivant une répartition laite conformément à la loi
et .luul le détail nous a été fourni, une somme de
I 820 Ir. est nécessaire pour l'imlemniié de loge-
ment aux instituteurs et aui institutrices laïques.

Une somme de 1X0 Ir. figure au budget de |jt8.ï
pour Irais de halajage des écoles laïques et congré-
ganisles. (jette somme est répartie de la manière
suivante : HO fr. aux écoles laïquei, 240 aux frères
îles écoles chrétiennes.

Voire commission a pensé qu'il était équitable
d'accorder une indemnité équivalente aux sœurs qui
ont un nombre d'élèves très-considérable.

Let article sérail ainsi porlé 'le 480 à TU) Ir.
La même application s'applique à l'article suivant :

Salaire de la femme de service des écoles mater-
nelles.

!.a somme de 300 fr. est affeclée au salaire de la
femme spécialement chargée de donner des soins
,i'ix élèves des écoles maternelles laïques.

l.e nombre des élèves étant bien plus considé-
rable aux ileux écoles maternelles cnngréganistes,
nous vous proposons d'ajouter à ce crédit une som-
me de tWK) fr., soit IÎ00 fr. pour le salaire d'une
femme de service à chacune de ces écoles. Le cré-
dit se trouverait ainsi porté a 'J00 fr.

Les 5 articles qui complètent cette section sont
maintenus.

t . Traitement du professeur t\n cours de dessin
communal 800 fr.

1 Loyer île l'érrle d'Arboriculture. . '.mil
:;. Traitement IIH professeur de musique

et Directeur de 11 fanfare -J.4O0
4. Subvention à la Kanfare . . . . i.S(K)
5. Salaire au concierge du théâtre. . - 120
A propos île l'article 10 nous vous proposons i\'en

moililicr le libellé de la manière suivante: Subven-
tion à la Kaulare municipale.

(,'esl-à dire que cette subvention ne pourra être
servie qu'à la lanlare qui aura été agréée comme
telle par délibération spéciale du l'onseil.

Total. . i\i.V,r,
Srrlian VIII

Nous avons aihy'é dan- kur e'.lier les Hiiflïes
primitifs de celte section.

N'eus avons cependant élevé de 400 a TiOOlr.,
l'article mobilier, achat et reliure de livres, abon-
nement a in journaux.

V«us ave;: renvoyé â votre commission un rapport
de M. le lïililiolhéeaire, offrant de laire acquisition
pour la bibliothèque cnnimunale, moyennant ia som-
me .le .'!00 fr.. dis enivres en nplèles et en très lion
étal de Victor Hugo.

Nous vous prions de laire droit à rr-'le demande
et de décider que sur la somme de 500 l'r. portée au
budget le INSU, il sera prélevé une somme île
3UO fr. (mur l'acqui-ilion signalée ei ju»ée utile.

Total. . :i.(KJO l'r.

La iiiivirr: Le Corse, en tournée, d'ins-
pection sur les côtes Kst du littoral du
5e airoiilissi'iiient maritime, 'S t entré
hier dans notre port.

Il -st couinante p.ir M. le lieutenant
de vaisseau Sieart. et a ,1 son bord 70
liuiniiies li'é.piipage.

Cur(<*«

samedi I.'i, ils pourront retirer leur carte
d'électeur, à la Mairie, de 3 à 11 heures
du matin, et de 1 à 4 11. du soir ; au théâ-
tre, le dimanche, jour du vote, dans la
salle du péristyle, de 8 Ii. du matin jus-
qu'à 0 h. du soir, pour les électeurs de
Terravecehia, côté Est, pour les électeurs
de Terranova, côlé Ouest.

Mouvement préfectoral

Contrairement à ce qui a été annoncé,
on assure que le mouvement préfectoral
actuellement en préparation au ministè-
re de l'intérieur sera peu étendu et n'au-
ra pour objet (pie de combler les vacan-
ces actuellement existantes et toutes au-
tres qui pourraient se produire prochai-
nement.

Un mouvement, plus important est à
l'étude, mais ne sera probablement pas
publié avant le mois d'avril prochain.

à la gendarmerie

Un décret du 2 mars 1878 a autorisé le .'léparte-
ment de la lîuerre à accepter le don, lait par un
anonyme, en faveur de la gendarmerie 'l'Afrique,
d'une somme île 4,800 francs, converlie en une ins-
cription de renie 3 p. 100 de 1!C> francs, pour la
fondation de de:i\ pri\ annuels a décerner, le pre-
mier (114 Ir ) :iu gendarme de la compagnie de Cons-
tantirie qui s** s T.I le plus distingué p.ir une action
d'énergie dans l'accomplissement de ses fonctions
ou par sa lionne manière de servir, le second (8t fr.)
au plus méiitanl des gendarmes appartenant aux trois
autres compagnies d'Alrique.

Le ministre a décidé, sur la proposition de l'auto*
riié militaire cn'ujiéle'Me. que les deiu prix seront
attribués, nour l'année 18X5, aux deux militaires
doul les nom* suivent, qui sont le- deux Torses.

.M. Scralini (Mathieu), maréchal des logis à la :1e
compagnie, prix de IH Iraucs.

il. l.luasi ma (Antoine Mai lin |, gendarme à la 4e
couijKignie, prixdeKl Iraucs.

ctiou
<leM

La session d'ex-unon pour le certificat
d'aptitude à la direction des écoles ma-
ternelles s'ouvrira au e-hef-lieu du dépar-
tement le -.S juin.

Le registre d'inscription sera clos le
1-2 juin.

Les épreuves écrites et or.ilt.-s auront
lieu à Ajaccio

Les inscriptions sont reçues au vice-
rectorat île la Corse,

Kphéméritlca Corne*

13 Février 1739.- Cura,.\,t d'OU-st-i. IVnombreux
hab'lnnts d'Ulettl «valant projeté «le massacrer W
parnison franc us- .te leur village ; m-iis le complot
av:ini fie -im-iuvert vlii-rmanea et Kobiquet disent
divulgue par une leiuiu,- d < •! itt 1 a un oJicier fran-
çais, il -ivurta.

(juatunu c inspirateurs furent ariétc's- n sept
U'ettir'fiix eonuim:jes H la I>,-I:K Ue .;t r-uto
resu* CXji^si- saa.s sépulture.

.'•IM. les électeurs sont j revenus qu'à
n i ' i e . ! e j - • 11 I ï I I* l : i c o u r ' f i t j u s q u ' a u

<•* î));i;iliiBt.<

Hier, vers liui lieuivs du inali:., est
entré -.lans notre port le vapeur Comlr
Viilcnj. capit.une Uila, vetnuil île l'.astia,

p o r i y u i " î l e ITi t o q u e s ,1 ; I U T U T ! : . M . | • , , . <
>

consistant en vin, volailles, yihter, pois-
sons, herbages, etc.

{Petit Niçois).

Ecole de Naiiit-Tlalxeut

Les sous-ofiieiers dont les noms sui-
vent, candidats à l'école militaire d'in-
fanterie, ont été admis à subir les exa-
mens oraux.

Leoni, sergent-lourrier au 8e de ligne,
Vignoli, adjudant au l'ie,
de l'erelli, adjudant au fie,
Hocca-Serra, sergent-major au o9e,
Tafani, sergeut-luurrier au ll'Je,
Franchi, ai'judaut au lOIie,
Orecchioni, sergent fourrier au 117e,
.Sinliogjji, sergent au 79e,
Mariant, adjudant au 21e,
Astolli, sergent au 00e,
.Marchetli, ailjuilaul au KWe,
liervoui, sergent-major au 95e,
Virgitli, sergent-major au 95e,
Amlreani, sergent-major au 125e,
Poli, sergeut-maj'ir au 9lïe,
Aioneglia, sergent au I-te,
Itiancbi, adjudant au 78e,
liregorj, adjudant au 78e,
Ooloniia, sergent au 80e,
r'ruticesiJii, adjudant au 38e,
Ilocca, adjudant au I"J1 f,
tîioci'nli, sergenl-lourrier au '.17e,
Leonetti, seigent-inajor au U'Je,
lîinahli, sergent-major au !)!)e,
Casanova, adjudant au 140e,
l'ala//i, sergent-uiat >r an :40e,
Kranceschi, sergent-major au Ije,
Keliei, sergent-m.ijor au 40e,
OevichiJ adjudant au 55e.
Dastelli, sergent-11.ijnr .in Ole,
Arnaud, ailjiid.'iul an 1 l ie,
l î a r t o l i , s e r g e n l - n i . i j i i r a u 11:2e,
I.oigne, adjudant au I l ie ,
Seguio, sergent au I l i e ,
Thiriel, sergent ..najor au 112e,
Lucchiui, adjudant au I 4 l e ,
t'Iii.ironi, ailjud.itil ;oi 88e,
l'inelli, ..dj.idanl au 123e.
Morelli, s-rgeiii-in.ijur an I l e .

0 0 0 2 G

:iuvue:>tîoi> de lit territoriale

La convocation de l'armée territoriale, en
18S0, est tixée. du ."1 au 7 avril pour la pre-
mière série, comprenant l'infiinterie, l'ar-
tillerie et la yendaruit! ie, et du .'( au 15
niai pour la deuxième série, comprenant
l'infanterie, l'uilillerie el. le génie. La pé-
riode d'automne pour la cavalerie, sera
lixée ultérieurement, l.e train des équipa-
i s et les séchons d'administration o
d'inlirmier» seront convoi|aés à des épo-
ques variables

M. I ittri, second-iuailiecinoiiuirr le Ire classe
à bord .lu vais-eau la f.omoMw, a remporté le pre-
mier piix il'iimineur de tir au canon, des vétérans
et insiruclfiirs, à b suite du concours qui a clos 1.1
période d'in.-lruclion.

— M. (arahelli Antuir.e-r'r.inçois, lieutenant au
3.e rég. d'infanterie, a été nommé adjoint au capi-
bme-in»j.,r itu -Ulj rég. lerri;orial, .i NcufchAle.iB.

— M. R.-!!it:il!i.-i, cl.ef.L-lMiaiihmiiugéML-ai.yon.
nomme chef .lu génie

— M. lïerlliet, surnuméi'aire des contributions
directes eu Corse, passe dans les Bouches du lihône.

I0LLCTU1
Baromètre, 160
Teuap. minima 12 — mnsima l(i.
Pluie, 0 001 "/".
Direction du v«nr a i h m. \ori1. h 5 h. R. \-K.
intensité à 9 h. m. faible — a 3 h. a. modéré.
&tat du cte! nua^âux.
Ktat de !a mer peu belle.
Hauteur daB eaux i U . m . t 0 ir>.

10 Fév. i ; lev.
Rente 3 p. 0/n 81,4-2 12 81.45
— 3 p. O/o amortissable. 8-i,Uf> sy.'JU
— 1 p. 0/(i 107,50 II ti.'jri
— 1/2 p. 0/o H-'.),:!". 1OU,22

DEttNIÈRES INFORMATIONS
M. Paul lîert a envoyé aux membres

du conseil colonial île la Cochinchine
son projet d'organisation des douanes
au îonkin, en faisant appel à leurs appré-
ciations.

M. Tusoli, bachelier cs-leitres, pourvu du br
f-i<l"a:ali.>, mr,i:r.-. n'—'-iiieisr au lycée d'Alger, c

re-
est

Les pêcheurs français de Terre-Neuve
ont reçu du gouvernement anglais une
complète satisfaction à leurs plaintes.

* •

« *

On signale à l'Rlysée les fréquentes
visites de M. IVtbot qui prend une
grande influence sur M. nrévy.

— a )« -

I H Tzar est atteint d'une laryngite fort
grave contractée à la chasse.

—»o»—
Le commandant Labordère accompa-

gnera le député Yergoin. qui va faire en
province des conférences sur les abus
dans la inagistr.itura et dans l'armée.

CHAMBRK liES OKl'UL'KS

La Chambre procède dans ses bu-
reaux â la nomination de la commission
pour l'examen du projet de loi portant
mortification de l'article 'M de la loi du
10 août 1871, relative aux conseils ^èné-
rutix, et de deux autres commissions.

l'rAiidtnre il" .\i. Ki.ogiKT

La séance est ouverte n '2 heures.
il. de l.iiin.irzelle, l'un des secrétaires,

donne lecture du proeés-verbal do la
séance de mardi, qui est adopté.

Adoption Ju | rojet île loi tendant à
autoriser le département de l'Aude i
contracter un emprunt pour l'achève-
ment des travaux de construction de
l'école normale d'institutrices.

— Adoption du projet de loi portant
prorogation d'une surtaxe sur l'alcool
établie à l'octroi de Ciuilvinec.

— Adoption du projet de loi portant
lion d'une surtaxe sut l'alcool à.
t!o i ' Î D I ; ! ! . 1 : ,

— L'ordre du jour appelle la discus-
sion de l'interpellation de M. Basly sur
les événements de Decazeville.

M. lîasly lit son discours.
Il expose la situation des ouvriers de

Decazevitle, et est rappelé deux fois a
Tordre, à cause de la violence de ses
expressions.

M. Uaihaut, ministre des travaux pu-
blics, répond qu'il sera le premier à
défendre la situation des ouvriers mi-
neurs, lorsque la loi viendra en discus-
sion.

M. Wickersheimer critique les tarifs
des transports.

M. liaoul Duval reproche au gouverne-
ment son inertie.

M. Sarrien, ministre de l'intérieur,
réprouve les violences, et défend les
autorités contre les attaques dont elles
ont été l'objet.

M. le président du conseil dit qu'il fera
respecter la liberté du travail et saura
réprimer toute espèce de désordres.

M. Uoyer répond à M. de Freycinet.
M. Catnélinat présente quelques ob-

servations.
Al. Liiur dépose un ordre du jour por-

tant que la Chambre, approuvant lus
déclafiilions du gouvernement, et con-
liante dans sou énergie pour assurer la
sécurité publique, passe à l'ordre du
jour.

Le scrutin est ouvert.
Nombre des votants . . . 4tf!>
Majorité absolue . . . . '2ir>

l'uni- l'adoption . . ->0l
Contre 1XS

La Chambre a adopté.
Séance lundi.

(Service telégraph'i|in: spécial d.i IVlil liittliiii*

Prer t t
M. Janin, secrétaire de l'académie îles

sciences, est mot t.
Incident

Pendant la séance d'hier, M. Clemen-
ceau avait prononcé quelques mots à
l'adresse de M. Duchesne. Celui-ci avait
déjà envoyé ses témoins. .M. Hoquet est
intervenu comme arbitre at a empêché
toute 1 encontre.

\ Londres
I es ouvriers continuel.t h former de

noir.!'!eux gri'iipe.s sur la voie publique.

SOMMAIRE ni: i:cM\i-:itï lu.rsritt.

i UHAVL'HKS : [.asaison k Monte t'arlu , leCasino:
tjpes de joueurs, .t'adïuinistrateursj.J d'empluvea ;
.-cènes et vues : s-eues d'après nature, par M. t'aul
Ser.ounrd. — l'rêle pour le bal. par Tof-ino. — M.
Paul Bert, rësijent jjénernl au Tonkiu. — Lt s trou-
bles de Oeeazeville ; les- mine-irs frappant M. vVa-
trin.— M. l.mlovie Halévv, de l'Académie française
— Amérique du Nord : les cascades tic Mrmmotti.
— Colombie anglaise : canots d'indieus indigènes1.
— Rébus.

ÉTAT CIVIL

cois A:iloio(;-.VIIVe'l. — Agoslhi! .le iii-Ailg'isiin.
tis. —Néant.

1I11 II Ffrrin- h-:n.

li.YflIKKs.

Ile N'ioe, vap. Iranc. (lomi;! Valéry, cap. Lola,
dê;ifche', passagers, diverses.

He Toulon, liideau il.- i'Klat Hirse, IM; . Sioirl.
De Livoiinie, vaji. Irauv- Marie-Louise, <ap.

llavid, d^.éclies, passagers, diverses.
SoilTIKs.

rinir N.I|.1J<, vap. anglais Hnllail, cap. Sihhei k,
diverses.

Pour l.ivourue, vap. Iranc. lÎMinlc-Valery, cap.
i.ola, ilépiVlies, passagers, diverses.

l'our Marseille, vap. Iranc. Ville de l'asti 1, cap.
Lacotle, dépêches, passagers, diverses.

l'imr Marseille, vap. franc .Muiie-Lmii-e, cap.
ll.r.i.i, p l~s'iger.-, ili.-er.-fS.

Ancien cnhinK-t t'ritdcre
fondé en {862

G. O M i l VI EU
Chirurgien-Dentiste, nueceitêur.

Nouvelle Traverse, lisslia.
Dent» depuis 5 Iranc». — Dents cl dentier?

perfectionnés cl de tou« »y>tème>.
Ton» les matins de 8 heures i 9 lieu:fs.

Consultation* el opérations giatuitca.

Aliment tien Knfantm
Pour fortifier les enfanti et le> per-onnes («i-

bles de la po<trme, dt> l'istomiic, ou atteintes de
i liloro-i', d'anéniie, le meilleur el le plus agréable
déjeuner e*l le U.iahout de» Ai it)cs, Aliment
nutritif ol rrcoitsiituant, préparé par Delanj^re-
niera Pari1», (Se méli. r de* conlrelaç n«). l)é-
pôt« dan* cha pir ville.

^ T Ï Ï F vëâve V
K i<g SIOL'KS a B.sU. ,

^ ' : V. 9,

ftviw un 'jd.'nl: le »'.;• rti.
.-«riii d", nouMsu'è" poor la i iv jn d hiver \:«t
n.n\ <)<•• roeil!;:ivf» Ubnqiie» 4e P*n«.

Cl apeaui de leulrf no r» tt

T'»n' J '

roir9 ; ^
geû e< on '.f.>ov<r3 si""1, JD jiranj 1 ter" ne
de fctu.s |iU>r.e', v . i r x ' u **>... t'- «c; le
•rtirlca à m i<v»

A DES PhlX TKÊS MOI)Ê»ÈS

.t»i«<y«.-'« vit i: ni yues, i-futuercitie» ci p:*
DéiOi .ie *•.. C.al'K-s }.ti.it-ni;:CCUsu]ii<-> I- a i<;.ii^e> c l

0 J : : r



1 va ni vos repas, Buvez du

Propriété exclusive de la liaison SL!JK et G* de Marseille
Ce qui constitue la supériorité du Eydcf sur tous les amers Connus c'est qu'en outre de ses qualités toniques et «pirilÎYe», c'ait ta

reconstituant infaillible et un préservatif contre les épidémies et les fièvres intermittentes. Mélangé avec de l'Eau de Selle, c'eat l'apéritif
le plus agréable.

(Généraux pour toute In Corseg p u r toute In Corse

PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET FILS, BASTIA

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tubacset Spiritueux

Mimi
d* l'AlUBO MiTTEI
DIGESTIF, FÉBRIFUGE

Aperçu des Grandes Liqueur»
Arnaud — Meunier — Guillot

Galiffel et d'Amsterdam.
Chartreuse du (Souvent

Liqueur des Iiénédiclines.
Anisetle Marie Urizard.
Cacao cliouva véritable

PippL'Iïninl (Jet
China llruii l'erot j

Kuniel véritable j
Thé Chinois '

Harasi|uiiio di Zara

Amers :
HTM, Saillard, Hlanqui, Indien

et autres.

Vermouths :
NoiHy, MalTre,

Martini Zola de Turin.

Absinthes :
Pernod, Cnsenier, Conilh.

Cognac fine Champagne :
Ifcrlel, Iloual, Lavaur, Tampier,

Cuéfiri, Molina, Ha^ier, hlourneau,
Kiiuin de la ,lainaii|ue,

Kirsch de la Forêt .Noire.
Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT
KJUB BUREAUX DE TABACS

G É N É R A L S T U Ï I U V I G A T I O H C O M P A N Y
DE LO^ORES

Arthur . Southwell, agent
Ligne régulière île bateaux à vapeur anglais

DÉ BASTIA A LO.NORES, AMSTEHDAM, KOTTERDAM, HAMBOURG ANVERS

et vice-versa. — Dûparls doux fois p:ir mois.
I.c vnprur Plovert cap. ««Ivcrloii, arritern le

95 Février.
On prend passagers et marchandises pour Naples ilirecl.

VIN FÉBBIFIGE
de MICHELETTI, Pharmacien, Bastia

( iuér ison cer ta ine îles fièvres inter ini t tentes les plus rebelles
Décommandé par 1rs médec ins .

MAÎSÔN~DE~CONFIÂNCE FONDEË~EN~1865

PCE MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment de montres «fur, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux ei réveils. — Gramf choix île parures, ifemi-parures, pendants et
broches, bracelets, colliers, {lileth-res, hapues el nuMlaillons, ele , à des prix Irèi
réduits, en or, .-ir^ent, ilouhl»! et deuil.— Orfèvrerie ,ir_u'ent pt mêlai blanc Ier titre.
— Articles d'église «( (l"u|»lii|i:p. — Itr-;..ir;iliiui~ •!*» ninn!rt'«. pemiulcs, nArils,
bijoux, à des prix très réduits. — At'ti'lt tli'S mulirns d'or, il\tr,jntl tt tirs furfft's
fines. — Envoi franco à l'intérieur de toute commande ;iu-i!e.->ti> de Ju ir.

Spécifique Vtnciguerra
De tous les f-'t'hrilivjfs aucun ne lui est comparable. Se méfier

GRAND ENTHEPOT GÉNÉRAL
DE

MATÉRIAUX
PROVENANT

des meilleurti fabriques
du Continent.

V. BAD \ M, marchand de maté-
riii.ii, boulevard ->I-Ai ge!o(B»stiaJ,
» l'honneur de préu-mr IE public
unit se , | , a r g ( . , |e 1 ( l o l e > |BS f o u r n j .
tares con, i rr,»,,i | a mnçonnene, i
rt<>» pru très modérés el défiant
toute cnni'iirrenre

>e Tlclie. (|,., w.ilirriaçirtis pour
Je« chuiii ,1 le* riment*.

E'iln pris de lou« le- trrfïeui de
maçonnerie.

M*TTBIBD OtUGHIU

De tous le?
des c

Dépôi .in

Ilistilleric «le ï
lCiri

, . - Kili,.,'.'.
/ ; . • !

Hast.'», Impriœere Olljgnier.

R-\IS3\Get Compagnie, Revel,

LiqOenr bygIén,que, toniqae, digestif « «nt, cholérique composée
»oi r e . _ ^ irouv, H,n, ton. le» p r i n c W éubli*.e.nrOi»: CvV*, /.«!,«,>„

e. seul c«.,r!***:
««••• h Mont* , -

à RASTU

00027

CKNT. JOURNAL QUOTIDIEN
ABOANEMEXT (Payable d'avance)

Cortss un tD, 20 fr. 6 mois, 12 •
CONTIN. FRANC., ALQÉKIK, 22 • • 13.50
PAYS DK L'UNION POSTAL», 3 5 • » 18 •

Autres Piys, le port en sus.

On ne répond pas des manuscrits déposés.

! : • ...NM-.r. , . l ,\;i[ !.-, rKWilhl, ISMi
S.i ini

ï \ÉD/CTI0N

8 , ItOULKVAR» DU P A I . A I S , 8 .

Bureau spécial à Paris, 16, rue des Martyrs.

Les aunoncea, ri-c'anu-s et insertions sout ex-
clusivement reçues dans les bureaux des succur-
sales de l'Agence HavRS, seule chur^ée de la
publicité, à Ajaccio, Cours Gramivsl, 2, à Btistia,
Boulevard du Palais, (0, k Taris, cliei MM. And-
bourg et C'«, Place de la Bourse, 10. — L'aits
divers, 1 fr. — Kéclames, 0.75 c. — Diverses,
O.3O o — Judiciaires, 0.25 c.

ÉLECTIONS LÊGISUÏiVbS

SCliliTIN DU KKVIUF.II

d e

T F . R I I A N U V A TF.KllAVEn.lllt ÏIITAI.

Votants :
de Montera
fiav'ni
Abbatucci
Multedo
Astima
Arène
Ceccaldi
de Susini

G!>2
fiû3
652
391
386
356

1.775
1.030
l .0-28

081
077
78*
750
707
087

.70-2

.720
03 i
(i-2!l

.175

.142
i .003
l.0i-2

Arrondissement de tiastia

(moins S contons)

Aslima
Gavini
de Montera
Arène
Abbatucci
Multedo
Ceccaldi
de Susini

Villes de:
('•avini
Abbatucci
Multedo
de Moulera
Astima
Arène
Ceccaldi
de Susini

Villes de :

(•avini
Abbatncci
Multedo
de Montera
Aslima

Arène
Ceccaldi
de Susini

(V55I
0 549
^ V>2
€i -2I0

0 10-2
0 055
5(.r28
.-.(.: il

•I..VJJ1

1.573
l..">!i:i
I.5'!S

Sil i
< •.-._>

SS8
N - J 7

C:ihi IU

0!
(il
5c.i

l i l i

•2.îi;

2 !l2

•2t*ii

loifc

i'ii
tu:;
i«o

580
509
.ViO

5-20
ii7

t— ^«i i«>

IST.

IS7
IS7
17-2
l-2-.l
ICS

t.ai
IIS

iJ'tstutis

Ariiii. — Les "ifn\ iti-|<iihli>|in:s MPiirs,
li!iiiss«il. — A travers la Cliint, i
|!:iuilul. — l.in.irii: sur les Alpes, il luaré, lu
Jlorin.— l.r Lili.irelilu l'uils-siiiis-vin, i i l . , 5

iil. — .ieaiihik, illukls'ù «".
llui;(,Miiel. — l.e Méveil Naliimal, 7
VamliHrv. —f/i lulie future pour la pessessinn

i!c ni,.le, :t
Airnaril. — L« Hrô-il noiivr.iii, :t
Virmailre. —l'ari.- nuliln'1. :i
l.eliche. - La lielle Mallnlile, :i
Clarcliu. — Lu l'ri:nv Zilah, :i
(ieoi};es île Lys. — liayinoinl Mevreuil,
(îrien. - - llis'uir!1 iiM.lenie ilu [MMIJ'II1 ;ii!^lais,
MalhivW. — L'As-a,siu de M. le ISou:—,t,
\ilit. — Les mille el une nuiis «lu iliéàlre,
l>.nni<*(. — /\uMiliive~ de l'.'ir'nes,
il'lléri-ison. — Joiinnl (l'un ollicier d'ur.ion-

iiiiuce, 3
La liéh^r.ile Ihirnii'I. — M.'inoirev <ur N.i|m-

II''IIM ei Jlane-I.iiulse, :i

Ile Jlazel. — Le 1er o,r|.s ,r.,nnéu et le> m:i-
nii-iivns le 18«."., II

Ituliui'l Jlilrliell. — Les pi\i[»>- il'mi liuiirpi'iiis
île l'aiis, :ï
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LES B"NS DE CHaRITÉ
Mon iK-rniei" article sur l.i cliarilù |iu-

blii|ii« m'a Valu, de la |>arl d'un de nos
lecteurs, une communication intéres-
sanlu Mon lionoiabl« uui'rosiiondatit me
signale un article du l'etit journal (|iii
relaie le système vraiuiLi.l |nalii|iie (|iii
présidu ù Geniïve, aux disliibutions de
secours |ionr les indigents. J'en u\trais
le |iassaye suivant :

Vnfl'ur ttf hiniftimtmt' ivcoil «*t i«'i,(r.i!i<e l'argent

t|lle les p<-rs{iiine> elinnt.'tbles ili>!rilMiait*lll auirclnis

au Ita^ai'il. Iles itssiit'it*^ se prani.M'.'ni lotit naturel-

lement de ne plus laire l'aumône au\ mendiants

inconnus ; chacun d*>:iix reçoit île Toflire un pji|iiL-l

de eartes qui portent si.itplernenl le numéro matri-

cule d>r l';i->.iicé et l'.nlres-e de l'olîi.e.

L'as^i'i i" p.i>»< devant un meo >i.ml ; au lieu de

donner de l'argent, il donne u::e carie ; le mendianl,

muni de celle carte, | eul aller iimnédialeinenl i

IV>//»Vr, »ù il reçitil d'aliurd u;i .-ei-«ni"s alimentaire

en nature (du iKiint une soupe, e tc . ) , après, avoir

[ail itisrrire son nom et s,m ;;dn sse ; ut sur re,

i'nllii-f l-ii: |ir>'. é'Iev. au '.' ::;i !'•: i:,,! ,11e, \ •;• ;•

em|uèie sérieust; sur l'état ilit ni''irli;i;il. Si I'D:!

trouve (jue le tnendiaiii est un lainé.inl, mi peut-

être pire encore, on prend note, el l'homme est

désormais exclu de tout secuir- , à moins qu'il ne

se reprenne f, travailler; s'il est étranger à la ville,

on lui olfre les moyens de se rapatrier.

Mais si les ii:lorina:iuiis soni favor.iMes, l'indi-

gent ou besniiiieux devient comme un protégé. île

l'ollice; on lui désigne un curateur, l'un des mem-

bres de l'association ipii ufl'renl de se dévouer à

une telle cMîvre de patronage ; on secourt autant

• pic possible le malheureux et même, sa famille, et

surtout on cherche à le mettre e;i étal de se titer

d'alVaire, en lui procurant, à l"i et aux siens, du

travail, un emploi. Oans tous les cas, fout mendiant

venu à l'ol'iice est enregistré sur une fiche, où sont

portés tous les renseignements et secours ipii le

concernent

Uoinme on le voit, ce <y-Hème (end à la diminu-

tion de la mendicité, à la suppression îles mendiants

indignes, e; au relèvement des indigents dignes

d'intérêt, digues el capables d'un sort meilleur. Kt

ces résultats sont atteints ; ainsi, par exemple, nous

lisons dans un rapport de l'Oflice de bienfaisance

de Lausanne.

o Autrefois, beaucoup dil I tu\ mendiants fai-

» sai-nl île belles journées de (i A '.> francs, outre

» les ai!u:ônes eu nature; in.iis .inpiurd'fiiii, giàce

» à noire société, tes paresr.eux sont réduits i

» une seule raii le pain et de soupe ; aussi

" bien, la plupart ont déclaré .pie le sy-ièuie des

n caries avait anéanti leur métier, ils n'ont pas

• trouvé de meilleur parti <pie de reprendre ie

.. travail. •>

Mon correspondant ajoute avec raison
que ce qui a êtô n'alisé en S'iisse, pour-
rait être tenté, avec chance de succès,
dans notre ville. Je suis absolument de
son avis.

Voilà donc l'idée soumis,' à notre pu-
blic Corso. Nous nous arrêtons là. C'est
à l'initiative de nos concitoyens i|u'il
appartient d'arrêter les bases, le fonc-
tioniHinent d'une pareille société de se-
cours. A eux de si grouper, de s'enten-
dre, de prendre en un mot toutes les
mesures qui nous permettront, en ve-
nant en aide aux misères véritables,
d'écai ter 1er. parasites qui ob>irnent la
route et souvent barrent le passage aux
pauvres qui sont véritablement iliusies
• le notre assistance.

Je suis .Tailleurs autorisé à annoncer
aux personnes qui voudraient prendre
part a celle a-uvre excellente, que le
l'etit liustitiis met sa publicité à leur dis-
position.

Cmr\Ni:.u;.
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Snix-it IX.
l.e leni loire de Togn el des Cupanelle ayaul été

di<!r:tït, au [miut i!e vue de l'uthnitiîsfration religieuse,

de I» succursale de Ville de l'ielr:ibu;.'m>, el la rli .i-

pelle -le Cajiaiielle ay.inl Mv, rt'U.ik; à ia }<ar<iis>t; <\K

Sainl .It'aii, par d é a v t présidentiel du Kl novembre

18S7», le personnel IIK v.eVa cure sr. trouve n n ^ i

aui;nii_Milé d'un vicaire.

Celui des <'i^anelU» devra continuer à recevoir

s'ni ti.11• • di«-iil e< MUI iinltMiinilé <!e lo^eineiil à rai-

son .!•• l'uJO fr. pur ;in. Les deux vicaires de Saint-

Jf.iii, i_'i les deux île Si t> Marie recevront ibacun

.'iOO fr . , suit en loiil l . iOi) Ir., île sorte <jne iT:irli-

clt- : Traitement des vicaires, se trouvera ain>î porié

I I C ' J I O à l.iîH» Ir .

Les artu-ît!^; ln-l^aiinu* d«î b i^menf .iti «uni d«

Ste-Marie, ;ïuO I r . ;

AmmipiiguemeiiL des m o r s au cimet ière ; ••"O

francs; Trailcineiil du gar i ieu du cimetière, #»<#' > I r . ;

S a l a i r e aux f'osMtyeurs, ti'Hl Ir. ; Knlrelien du dmt ' -

tiùrv. lut» f r . , sont maintenus.

Par Mille du Mirti'uit de îravai! qui incombe ni;d-

heurt-useineiil chaque ann / e au mùilerin cliarj:''' di>

t.i roi^lalaliun des i léiès, nous \ous [imprimons

d'éiever SHS ÎKoiuniitvs de ^50 à •t('(* h\

Ain>i nniilifiëe iel le serlion se xnldy à la >omirn*

de 1-080 tr.
Sirtian \.

il n"i»( rien modifié aux aiîicles tle dépenses re-
latifs aux aliédé.s et aux etiUuis assislés. Cesilé,ieu-
ses èt;ti\\ I i \ i- e s suivant une l'épailiiioii faite en Ire
les rtimmuiies par l'atiiorilê suju'rieure, 3,()(H.( Iraiics
son\ alï'iMlés par cliai'un de ces articles.

Nous maintenons à Tluspicc de noire ville la
subvention de 3,5< KM r.; et à ia communauté dessiriirs
de IIJI) serouïs «e'ie de IOUO francs, en vous priant
de rendre un public hommage de t'econnaissam'e à
ciiti* o'uvre il** serours c-our les; malades.

Vous ave; renvoyé à noire evanien une demande
p.ir !,i-|!M'l!i- l.t Smiélé des Marins ?»oEMrite une auj;-
nM'itl;ili(-ii.il»; subvenlion.

l/t'lal uiiuel de no< ressources i»e nous permei-
Lnil point itViu•"urajjer eu même temps les deux
>oiit''ti's 'il* SL'Cimr-: tie notre ville» el cela en [•r<ipui-
tion d:i itdiuiire de I. <irs membres, «h-lritrs besoins,
rliles services remlns, nous vou-jprions d'ajourner
relie demande, el de m ii:ii.'iiir a la Société iU" Ste-
Kévole, Ii Mibventiou de iOO Ir. ; à telle des Marins
celle do \W fr.

liHI lianes testent aOeclés ati lover d'un apparle-
inent pnur le service des mœurs.

A ce propos la riunmissiou vous prie il'inviterM.
le M.iireà fciller à i.M|ue la vigile ries Mlles publi-
ques ;.H tiemlaus ci- local spécial, et non a l'hospice,
el a donner <lfs e r r e s au service rie la (mitre pour
i|ue iflk- vi-iie >e t.issi1 d'une manière >crieii>e it
rèjîiilit'rf.

Ku léimnpense des services nue Inipltelinat du
[Ion l'.:sleur rend à la t lasse ili-s i'H la ut s | auviv-
abaiMloiinés, nous vous proposons de maiittenir a
I.MNt fr. la subvthium que vous accordez aiinin-:u>-
ni»'nl a celte ti'iivre tic bieul:iisam-i*.

Srfutii's nu.r \minjtutx

Vms vous |i|-ii|insiMi<i de moilifirr l 'intitulé de rel

a i l u l e t - : de le ren;|>iaifr par le suÎT<i!il ; S icouis

m e s d'extrême misère.

l.e Conseil êlaril souvenl appelé a voter des se-
coins en cours d'ejercice, nous avons jugé actuel -
lement s'illisanle une somme de tOO fr., que îles
voies spéciaux uuiirrunl élever le cas échéant.

L'.irlicle des secours à divers employés commu-
naux est réduit de (i.ti-ill Ir. à ">.3»>.

11 résume diverses délibérations approuvées, par
lesquelles vuu.s avez accordé îles secours viagers il
de vieux serviteurs de la commune.

Srrlitm XI

Comme les années précédentes rnns portons au
budget la somme de 500 fr., pour les lèles na-
liouales el unnikipales.

IDMI. filXJ Ir.

Sirlimi XII

Nons ne modifions ipi'un ai in le de celle section,
celui des dépenses i:nprevi!i's ipie nous vous propo-
sons de réduire le 1.000 Ir. à 100 fr., noire eonijile
répondant eu ilol.nl aux besoins de cliaque servie*:
nous avons pei^t devoir adopïer i-rtli'léiluclion sauf
à élever l'ai licle en cours d'exercice si la nécessité
en élaii absolument démontrée.

llroils d'enie^islicmi'nl pour localiinis
verbales 10 fr.

Frais d'enregistrement el d'acles nota-
riés I.O(iO

Frais ,ie Justice 500
dépenses imprévues 500
Loyer d'eii|,lacements milllaiies. . . i;:;
l.ocolion du losenitul et ibs. écuries du

Général l.'M)
Traileuieul des soi.ne:irs de clociie de

10 heures 120

Tolal . . . .

llM'AI"!Tn.ATIo>

1.C.I3 fr.

nrdinttiw.

Set l inn I

III
IV

V

VI

Vil

VIII

l \

X

XI

Ml

17 :tiw Ir.

17. lus
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2:1 il1
 MI

î l l . l K H I

::ii ,sio
e>î 47H

:: IKKI

| I IfM I

l.f.'.i:!

Tolal îles dépenses oïdi-iaires . -JJ7 5|5 fr. W ,•,

15 {ovric 1554. Hvddition de Sninî-Florent.
Oettf pUee eoninirtndée pat des Vrsins s» renilît
après quatre mois de résistance.

Dort i n'nvant vuiMi ueeurder anenne pritei! :iu\
babitants, beaucoup U'entrVlix s'yuviirent un pis
ssgi; il travers le cercle des biteaux «renais.

Ku annon•;iuil IMH» les trois agr
du jeune im!?ou il» cours ilos D
uvnieut ùtù arrête», nous avons tuiblic
de dire ilans (nielles conditions celte
arrestation s'est elTecttiûe et par qui elle
A <'lc ilirijîée.

t'.'est encore à M. l'iospooleur Muiite-
c.iilini que nous la devons.

Cet agent actif et intelligent est entiè-
rement de» oui; à sus devoir*, tt ne ces.se
de prendre :'i rircur les plus petits détails
du service. Dès qu'une rixe a lieu,
dès qu'on lui annonce un attentat, il faut
qu'il trouve le* cou; ailles al il ne se re-

posu' la:it que sa mission n'est complète-
ment remplie.

Après l'ayVession qu il venait de subir,
le jeune maçon s'est trouvé dans l'im-
possibilité de fournir des renseigne-
niunts, mais M. Montecattini n'a pas
mon s' suivi la piste des agresseurs
aveu une habileté rare, et aidé 'les agents
Paoli, Suivent, Poli. Astolli et Uia>;ini, a
opûrù uni; descente de police dans ni e
maison suspei-ie qui a abouti à l'arres-
tation annoncée.

Il est. du devoir de la presse de faire
connaître de pareils actes et d'ailn-ssci
des félicitations aux dévoués collabora-
teurs de M. le commissaire de police.

La Médecine Russe est nussi énergique que sim-
ple : elle comprend deux médicaments dont les
effets txcltent i'ailmii-ation des gran is docteur-
français ; ce sont les Pilules ' t les Dragées Russes:

1. • Les l'ilul»s liasses • constitue:.t le meilleur
dépur-itif du sunt-* et i>- purgatif le plus doux et le
plus rafr:iî -binant o, ;'il soit possible de trouver t*D
France et il l'Ktranyer. Klies combattent d'une mi-
nière certaine et rapide U constipation, tes nialaiiies
de lVsitomac, du foie «t des intestins, les batte-
ments de cœur, les inmtx de tète, lis migraines et
les ! évrni^ÎPS, la goutte et les rbumatismes.

2, Les o Dragées lïusses s <;uRnssent en quelques
jours les personnes atteintes de maladies de îioitri-
nes. de lirjnu'ites. de maux de tforge, d'oppression,
de brot'.cliucs, de coqueluches, IU; c.\tarrh«s, île
rhumes négligés, de pbtbisie pulmonaire et de chlo-
rose ou anémie.

Nous pri'vi nous nos loctenrs que ces puissants
rtniet>:s se truuvenl niaint-'nant dans toutes les
ulnnnacies dt! h Corse et n la « Plnrmru'ie Conti-
nence • île Paris à laquellu est confia le dépôt
gêné hl pour la Frauee. la He pique i-t les colonies.
Les Pilule- et les Dragées Passes -ont envoyées
FRANCO pur retour du courrier, contre l fr. 50 en
mandut ou en timbres-poste.

ilc|»iirlcnieu(rtle

A.KCi.ll). — On lil dans l'iùLtiirui;
linn.inclie, 7 du coiira.it, vers .iix iieuivs du soir,

te nommé l'u^/n-di-lïui^n, Ahtoiue, commis à la
librairie de l'erctli, ref.if;uail sou domicile, siliu-
au no X> de la rue Fcicll, 1 osij'i'il lui brusi|uentt'ill
assailli, dans les escaliers de la maison i]u'ii bibiie,
|>ar un individu resté jnsip''ni iiuoiinu.

Trois coups de levùlver filleul lires sur lui :
I'izz>di-Hor(:o ,i eu la main j;aiic!ie traversée par
un projectile.

M. le docteur l'aoli, médecin du paripiel, a pio-
itigiié les premiers soins a l.i victime, <!m;l la bles-
sure :ie présenle aucu:i caractère de gravité.

l.epari|iiel el la yen.! uni -ne se sont transportés,
dés la premère heure, sur les lieu.v du crime.

Ine euquéle est oiiverle; l'assassin e-l acliveineul
reibcrché.

lUH'.I.IAMI. — M. Kasliani, propriélaire 1 Q

cioli, a versé nue somme de iO ;ra»cs j-':ir la

blioilicipie scolaire.

VK/7.AM. — Jl. Sénés, commis à l'administr.i-
lion centrale de» finances, a élé m le percepteur
des couliïliuiiuiis directes de Ve/zani.

EMSA. — i i . Iledieu, surnuméraire à Aiiu»"!'1"
me, csi uoiniiié recevtur de l'enieiiislreinenl ci des
domaines de 0.- classe, à Kvisa, en remplacement
de M. ïardy, nommé rewvciirrédiclenrde :te ilas-e
» Ajiccio.

CALVI. - • M. Savelli, juge suppléai,I au tribunal
de première iuslauce, est nommé subslitul du pro-
cureur de la l'iépubliquo près le siège de Thonon
(Savoie).

—t o» —

COPiTK. — O n lit dans le /'nsml l'nali.

Mercredi dernier, i 3 heures du soir, une loule

immense et recueillie se pressai! aulour du cercueil

d'une femme île bien, Mme Ve lle'riol, décédée à

Corle, à l'âge de 73 ans, pour l'accompagner jusqu'à

sa dernière demeure.

Celte vertueuse mère appartenait à l'une des plus

honorables lamilks de noire ville. Klle éiaii s r de

M. Cane, Cuuservateur des hypothèques sur le con-

tinent.

Klle était esliinée de tous ceux ipa t'approcbaienl

de près; aussi eraporie-t-elle dans la tombe, les re.-

grels de la populalion corlinaise.

Nous adressons à sa famille l'expression de notre

profonde sympathie.

COUTIi. — .M. Arritjhi de Casanova Anloine-I'ap-

liste, avocat, a élé nommé juge suppléant au Inbu-

nal de première instance, en remplacement de M.

Henriot, décédé.
*

« *
SK(lllA-l)K-SCOPAMKNK. — l'n centenaire vient

de mourir dans celle roimrune, ayant conservé jus-

qu'au dernier moment la plénitude de ses iacultés.

Ce robuste vieillard, iiomtnt1 l'ieire de Itncca-

Serra, élail à.̂ é de plus de 1(12 ans. L'un de ses pe-

tits (ils, M. Itocca, esl capitaine au 3Ge régimenl

d'iulanlehe.

Au bénéfice de. \L DAMS
Premi''re lleprésenlalinn de

DU TONKIN
Or.inile pièce militaire et patriotique

Hélée 'le chant en r> acies el 7 tableaux 'le M.
Victor l'.hampiinne

î.e sperlarle SITU lennim'1 nar

CV «oii- rcpr^entatioti extraoriiitiaire
au béi.élice «le Monsi.nn-, Mme et Mlle
Danis.

Les bèuéliciaires ont choisi une | K-CO
dont le sujet fait le plus grand honneur
a nos aimées ,1e terre et de mer qui sont
allé pour la défense de la patrie verser
leur sang dans l'Extrême-Orient.

I a Gu-rrc du Tùnlin, pièce militaire
mûlée de chant, en 7 tableaux, a cte
préparée avec le plus KninJ sou. ; elle
est appelée, croyons-nous, a un lies
grand succès sur notre scène, par suite
de l'intérêt tout particulier que nous
avons attaché à l'issu de cette .;S,...'dition
si malheureusement entreprise, mats si
glorieusement conduit* "rteo a la bra-
voure «le nos marins et de nos soldats.

La lamille Danis est arrivée ptecodee
d'une bonne réputation, elle a toujours
montré qu'elle t,'ét*it pas au-dessous des
éloges qui lui ont a é prodigues. U
public le lui prouve bien en I applaud.Y
U t souvent et il tiendra a le lu. témoi-
gner encore davantage à l'occasion de
cette grande représentition.

BtalurMra de plâtre

Pour nettoyer les slatueiles de plâtre, on fait une
bouillie assez épaisse d'amidon ; on étend celle p.ile
à chaud avec une spalule ou une brosse, m «miche
épaisse, «ur l'objet à neltoyer, puis on laisse sécher
lentement. L'amidon se détache en écailles qui en-
liainent les souillures de plâtre. On peul recom-
mencer l'i>|iéra!ion, si un preini-r neltopee ne suffit
pas.

Opéra *"irnirjue en i arto.

DEn.NIÈRES INFORMATIONS

M. Viette, député, déposera un projet
de loi relatif au régima des forêts.

—«o»—
M. de Ravigitan a annoncé à M de

Freycinet qu'il l'interpellerait sur les ac-
tes de certains fonctionnaires en Cochin-
chine, si les renseignements qu'il avait
reçus de ce pays n'étaient démentis.

— a o » —

M. Jules Ferry va l'aire un voyage en
Uussie.

—«o»—
La r.liine fait expérimenter les torpil-

leurs d'origine allemande.

l.a disette sévit dans la province des
Asturies, où l'on a envoyédeux régiments,
en un'vision île troubles.

HlKJBl. Sil!
(Service télégraphique spécial du IVtil Dtixtiais)

On a discuté hier en cotisril îles mi-
nistres la question de ri-'.xposition de
1880.

Quelques membres du cabinet, sont
peu enthousiastes de celte idée : il» crai-
gnent l'abstension systématique de cer-
taines nations.

E ecca
Monseigneur l'archevêque il'.\ucli est

mort.
A L«iidrrn

Les ouvriers anglais iw sont p,i>
rentrés encore dans l'ordre : ils ont pillé
les maisons de l.encester, et ont une atti-
tude très menaçante.

Toute la police est sur pied.

t |trc IVctoral
I Vf. Favalelli, secrétaire général de la

préfecture de la Seine, est nommé ,néli!t
i de la Iltuite-Yieiiiie.
i M. liriinaïK'lli, préfet du l'i.ird, est noin-
' mé secrétaire généial de l.i préfecture de
! la Seine.

M. Démangeât, ancien préfet de la Cor-
se, est nommé préfet de la Droine.

LES ÉLECTIONS DE LA COUSE
l.e journal Ofliciel publia la lettre adres-

sée par le ministre des (àiltes à Monsei-
gneur l'Evoque d'Ajai-rio pour l'inviter à
prescrire au clergé de sou dioséso de gar-
der la neutralité dans les élections.

ElcrlioiiR M'iiutoriule*

Les électeurs dti Pas-de-Calais étaient
convoqués aujourd'hui pour élire un sé-
nateur en remplacement de M. Hatnille,
décédé.

M. le marquis d'Avrincourt, conserva-
tour, ancien chambellan de Napoléon III,
a obtenu 870 voix.

M. Camescasse, républicain, ancien
préfet de police, en a obtenu 801).

M. le marqui» d'Avi-incourt est élu.
G e i K l i t r i n )•••<<•

M. Amade, lieutenant-colonel, chef de
la 15e légion ter à Hastia, va prendre le
commandement de la Ile légion à Nantes.

M. Quintin de Ketcadio, chef d'esca-
IIKIII de la ie légion à (ihaitres, est nom-
mé lieutenant colonel, chef de la 15e
léu'ion ter à P.ustia.

V T 1 ' ! ? '""* "'IUI™'-'•'• ( i r rPP1 ' . Uronclnte»,
A î l J Initalion» de Poitrine et de

(•oise, le siiop et la i.à e pcctoiiil' d^ Ji.ifé de
IK-l.infycim-r pos-èdein unt efticitrité certaine,
coinliitée par d»s t imbres del' Acridémie de Mé-
di'Cine. S'JIISM1* il U ĵ ufh, l̂ -is ipie >ii»rpbineoo
Codéine, ou le* donner i donc «'in* i-ru:rue au t
enfant* ntlcmls de t- nx on dt: coqueluche. Dé-
puta diins ie- pbtnnU'ic..

MAL DK DKNFS. - SAC du Dr Oag*iA
r«:rne à l'ui-liin'. In fin» v:ve douleur et arrêta
Inrari'1. Vente daiii les phaiin.1 • it».

dinde en IH6i

Ii .
I Chirurgien-l)tnUslef successeur,

I Nouveie Traveiii', Ba*tia.
Dent» depu" .S Irmir». — l)i:ntn e

tefffctninn^s ? t d« lou* «v-tômo.
Tou» les m»nn< de 8 heures à 9 heure*

t.( r.«iiUntiiiii- et opér«lun« gratnitei.

PHARMACIE MARCAÎVTETTI
I»STILL£E 3 3 . BOULLVâHO f l O L I . ( lU COiH Ot LS TSIÏEflSE Sr HICOLIS 8 I S T U )

i E A L X

Analtj*r* chimiques, coininercixte* et t*»tHolagiqtteM.
Depot .te spicialitis nharmaceuliques françaises et étrangères.

MINÊKALES, BANDAGES ET OBJETS DE PANSEMENT



m«f;ii«in« dans le» pr x de 2,000 i
100,000 liiiin-.. •.'«ditv.-f À M. ,!,-
tfonduterl, notaire, ;i lih.liu, Hnu-
Itvsid du PU!;M«. S, «u 1,.,.

GIUiM) MVTiiM'OT f.ÉM'RU
DE

des meilleures jiibîiqitts
ilu lonlineul.

V . I IA I ) . M ni^rl-.»i,d.feni»t«-
tiiiuv, honlevant -1-Ar jje'o (Ji.Mia),
n l'honi'eur de |>iVM-irr I»' | ublir
qu'il lie i har>;H ,|e IIMIII-J. le» lonrill
luri« rr.un ruant la irnçinli . i le, a
<ie« i ini très nimlrriV, et d liant
toute c«;fii nrrence

^e délier ,)*;•» ntnlrj f;iÇ"ll« poul-
ies , l i . i , i j el !.•-niniMii».

Kiilr^|.ns ,li; Imi, li-.n.n.pin de
maçonnerie.

v fi Ê N 8 K 4 L S T U Ï « i\' » G *. T ! t! • fi 0 H P t S ï j
! UH I.OM.IU-N f

• rthur ; routhwell, agent i
• Ligne n'^.l'.'Ti- de Iritc-uiv :'i vapeur anglais j
. O t livsTIA .» l^O.NUllhS, AllMKKIH.I], iiUTTEIlUtM, IllMIiOUItG À.VVERS '

i cl vice-VPisa. — Départ* deux l'ois p;ir mois. j

' *.» 6 < VIÛT. ' ' j
On prt'ini jiussagors cl inaiclLinilisi's pour ,\aplcs cliri'd. :

Spécifique Vêneiguerr;» j
comparable. Se inélieraïK-un ne luite Ions les

îles contrefaçons.
Ilépôt du véritable FlCIilUFUGE V1SCIGVEIWA

P l i a r m . i r i e L U t . ' I A N I F I I I ' . I I K S ( l i a s l i a 1 . — K i l i p p i , ( S a r t e n e ) .

SE Hiî
Jag

nin BES l^'TÊT^t S ET CenTF.rfAÇÙKS k ! C T S Ï i
femaii! du Tiviunai civil ri* :q s?ina d» S mai 187S. j - * , 3 j

Dépuratif du Sang
Le Sirup S,'S |..nt'lilc QrKT g u é -

rit tollîe* I-1* \t,\L»I)lE- COSTAG'BC-

>Ks, D a i l i v s . lîni.'hni*. U d u ^ r u r » ,

Di'iniii'!;"»:»!!!!*, l)oul."t!is, Guiit l i ' ,

Rhurnii t t - i i ies , i t ' - . (> Si f -p i j j i en

t.l|)l>'« Mll-OtiS, vl «•• l.ltlglll- j i n i l •«

Ifi m.ilade. — SIMII drj.ôl lï-i«tir. à

la i li.niu.irie l.ui-iiiiM IfT're-.

i «pi^iîile pripr.ré© an Bl«mi/.tli
PAR CONSPUENT D'CNi! Af.liOX bALUTAl^t. SUH LA PEAU

Ella «t idli*rep.t« «t i9vû;bit. aasii Conco t-eiîe ac teiil née ftiicLear eauiE*!!*.

VIN FÉBlVlFfGE'
de MIGHELETT1, Pharmacien, Bastia \

Guérison certaine des fièvres ii.icrmittentfs les plus rebelles '
décommandé par les médecins.

- .- S M = y
s ^ i s £ | -?

•B t

Doux
Méduiilcs Distillerie

0 0 0 2 9

iH*
« £ • » • =

Q

o

" — 1 3 '
1 - ï ! J !o

îs

S 3 H I Z =' l i § i

>»/" o ** ï *-" — ~"" ® i

Le plû» ogréablo ol le plu» apéritif de ! -„ , | e 9 a r m e r s c r t i , , ^ f l

Liqueurs de myrlhr et de mandarine
Spécialité de 3,<J ,1,, Nord ,|(. |,, M . , i s o n C H D E c , ,, D E R K C 0 U h T

pour le renom.-!,.,, des vins (prix du cours)

(;rand assortiment de Vins fins de la" Corse et de l'E(ranger
v i n 8 Hlaocs du Cnp-Corse '"*

Muscat, 1,50 — Malvoisie ver l •>'» f..,,«,. •> ,

V.ng F i n s K o l g £ 8 du Pay»
Tallano, 1,75 — i'ioiWla t r.!> r , . r , ; « , • i

1 '" '—'• '• '•Mon. ' , 1 — Uiasse.':is doux, 1,5o
Vin» Or-lin: ire»

«,» • U.4.I. 0,50 .., o,«) ,v,:ii,,,cs le litre
V Î C H de Bordeanx

de «ouïes les , „ * „ , „ « a par,i,,le 1 < a : , ju!it}f,.-a 3 |;[ | ) o i ) | i > j | | ( ;

Vins de Champagne
de louies les marques .'paiement à partir do •! J I „ • <r t ,

l.irur d«. 2,^5j.is,|U a 10 fr. la bouteille
>̂ MARQUES2 " . i . 1 ; « . AUTRES M

Ê I £ | 7 H ' V i n s <le M: i! : '8a. Madcrp, Muscal de Fromianan

V «TTii.'tt OuiCMrn

in«l!o, Inrprimrri' OI^'R er.

g , Madcrp, Muscat de Froiip.'n-in
n, F . u r v , Be-no. ^ ^

• RAND ENTilEPOT DE" TABACS EN

^̂

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT (Pugable d'avance)

CORSK un «n, 20 fr. 6 moia, VI •

CONTI.V FHANÇ., ALOBillI!, 2 2 • > 13.50
PAYS DE LTNIUN POSTALE, 35 • > 18 >

Autres Pays, le port en sua.

On ce répoDd pas des manuscrits déposés.

.V .t.% - illAKUl. Iti 1 t:\UIEIi

lMlatt-h-ieu. OLIiA-G Ivïiail , Direotaui

8, liOl'LKVAIll) [lU i'AI.AIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 16, rua dos Martyrs.

Lfs ncnoiîciis. r, fiairtf's et insertions sont es-
clusiwmtnt reçje* da:is ies burt-aux des succur-
sales de l'A^i'nc« Hav.-.s, seule chargée de ta
pub';:ite. à \piii io, L'ours Or:tivlv:d, î, U K istia,
'otilcvnrJ tu I]H!I!«, 10, h IWMS. chez MM. Aud-
boar^ et t ". l'iaoe ae la ii^urse, 10. — Faits
dners, 1 fr. — Heuiames, 0.73 c. — Diverses,
O.3O C. — Judu:iMires, O.125 c.

ÉLECTIONS LÉGISUTIVES
SCRUTIN DU 14 FÉVRIER

Ardèclic

Sont élus :

Boissy d'Anglus, anc. dép. 40 7D7
Fongeirol, anc. dép. 40.703
Saint-Prix, anc. dép. 40 G'2ti
Vielfaure. anc 46.620
Clanzel, cons. gén. 4O.G'.)I)
Deguilhen, cons. gén. 46.575

Républicains.

Viennent ensuite.

Blacbêre, anc. député, 43.09s voix
Marquis de lï mis 4'î.0S0
Henri Chevreau, anc. ministre 43.00-J
de Montgollier, maire 4't 0'27
Xlorin-I.alour, cons. gén. 42 00!)
Vdrnet, ancien magistrat. 42.9UJ

Conservateurs invalidés.

laudes

Sont élus :
Itoucau, anc. dép.
Léglise, anc. dép.
Loustalot, ajic. dép.
Sourrigues, anc. dép.
Jumel, avocat.

Républicains.

38.S50
:Î8.74O

.38129
.'S8.01,-.
37.988

Viennent ensuite.

de Cardenau, anc. dép. ;îi 868
de Ciiiilloutet, anc. dép. ;î4.4()O
Falou de Favern.iy, anc. préfet 31.317
Lambtrt de Sainte-Croix 34.120
Gieure. 34.CKX1

Conservateurs invalidés.

Lozère

Ont été élus :
(tourillon, anc. dép. 10.581
Pelisse, anc. dép. Ki.50-2
Jourdan, anc. préfet 10.367

Républicains
Viennent ensuite.

de Colombet, anc, dép. 15.3'it)
Monteil, anc. dép. 14.97-2
Joly. cons. gén. 14.630

ConsetTateurs invalidés.

•ALVAIS TR4ITK1EPITS ENVERS LIS ANIMIUX

I.
Soignez vos chevaux, vous recueillerez

la récompense de vos attentions; surtout
surveillez les gens auxquels vous les
confiez, dit un général distingué de ca-
valerie, dont l'opinion exerce une grande
influence sur le jugement des partisans
de la science hippique. (îrand admira-
teur du cheva! qu'il a apprécié dans tou-
tes les situations, sons divtrs climats,
nous comprenons tous, qu\tlin de pré-
server sos protégés des mauvais traite-
ments île gens ignorants el violents, aux-
quels ils sont soumis, i! ;iit désiré faire
soutenir ses principes par une loi pro-
tectrice qu'il a obtenu du Parlement dont
il ét;;it mi mine. Malheureusement, ce
frein qu'il est parvenu à leur opposer,
n'obtient pas !e résultat qu'il eu atten-
dait, la loi n'est pas exécutée scrupuleu-
sement, la surveillance l'ait défaut *ur
bien des routes.

En observant la façon répu'hensible
d'agir des charretiers, nous constatons
que le mauvais traitement ne consiste
pas seulement dans l'accomplissement
d'actes de brutalité, tels que coups sur
la télé, les reins, les membres au risque
de les fracturer ; mais encore à pousser
la cruauté jusqu'à astreindre ces mal-
heureux animaux à travailler quoique
blessés grièvement sur diverses parties
du corps, même aux genoux, à tel point
qu'ils en sont boiteux. Leurs blessures
sont au vit, le sang rii co'ile, rien ne
fait, ils n'en sont pas moins couverts de
harnais mal confectionnés qui ont pro-
duit le mal et qui ne peuvent que l'aug-
menter: aussi, loisqu'on en esl témoin,
regretle-t-on amèrement que les progrès
soient si lents à s'accomplir, quand on
n'aurait pour ériler le mal qu'à se servir
dp harnachements simplifiés, légers,
avantageant l'animal, adoptés par l'artil-
lerie qui ,i proscrit cet incommode col-
lier, surtout pour nous, non seulement
parce qu'il produit de graves blessures
au poitrail et au garât, mais parce (pie
sa confection, tout en réclamant des ou-
vriers experts inconnus dans la plupart
de nos communes, exigent des soins

aussi minutieux que pour la selle, in-
compris des charretiers et des cavaliers

ainsi harna-
tant paralv-
n véhicule,

ce qui B^J«)Hcoit, car blessyj/au poitrail,
.siège de sàNi^£fi^ftAtegejji'/f|u'il ressent
le fait reculerai! llbll d avancer, et son
conducteur impitoyable au lieu de le sou-
lager le frappe à outrance.

Il en est de même lorsque la charge
des voitures n'est pas en rapport avec le
nombre et la force des animaux qui
éprouvent de grandes difficultés dans les
montagnes, ce que nous constatons jour-
nellement en parcourant le département.

Partout l'imprévoyance du conducteur
se révèle ; si elle se renouvelle fréquem-
ment, c'est que la faute n'est pas punie,
non pas par suile ,h: l'indill'érence du
, oiitrôle, mais parce que les voituners,
comme les bergers, savent se fane dé-
charger îles peines prononcées contre
eux. C'est fâcheux, car on ne se conforme
à l.i lui qu'autant qu'elle fait sentir sa
force.

Kn outre, si nous suivons le modeste
attelage jusqu'au gil>\ nous constatons
que les malheureux quadrupèdes n'y
sont pas mieux traités que sur les routes.
Kulennés dans une cave obscure, non
aérée, où il n'existe ni râtelier ni man-
geoire, les pauvres victimes n'y trouvent
qu'un fumier île plusieurs semaines pour
se reposer, et bien rarement l'espace
nécessaire pour s'étendre, parce que,
suivant un dicton non fondé, le cheval
donnant debout se repose, el qu'il faut
l'empêcher de se couchei pour le rendre
dur à la fatigue.

Kffectivemrnt, il dort debout en se sou-
tenant alternative non t sur trois extrémi-
tés seulement, tandis que la quatrième
est en repos ; niais évidemment la fati-
gue ,ies trois supports devient plus
grande, et je crois peu aux bienfaits d'un
sommeil accordé dans de pareilles con-
ditions.

Comme il n'y a pas d'existence pos-
sible sans sommeil ; que l'animal se dé-
lasse infiniment mieux et se ruine moins
lorsqu'il se couche, ce qui est constaté
par tous ceux qui en exigent beaucoup
de travaux, nous nous joignons à un
grand nombre de sociétés d'agriculture



pour réclamer des écuries propres, aé-
rées, spacieuses où l'animal puisse: se
rouler, dormir allongé sur un sol exempt
de toute humidité, garni d'une litière
abondante et sèche.

Ces conditions judicieuses évitent la
vermine, la gale, le typhus, la morve,
maladies contagieuses aux animaux et à
leurs conducteurs ; aussi l'autorité ne
saurait exercer une surveillance trop ac-
tive sur la tenue des écuries publiques
non seulement des villes, des villages,
mais encore sur celles situées sur les
lignes de granité communication, où sé-
journent les attelages de passage.

Le Colonel Cn. DK MONDKSKRT.

ll-i» •!•: UC.NK

Programme du 10 Février 'le ̂  à »I 11.

1. Allégro tni'ilaire, Majllart.
2 . f.e f'ulifa de Itoijdad, (viuverture), lEoeldieu.
X Orphée aux enfers, (lanlaisie), - Ofo lbach .
•t. Le Voyais en Chine, (lau(aisie), Bazin.

5 . Le Cocnyer, (danse Havanaise, lîorel.
(1. Rosita, (valse), Philibert!'.

LES ELECTIONS DE LA CORSE
Késiiltatii <li-flultlfs

ARIANE, 25.723 ÉLU
ASTCVfA, 24.1)00 —

CEGCALDI, 24.8!»7 —
II y a ballota^e pour le i|iiatrieme

député.

GAVINf,
MONTEP.A,
ABBATUCCI,
MUf/rEDO,
SUSINI,

23.fi58
23.3.")1
23.267
23.168
22.565

Al. (iavini ne se présente pas au second
tour de scrutin.

16F>vrier 1565.— Dcria, n/ii était sorti .le liastia
le 10 fnvner, nvvc l'intention de f lire subir a <am-
pier.j une detait-- eomp èti-, rentra honteusement
après Avoir ete bittu deus fuis et subi des pertes
sérieuses.

Ce qui proave encoie qu'il n'est jamais trop tard.
Limoux, Au If, ie .'."» avril iss", fVpun 27 ans je soul-
fn»i-i .lo i-rampea d'eatomac et de manque d'appàtit ;
j<* lis venir nno boite île vos Pilules suisses a
fr. l.itl, déjà :t la moitié d>> II bt'île jYprouvai un
grand souh^einent, et âpre* i'avoir toute employée,
je ne sentais plus aucune douleur et j'avais un
tres-hun appétit C'est pourquoi je vous fus con-
niître les bienfaits de vos Pilules, je voudrais que
tous CCUÏ qui souffrent en fassent usn^e Jo vous
autorise a publier ma lettre. Pierre Bspé ou ; .1
M. Hertzoj;, pharmacien. JS, rue do Grammoût, ;'i
[•ans.

Iran*

ftenle 3 p. v.y 81,»Vo
— 3 p. 0/,) amortissable.
- * P. O/o

l.ï lé».

p
— 1,2 p . t>:<). !(iu,:jj I i lt,'.»,.l(i

l'mniùre llepré-eiilatioii de

LES CLOCHES DE CORNEVIUE
Opérelle en 3 actes 11 l tableaux,

: .Musique de riam|iieite.

l'rochainemenl représentation donnée au bénelite
«les pauvres. Les pLisoiniMs i|ui voudraient parlici-

; per à cettu 'iMivre de bienl'a sanc- eu oITranl lies lots
pour la grande Tombola qui sera lïrée dans celte

I soirée, si'iil priées de vouloir bien adresser leurs dons

j au bureau de location un à la Direction.
I La liste >er.i publiée ilai.s les journaui .

(Service lélégraphiqne spécial du Petit Bualinix)

Ille-cl-Vilalnc

Le Hérissé, lieutenant au 2le dragons,
démissionnaire,a éléélu iléputé pnrôri.SO,'!
voix, en remplacement île M. île Lari-
boisiere, démissionnaire.

l u JOURNEE PARLEMENTAIRE
DES DKPUTKS

Irêiiilence ilf M. Ki.iiijci.rr

l,a sûanctj est ouverte ;\ i liuures.
M. Dutailly, l'titi des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de jeudi, <|tii est adopté.

On proeù le au tirage au sort dej bu-
reaux.

— Discussion sur lu prise en considé-
ration de la proposition du résolution
de AI. Maurice l'aure, ayant pour objet
la nomination d'une commission d'en-
quête concernant la Félonne administra-
tive

Adopté.
— Discussion sur la prise en considé-

ration de la proposition île résolution de
M. Heaui|uier, ayant pour objet d'établir
auprès île chaque ministère une com-
mission dite de « réforme. »

I.e président de la enmmisskm d'ini-
tiative parlementaire combat la prise en
considi talion, <jui est mise aux voix.

Nombre des volants. ivî

Majorité absolue . . . 2i-2
Pour l'adoption. . . 213
Contre o X)

I.a prise en considération est repous-
sée.

— L'ordre du ioiir appelle la première
délibération sur la proposition de loi,
adoptée par le Sénat, sur la liberté des
funérailles.

AI. Bouvaltier combat la proposition.
AI. Chevantlier, rapporteur, parle en.

faveur de la proposition.

M. de Lamarzolle dit que la propo-
sition adoptée par le Sénat est contraire
aux droits supérieurs des familles.

Mgr Freppel demande la suppression
de l'article premier.

AI. Jules Ilocbe propose le renvoi à la
commission pour établir une nouvelle
rédaction.

Le renvoi est adopté.

Séance jeudi.

AVIS DK DÉCÈS

LL'S IjinilliisMonlalli et Lusinchi, ont la douleur

de faire |iarl à leurs parenls el amis de h père

qu'elles viennent da f.iirc en la personne île M.

LKOI'OLU MUNTALTI. chef de balaillon en retraite,

ofli'ier de la légion d'Iiunneur, décédé a l'âge ,le

60 ans, et les prient d'assister 4 son convoi funè-

bre, qui aura liau aujourd'hui à I heure do relevéu.

On se réunira à la maison mortuaire Boulevard

Panli.

ÉTAT CIVIL

MtHIAGKS.

l'iissal.'i«|iia Ange-liOiiif, < mployé -le coniirura,

de îfa.-lia, et Dauesi Assomption, de liastia.

.NAISSM\CE.S. — Tiéaut.

OKCÈS. — .Néant.

«HÛUItKr.lT Ub tOU] Oï 3 3 s ; i i

du li Fécrier ISt>(l.

K.NTBÊ&.

De Marseille, vap. Iranç. (lle-liacciochi, f.i;i.
î.iinardh, dépéclies. passagers, diverses.

De Marseille, vap. franc - Jlédéah, cap. Daviti,
ili»ir<es.

Ile riie-llou>se, vap. Iranc. Ville-ile-Nice, <">l'-
Niibili, lest.

Ile IJvuiiini', vip. franc. Luinte li.uiocchi, ca;'.
Lunurolii, dépêches, passagers, diverses.

l'iiui' Livourne, vap. ilal. l.umbardia, cap. tlhioil.1,
diverses.

SORTIES.

l'our Mirseille brick gurlcflu franc. Fanj-Lélia,
cap. Soî'ba, diverses.

l'oua Gènes, brik j;r.êl. il.il. Speridione, caf.
t'.arLiola, soulre.

l'niir Madeleine, vap. ital. l.ombardia, cap. l'.hioila.
lest.

Ancien nthiiict l'r«<lèr«-

lomlé en IK6J

(1. 0 L h 1 V 1 E lî
Chirurt/itn-DtnUsle, iwcetnur,

Nouvelle Tratei«e, |{n*tiii.
Dent» dcpnio 5 Iriu,•». - [)enls et denii
rrei-tiuiinestt dé tou> .j-t^mes.
Tua» le» iwt.in de K t i turn i i» hearel.

Croiiuilation» et operstiiini gratuites.

PHARMACIE M I R C W T E ï T i'""""'mm"

BASTIA

liastia et l'uriaDl.

Burao.

Lucciana.
Vignale.

tlrando.

Pietra-Corbara.

Campilë.
Croe cchia.
Ortiporio
Olmo.
Peutn-Aequatella.
Monte.
Prunelli-di-Casac.

Campitello.
Bitroroo.
Oanavaggia.
Lento.
Scolca.
Volpnjola.

Ctrv'wne.
S. An ireadiCotone
San Giuliano.
Valle-di-Oampoloro

Lama.
Urtaca.
Pietralba.

IMTX.
liarettali.
Pmo.
Mena.
Ca^nano.

Murato.
Pieve.
Kutnli.
Kapale.

Ncnza.
far.ari.
Olmeta du Cap.
Oj;liastro.
Oicaui.

Oletta.
Hops-'io d'Oletta
Vallecalle-

Olmeta-di-Tudn.

l'ero-CaHitcchK.
Talasnnt.
l1a(rlio-Isol'«!cio.
Velone-Orneto.

M

l'aria.
silvareccio.
Cnsalt».
Orocf.
Scala.
SdU tîavino d Anap.
Ficaja.
l'ruiiu.
Pupo'io Mîinnaecio.
Piano i>t-t)amiano
Qimrcitfllo.
Casabi-infa.
Giocatojo.
l'olvero^o.

j
Onturi .
Ersa.
'l'omino.
Slorsigii»-

S Marlino-di-Lotn
Ville de-i'iftrnb.
t!. Jlaria-di-Lct».

Saint-Florrnl.
I>atrinio!iio.
Barba J-'^'O.

13» 11'.'
Illi lll'J
!••> 105

I.Mil.'.i
Vil «6

11. ' I3t

ÏV.K36S

•M

r>Hi|2ii

:s:i3 MI

lui

51-'

1S" 219

i.v.t
71 8i' 711 BS
il)! i'JJ 27 ii

i î i 2S

ir.l U'i
lïsûjisv ?îo

iÎ3Îii'i*te5 i>1
?;i 9 i

76;

S3V1

Sli,

166

73

90 90

7: 11

| Ô 2
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San Xiailao,
Sun (lio^anni.
S. Maria-î'o^io.
.S l.uftin-ili-Mor.
sî.Ueparata-di-Mor.

Santo Vietro.
S.UHvino-di-Tonda
Sorio.

Vescovato.
Ca.-U lia:e-ili-Cas.
I.oreto.
l'entn.
l'orn.
S«-rb.j Ocnynano.

CALVI

Ctll H.
Mura.
HeUmier:
Culenznna.
Ilf-Iious'f.
(Jlmi~C<t}>pt'lUi.

AJACCIO

Ajaccn>.
liiisteliea.
l'utna.

Sahce.
Sant'i-Maria-Stcchè.
Suti <r()rcino.
Sarrvta <• t'arcoptno.
Vuo.
Z\rn ro.
liocognano.

SARTENE

Homfado.
Un*.
IVtreitort Hicchisano
Serra- tii-Scoftamene
Por'ot'rcchio.
S. Luvia-di-Tallatw.

CORTE

<<jlitr>tccitt.
1/...M.

l'orlt.
(li.i.w.i.

l'ast'fao
SI; ,,«,l.|/i.1.
San Lttrcnttt.
Strmano.
>inacn.

Vatle J'At"«ni.
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il vaut vos repas, du

Propriété ex' îusivt *Je la "Maison SUBK et Gto de Marseille
Ce qui constitue la supcrieru.' du I*ydef sur IOUJ- !•-> amers connus c'est qu'en outre de ses qualités ioniques et apéritiTW, c'est Ht

reconstituant infaillible et un préservatif coBire les épidémies elles fièvres intermittentes. Mélangé avec de l'Eau de Selu, c'est i'apéritif
le plus agréable.

G é n é r a u x p o u r t o u t e la Corse

PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET FILS, 15 ASTI A

Thé Blaize Père
Ce thi4 purgatif, connu dept'i-

plus de 00 mi«, el don! I» rûpaiii-
li'nn n'est plus à faire, a rendu Je
siguatii «ermes rommi: purfti.hl et
dépurant ; i! ne produit pits Je t:o-
iqur« el peut être p'i* -»ns rien
changer à s?» occupations habituel
es ; son goût ngréuble le fait accep-
ter par les personne** difficile?.
Approuvé par u» Comité médical de I
Pari* et nombreux médecins.

Dépôt général : rue Veolan, i A
à Var-eille, et touU'ft ph«rmacie$ \
pi il : 1 Ir 2S I» boite.

QUATRIEME ANNÉE

L11I01 TIfICOLE HT ICIilCIlLf
D K S

Journal littéraire,
Paraissant le Dimanche

[ L'nau...

C I I \ R E N T K S
agricole, commercial el d'annonce»

ABONNEMENTS

Â mm

S I I mois
Trots moi*

I Europe, un an..
' Amérique —

BlHK Al t t
Imprimerie IWsstuD, 3, rue. Tison /l'Argeace

9
3
5

15
20

On «ait

que II

à
plusieurs ap-
[iiirtt'mi'iil* et

magasin» don» le» iirii de 2,000 à
160,000 Iraiiri, >'«dre-«er ii M. de
Kondeaerl, notaire, à ll««lia, Bou-
leiard du Pillai», 8, au 1er,

Phnrmiic le Sansii iMettl
BASTIA

K-mise de 13 |>, 0|0 -ur toutr»
lesspiViitliti1'» inédiial,'» et 25 p. 0|0
sur le> nutre* médicamrnt»,

Ac COMPTANT

A VI M)iŒ
Ininicuhie» nrblns et ruraut.
S'airoser il ¥ . Eugène li.nluli.

mtaire licencir, prnn.eiKiJe des
quais, Bastia.

k llUlIlIlL Saon.J lum-
bre» » cniicliiT, «fll'e à mander, un

ser»»:e île en>i.i I. r e de linrcaiat.

Ull punit rt nuire* meuble».

."< .Tl:c»»er chez Muilante Vie

LniiK.1', buuietaid /"ouli. N. ô l ,

»u iue etaiie.

VfHfllITOF
propagation du Taenia on ver soli-
ture e t due à l'usage alimentaire
de» vendes saignantes ; ce n'e-t qoe
depuis peu d'années, parail-il, que
l'on a trouvé le vrai remède contre
le Tnnia : c'est a un savant
phormaeien de Paris, a M. SecceUn,
qoe l'nn doit la préparation de ce
méd'('.im>'nt qni, sous la forme de
globule* tenialage» a été espéri-
rru [il.1 avec succès constant dans Ici
hrNuitaui do Paris. A|iiatoiis encore
qu'un peut >e prnrurer ces globules
Ta^n'iliiKi*» en erm»y»nt un mandat
de 10 fraucs à l'adresse de M. Se-
ciet.m, pliermiicun, 57, A'eoue
Predian de Paris.

VIN F É B R 5 P r G E î usrwm BASTIAISE
de MICHELETTI, Pharmacien, Baslict EntrtpôUdeTabacset Spiritueux

Guérison certaine des lièvres intermittentes les plus rebelles j U * i l » I H / B H 1 E l i
Recommandé par les médecins. "

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865

PCE JVLATTEI F I L S
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment de montres il'ur, d'argent et en métal, pendule? de cherni-

JfirTUIBC OLLiGMSa, I

Itj-lio, liT'primrrc OUs-nirr. j

PUBLICITÉ
DANS TOUS LES

DE m m k DE
S'ADRESSE!! A L'AGENCE HAVAS

1O, Boulevard dn Palai», 1O

B A S T I A

r 4t 1A1UB0 u î m
APtninr, DICCSTIF, FÉBRIFVCE

Aperçu des Grandes Liqueun
Arnaud — Meunier — Guillot

Gatiffpl et d'Amsleriiam.
Cbarireuse du (l.Mivent

Liqueur <le== l)éné<liciines.
AniseUe Marie llrizard.
Cacao tltuiiva véril;ible

l'ippermint Ijet
China Hriin l'erùt

kumel véniable
Thé tihinois

Maij-.|iiiiio i|i Zara

Amers:
l'kmt, Saillant, lllani|ui, indiea

et autres.

Vermouths :
Kt.il y, Martre,

Martini Znl.i île Turin.

Absinthes :

Pernod, (.usenier, lonilh.

Cognac fine Chunipa<jne .'

Ksrttl, [louai, Lavaur, Tampier,

Guérin, H'Aim, Hatit:, Klnurneau,
Ithiim de la .laniau|ue,

Kir.sch de l.i Korel Noire.
Sirops assortis.
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PO0K BUREAUX DE TABACS
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ABONNEMENT {PuyaHc d'avance)
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PAYS I>E L'UNION POSTALE, 3 5 » • 1 8

Autres Paya, le port en sua.

On ne répond paa dea manuscrits déposés.

Il ' A.NM-.i. .Y !f.'.l7 - AIKIH liKDl 17 I-KVUIKI.

8, l'ori.icvAr.n un PALAI*-, 8.

Bcreau spécial à Faris, 10, ruo dss Martyrs.

Librairie du Petit Bastims

COÏTSICA
De Ferdinand GREGOROVIUS

Traduction française par M. r. LTJCCIÀNA

3 vol. in-8o de 790 |>a^cs. — Prix » fr.

BASTIA

m PETITE G&LERIE
Je rumine depuis longteni|)s dans ma

tète le projet rt'Oci ire pour l'usase des
ouvriers et des paysans, lu biojïrïiphia
de tous ceux qui, partis d'une situation
bien humble, sont arrivés à force d'Iion-
netelé et de travail, aux honneurs, à l'ai-
sance, parfois à la richesse. Ce projet
est de nature à exciter les railleiie.s des
blasés de littérature ; ce n'est pas pour
eux que jVvris, d'autant moins que je
ne me sens aucunement les moyens de
réunir des effets de style et de leur ollïir
du neuf. Mon ambition est, je tie dirai
pas plus moile«le, mais tout autre ; je
voudrais, dans la s plier.' de publicité de
notre journal, et au moyen d'exemples
historiques, inculquer à notre popula-
tion ouvrière <!orse cette pensée qu'il
n'existe pas, rie par le monde, d>* leviers
plus puissants que le travail et la persé-
vérance.

l.e portrait que j'ai choisi pour ouvrir
ma galerie, est celui de Franklin. Frank-
lin? Pieu me garde de mettre en doute
les connaissances historiques d'un qui-
conque ; cependant je suis porté à croire
que beaucoup de mes lecteurs n'ont que
des notio-is vagues sur la vie de cet
homme illustre. Peut-être même, si on les
interrogeait sur l'histoire de nos pohti-
queurs conlempoiains, seraient-ils plus
à leur aise, pour répondre 't

Or je prie mes bons amis les ouvriers
et les campagnards, délire ces quelques
lignes d'un récit sans emphase, dont je
leur garantis l'authenticité.

I 'améri. ain Franklin était (ils d un
père très pauvre. Tour vivre, il se lit ou-
vrier imprimeur. A celle époque, c'était
vers 17-20, un ouvrier imprimeur était
loin de gagner ce qu'il gogne aujourd'hui.
M«is Franklin unissait j un sons droit.

un
1er. Il L

comme
nu i ien

par sou,
chef fl'iiiu
lieu de [lasser so
vettes, dans les club etvette, ,
vrer à de sottes récriminations contre le
capital, il avait songé à s'en créer un
lui-même, et ce capital modeste, une
fois réuni, il s'occupa de l'utiliser. Pour
l'utiliser, Franklin avait l'expérience pro-
fonde de son métier. J'entends souvent
dire: Ah ! si je possédais de l'argent, je
ferai ceci, je fci ai cria '. Quelle erreur !
Qu'un de nos désoeuvrés qui manient
des centaines do mille francs, su mette
en tête du jour au lendemain de créer
une imprinieri'!, et neuf fois sur dix, il
marchera a la banqueroute. Car il ne
suffit pas de dépenser de l'argent, il faut
savoir le placer, et c'est pour cela <|in:
dans toutes les branches de l'inluslrie et
du commerce, les entrepreneurs qui
réussissent le mieux sont ceux qui, étant
jeunes, ont mix la main à lu l>'itc, ont été
d'abord manœuvres, puis ouvriers.

Voilà donc Franklin devenu patron,
industriel. Vous pensez peut-être qu'il
va se donner hôtel, voitures, livrée et
tout le reste. Pas le moins du ;i onde !
Son aisance lui crée des loisirs, il fonde
des bibliothèques, une sociélé littéraire,
publie des journaux, des aliiianachsdans
lesquels l'instruction populaire est son
exclusive et constante préoccupation.
L'estime générale l'entoure, et lorsque
lt»s vexations de l'Angleterre amènent
l'insurrection des Ktals-IJnis, les sullra-
ges de ses concitoyens conduisent Frank-
lin en France, l.a France était, comme
toujours, le pays des aspirations géné-
reuses ; l'ambassadeur républicain fut
accueilli avec enthousiasme à la cour de
Louis XVI. Il obtint tous les secours
qu'il demandait pour son pays, et quel-
ques mois plus tard, l'armée de l.afa-
yelle et de Rochambeau aidait puissam-
ment à la fondation de la ilépubliijne des

Etats-1'nis.
Je ne parle pas des travaux scienlili-

ques de Franklin, de son admirable dé-
couverte du paratonnerre ; ceci sortirait
ries limites que je me suis tracées ; qu'il
nie suflise_i.'e dire qu'à s t :noi!, — ii

L e s B l l p c r i < - f s . r C ; Î » I ; . ' « e t i : : ! * e r l i c r i s s u i l t i ï -

c'.usiv.mi.nt r.'çm:? 'la?:* les buna>ix des suenir-
mlcs iiu r.\prnec H«v::s, seule ehiirjrée de la
pu'nhcitp, à Ajrteeio, Coura Gran-lval, 2, it Hieti»,
i'ou!i'V*r'i tiu l'aNis, 10, à l'nris, chez MM. Aud-
bour̂ r et ^ "'. P.îiee uc la lioursc, 10. -- t-'aitB
divers, 1 fr. — lîeelami**, 0 . 7 5 c. — Diverses,
0 . 3 0 c — Judiciaires. 0 . 2 5 c.

mourut âgé de Si ans, — l'Assemblée
nationale de France prit lu deuil, sur la
proposition de Mirabeau.

Mais ce que je tiens :'i rai'pi'ler à nies
lecteurs, c'est que Franklin publia une
foule d'ouvrages, à l'usage du peuple,
où il enseignait les plus saines et les
plus sages doctrines. C'est lui qui a
écrit cette phrase que je vou irais voir
imprimer en grosses lettres, dans toutes
nos écoles, dans tous m s ateliers :

Celui i/ui vous d'u'ii qu'on peut s'élever
aulreuu'iU que par le travail el l'économie,
celui-là ext un empoisonneur !

IJn vini.r bonhomme.

<:o\sui «iMCii-a M: IUST 4
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Séance publique tin ̂  décembre 1SS5

Président ; . M . <!K<:I; (IM, <i>!j>n'nt.

Strtritiirr ; H. <*KSAIIIM.

Suile tiu rapport de M. (iaudîn, MIT le budget de

INSU.

t.h'll'itrr II
(h'/M'HtCS l'i fHt<H'<{ttttltH'<

11 va rire prm'é.l.' l«' l« mars lNSfi, d.ius toutes

les eumniunes «le E'raiiiC ;tu rrt'>:nsfiii(-ni dtt la \-n\-

pulation.

I/arl. i:ïiï de la \<û ilu T> avril tSSt a clas^é par-

mi les dépenses nliligalMiivs à la clurye des eom-

nmiii^, les frais de relie oprï.Uioii,Non.-; vouv prions

d'ntsrrire de re clh'f au JUI-M'III \ liapilre non une

somme de "iJ-iH» Ir., ain>i <|iit* I*- prnp«if.e M. le

nuire, mai* telle d^ I. ."•* k i (r.

('/est pareille somme i)U> a i'l<'> i!i'>peiisév eu IXKl,

el I:<IUS intimons >|ue si le « hoi\ de M. le maire porte

sur de lions u^enN reernseurs, le crédit sera suf-

fl.sUIit.

La Itiralum îles rrinîes de^ rhevnux élalons est

lixî'i' p r un biil pa>sé ave-: M. Uelunso, à la som-

me «le 840 IV.

Vous savez qu'une commission a élé chargée d'ins-

truire MU* detnamle on ennslriifiu.n il'un êtablis-

seinetit que la conimuiie .'tileoleraîi â re service,

Vrttre eommi^sioïi pense qu'il convient de donnrr

suite à «e projet el d'iuviler la commission a pré-

senter son rapport.

La "e animirê de l'amortissement île l'emprunt au

irt'ilil loui'i'T «le Kranve est portée à 4.'i.S0;i Ir.

La 1.1e a'.miiir de ramorlissemenl de l'empiunt

à la cai-?e des eheuiins vicinaux à I.I'KH' fr.

La '»<• annuilé de )*;t[i.or(is>einent de l'emprunt à

la caisse des Lycées à 8()0 fr.

Nous maintenons à tOO fr. la gratification au-

IIÏII'HÎ1 ;:̂ •̂ •̂̂ !̂L'e a u l'OïK'irrse d u !>•»•-• ( 'o r . » î i ! o ï u i \



pour I.) surv.'ill;inue îles anciennes IiaraquesalIeUées

.nu La trel provisoire cl au carn;'emei>l des Iroupes.

l.'aulorilt: maritime, vous le savez, a iluimé mi avis

contraire à la ues.-ion par l'ENtl A la ville, île la grive

de l'ancii'n porl où elle se proposait d'élever îles

Halles.

Cette question ne doit pas cependant é!re aban-

donné", et l'aiiloiilé municipale aura le devoir de

préparer i'ii nouveau Ira.ail et de vous souinolîre de

nouvelles propositions.

Nous estimons ilouc <|u'il rouvit'ut de maintenir

It- crédit ouvert pour !es frais d'études pour la cons-

Irtietion d'un marché en le réduisant toutefois de

2.(11*1 I r . ù ."i(JO IV.

(lornnie les annétw précédentes nous portons au

IHIIIÎK! I.I SOI e de 10.(100 Ir. pour !.i subvention

lliéàlrale de l'eiploitalinu ISSIJ-1SN7.

Tour cornpl.'-er le travail d'ouverture, de hi rue des

Jardins à l'élargissement de l.u|iieliii vous :\»oz léjà

copsa, !v une s< mine de 4.(10'') (r.. nous sou tries

d'avis de maintenir en dépense la somme de 1.0(>(HV.

pour i'.i.qaisiii.i, !"s Imr . -[ui la limitent du cillé

des Terrjsses.

L'MC somme ti.' i.OKO !r. devra egalerneul élre

dï-TtcL1 à l'oiivcrluri- e! ruii'ieu.iiiim des n u s du

uuartit-r d is Capam-lie.

A .'ti. Sjnimaltei, de C.ar'.lo, [.O!.roecup:itinn !r:::i-

poraire d'un terrain destiné au reboisement du ï'igtio,

vous avez accordé l'année dernière 100 II1. Noos vous

proposons île maintenir ce crédit.

Par délil)éra!i..n en ilale du i l novembre 18X1,

vous avez décidé que la ville ctKilriliuenil nu déga-

gement de l'église de Si-Jean, et vous avrz volé île

ire cliel une somme de 2 GOQ li'. payable en deux an-

uuiir's. Vous avez porté la première à voir;; biid^t'l

de |NX.\ !,i seconde doit ligurer pour une égale

.-o:::::- • •'" ' ' " " ' ' ' ' » v " l r i ' hmlwl il'! ISSU, et nous

VOIK proposons tli: l'y inscr i re

O s travaux sont eu cours d'exécution.

l,a déir.olilion projetée île la maisonnette de la

plaw d'Armes, n'a pu elle icniinplieda'is lecuiir.'.ul

de IXîCi, > vous inopo-oix eu conséquence de

reporter au budget de 1XXI1, la somme de li.(KKI Ir.

•jiie vous aviez :itrrihiji'*e aux frais .l'acquisiiiiui de

<:••[ immeuble, eu <-x;<nin:!nl l'espoir que toute dili-

gence soil failc. par l'aui.uïlé municipale en vue d'ar-

iiv«r à une promu'.1 exécution.

Ptien (,u'il ail été beaucoup l.iil daiis le couran' des

derniers exercices, nous vous convions à v.lcr le

crédil demandé de ."I.UIIO'r. poorgrossi-siépar liions

aux rues ei pla.es.

Ces travaux devanl être mis :\ ('adjudication, nous

vous prions de dire avec nous que \a roni-nission

devra se montrer dilt'p'ile dans l'acreplai'on des >ou-

iriissiounaires, eu même lemps que rigoureuse d.;os

relie des Irav.mx exé.'tilé.s.

Ce n'est qu'à ces conditions que nous verrons ro:i-

oourir .i nos «.Ijudiralimis communales des entre-

preneurs sérieux et disnosés à exécuter loyalement

1rs clauses et l'ordilioris de leurs cahiers des char-

ges.

Après l'arlide de l'amortissement de i'empniol

au Crédit 'le .'r.oice, la plus forte dépense qui ligure

ao présent rh.ij i:ie est celle rela'ive à la Ire :iii--it;tt^

que nous aurons à servira la compagnie générale des

Kaux.

l'île s'élève, suivant les stipulations de noire rou-

irai, à ::n I>N* fr.

Nous igmiinns encore vers quelle époque le ser-

vice à la viile et aux particuliers pourra commencer,

mai- à tout êvéneii enl nous vous proposons de voler

l'annuité entière: les sommes non employées seront

reportées, s'il éehet, a l'euTcice suivant.

A cause de l'importance il» central el des sacri-

fices considérait!, s qu'il eniraine, la commission vous

propose «l'appel T tout spécialement l'atl-vition de

.'>!. le maire, Mil" sa mis..'.', exécution.

Il iiiiiicii le que Imites li s C!;MSSCS cl conditions du '

c .hier i!es chi i tes soient iiboureusement exécutée*, {

que tous les travaux aient été régulièrement aocom-

j plis el acceptés, suivant les (ei mes stipules dans la

! convention.

Kuh'u â.OOÏJ fr. sonl destiné* au diiruijcinii.nl ;t

i à la clôture du Cimetière.

A cet égard, et vous rappelant ce qui a éle «Iil à

la Section V des recettes ordinaires, nous vous prions

d'inviter JI. le inaire, en tas île résiliaiion avec le

sieur Ca-anova, à fait mettre sans délai ces Ira-

Taux en adjudication.

Le chapitre II des dépenses ordinaires se trouve

ainsi arrêté à la somme de IP.I.iCi fr. » i.

Dépenses nr.tiuair's. . . -jrlZ.•~>\~> ir. '.IX

— extraordinaires . ll'J.-J4:i Ir. »

Tol.-t! généra! des dépenses . J4»i.7.">S Ir '.IS c.

KréAI'.Tl LATIUX GÉNÉRALE

MicellLK :i.-d.:i8.ifr .">•! <:.

Dépenses a-l(ï.7.VJ Ir. il» »

l.'xcéilenl e:i reetlle.

(/.'/ fin iJi'tirhfiittPiitL'iti).
4 IliT fr. OU c.

M.

y. l.aheyrie, inspecteur primaire de la
circonsciiption de Bastia, e t̂ appelé aux
mêmes Pai'/liutw •': Tulle. Df'vjué à ses
devoirs, infatigable, sachant exiger ce
qu'il devait exiger, conciliant lorsqu'il le
pouvait, ce fonctionnaire s'était acquis
l'estime ci la considération de tous.

A son arrivée à lîastia, le service était
dans une situation dé.plorahln : la cir-
conscription s'était trouvé.' presque pen-
li.nil deux ans sans inspecteur: M. La-
lj,.yi ;,. ^t. mu resoiuiri.^.t •'• l'o;uvre, et
en peu de temps tout fut au courant.
Aussi a-l-il eu la satisfaction, en plu-
sieurs circonstances, de recevoir de ses
chefs les é'oges les plus mérités.

Lue de ses principales piV'oeeiipalions
a élé l'amélioratioii des hihliotiiê pies
scolaires. Sous son incessante impulsion,
les instituteurs ont. déployé toute leur
activité, et les résultats olilenus ont été

j justement appréciés par l'aulorité supé-
I licol e

M. Laheyrie tenait à rentrer sur le
continent: l'administration centrale n'a
pu qu'accéder an désir d'un fonction-
naire si méritant ; mais le personnel
qu'il dirigeait tenait à lui, et nous nous
unissons aux instituteurs et aux institu-
trices de I.i circonscription pour lui
expri'iier les regrets que cause son dé-
part.

Cour de la €or*<-

I1OU-; ,/cs (?//"(iii-,'< (/,;;•„,,/ ,:/,-,. /„,,,,•,,.< i,,.,,.

<laiit In sssxinn ilu 1er Irimrxlre ISSU, ,lc

la Cour il'Assises ,1,' I,, t:or.,e, qui Jou-
rrirule I? février, sous /„ présidence île
M. h' Conseiller Stefanini.

r.. février.—Poli l'aul-Félii, de Serra .ti Fiumor-

lio, tentative d'assassinal et vols qnalin/.s> ,,ff ,|.,

parq. Ji. llissiiml, nucti général, délen>eiîrs, JIM-

Josepli de Moulera et Sélwiieii Ci.iiini.

18. i.l. — Mareeili Antoine, de ii.sli,,, meurtre
oll. du |i:.r.|. JI. Ilissuid, avocat généra!, lérens.ur
Ne I ierr<: lie ( as.>liiatlca. '

•d. iil. - Txldei Jean-r.ai.ti.-i,., , | e lluslanico

assassinat, off. du ,,ari. .M. »issauil,, *-.ocai ..,:„ '

déf. JU11- Unlurim el I1. lie Ijisiliiimj. '

l'.i. id. — G.i>i Inrles-Jean, de Ci.-ali.i, m..:;r!re,

olf. du parq. M. Augeli, siilislitul du Procureur

: général, déf. M* S. liavini.

' i o . iil. — (jregori Pierre, snjo! italien, demeu-

! raut à l'ailineilo, u»<issinal suivi de vol, oll. du |.ar-

I quel, JI. Augeli, sulislilut du Procureur géhéral,

délf. «e J . du Montera.

i 2 . id. — Lnccioni Paul-Jounlan, de Cognocoli-

Jlonticlii, lueur're el tentative île u.euilre, olf. du

parquet, SI. liissauil, avocat général, ilé.i. JI, S/-

| baslieu ( J : i v i H ï.

2;). id. — Kerrand Antoine .Louis-Henri, de Pi!a
IJanale, assassinat, «Si. du parquet, 11. Angeli, subs-

j litiil du l'rorureur générai, iléf. M e J . de .Monter;..

• i l . id. — Di.ngiazi .lean-liaptiste, du Campi,

meurtre, otl. du parquet, M. Angeli, substitut i!u

IVocnreur général, ilélemenrs, J i l l " .1. de Montera

et S. liavini.

>2otiti»lti

l.ondi matin, se répandait dans notre
ville, la nouvelle que M le commandant
Monialti veunit île s'iccotnliei1 d'une ma-
nière foudroyante, à In rupture d'un ané-
vris'no. l/émotion a été d'autant plus
profonde, qt:e \l. le commandant Monialti,
un hastiais, était très aimé et apprécié.

l.éoi'Ol.l Monlalli était né dans notre
ville en 1820. Kn '̂a^é volontaire en ISH,
il était arrivé à la pointe de son épée
an giî-ile de rlief de tataillon. Il (il
la campagne d'Algérie au 07e de ligne,
et, pen.iant la guerre de l'russe, chef de
bataillon nu 51e de maiclie, il a fait bra-
ve:'!i>ii| son devoir, et en a rapporté
deux ijiessmvs ; du éclat ii'olms. à l'épaule
Hanche à Sedan ; un autre éclat d'obus à
la liiniri droite, à la bataille de Cei nay.
C'est à la snilc .•!<• sa belle coiiduile dans
cette dernière ;iflaire, qu'il l'ut promu
quelques juins aptes ollicier de la légion
d'honneur.

le commandant Monlalli était à la re-
traite depuis IWT'J; après avoir habité
qui Iques temps Toulouse, il renlrnit dans
sa ville natale, où il vivait au milieu de
nombreux parents et amis, enlouré de
le.-1'.uie nénéraie. t a mort, tiiipréviiu a
causé vifs regrets, el nue foule nom-
breuse l'a accompagné à pa dernier,-
demeure.

Les coins .lu poêle élai •nt tenus par
MM. les Ciipilitiiies Nicolini, D^giovatmi,
Capiiciini et l'oftiritrcoinptab!e d>- Ire
cla>se I.il-rati Dans Io cortège nous
avons remarqué M | e général Trncliy.
commandant la suli livision cl phisiours
olhciers de la garnison.

Avant de se sépaier [.our toujours de
son vieil ami, M. le capitaine Capaccini
UT. a adressé |0 dernier adieu en ces ter-
mes.

Messieurs,

Xnus voici réunis , ,0 1 1 r ,-,,,,,in. u , s , | e , , , ; e r s i | e l o i . s

à la dépo,,,::,, .,i,,nelle du brave commandait! Mun-

IJIII. enlevé bien jeun,, encore, par une mort subite,

à l'alTociioii de ses parents, de ses amis, de tous

•eux qui ont p : ! apprécier les qualités de son

el de son e s i

lilesse
esprit.

l s , : e c e l l e f w n e !I('.(HSI<. , | e |MTt•,

a la Mine iCune ateion d'éclat, il lui promu au grade

<.e die! .l-j li.ii.nilu,, L.t l,ien:.-,i rec.mipen.-é de »a l.ra-

voure par la raselle de la légion d'Iinnneur.

lienlié depuis quelque, temps ,!,ii,s sa ville naiale.

il espérait jmumir v passer de lon.-s el lioureux i >ii.' s.
l 'L i l i • i' ; I

0 0 0 ,
Son àrne eslalléi. répondre à son Créateur : nous ne

pouvons, inessi nirs, que dire un dernier adieu à ces

restes mortels.

Adiei. ! Adieu I Léopold '.

£phéméri<Ies Curses

17 fovrier t554. Après la reddition de Saint-
Moreiït, lis troupes ininçusp^, qui avaient défendu
cette ]il»e?, s'embaiquèient pjar Antibes.

La Militante

Les membres honoraires elles membres
actifs de la Société sont priés de se réu-
nir dimanche, '21 février, à 3 heures et de-
mie de l'après-midi, au casino Cecconi.

Ordre du jour de la séance:
Exposé do I.i situation morale de la So-

ciété ;
Compte rendîi de son état linancier ;
Renouvellement du comité conformé-

ment aux statuts.

SPECTACU-: DH DKMA1N

Grande ïtc|>réMC3it»tiou «le <i:\'-\
Au Iîénélice

DES Piti iMS BE U VILLE
Avec 1« concours de la Musique

Hurtn'Tr. 76
Temp. rniniina li - n..niina 17.
;Jlun-, » c"
Dir«ctios nu vent a» U m- calme. « "• h. ». s
iDtensiv « it h. ai- « U o - > '' b - * UM°-
St»t .li ci»: niingeux
S u t d« '" * t P e u belle.
Hauteur dec «auï s it .1. m. *• 0 is

HES INFOItMATluNS

On a saisi dans la haie de IViego-Sua-
re/. des armes envoyées aux llovas.

— I O I —

l é g u e r a i Boulanger, ministre delà
nuenv, a promis à «I. Itallne et à phi-
sieuis députés, de demander l'urgence
pour le projet dunilicalion des soldes.

— «0* —

M Dovelle. ministre de l'agriculture, a
envoyé une circulaire aux préfets pour
qu'ils invitent les conseils généraux a
s'occuper de la création de champs .IV-
tudes et de démonstration pratique.

Un «ranci nombre d'habitants du Than-
Moi ont signé une lettre dans laquelle ils
re«retteut le départ du général de Cour-
cy" el louent son rar.wJore ^néreux.

M de Allerade a remis à M. Grévy un
exemplaire de son dernier ouvrage sur
les colonies espagnoles.

(Serrice télégraphique spécial du Petit Bnstiais)

ft~oiivriii nt judiciaire
l.e ministre de la justice a soumis à la

signature du président de la Képut.Hque
un mouvement judiciaire.

Les in'lividus arrêtés à la suite des
événements de Mecazeville sont traduits
devant la cour d'assises du Montpellier.

l e général billot
l.e général FiiHot. ancien ministre de

la guerre, serait nommé î.mbassadeur à
Suint-PélerjsbouTt; eu reniplacemenl de
M. le général Appert.

ih J0UB3EE P&RUMENKIRE

de M. I.K MOVKU

l.a séance est ouverte à ;! heures.
M. Emile Gavât, l'un des secrétai-

res, donna lecture du procès-verbal de
la séance de samedi qui est adopté après
quelques observations.

Suite de la première délibération sur
le projet de loi, adopté par la Chambre
des députés, sur l'organisation de l'en-
sei^ne'tient primaire.

l/d discussion s'ouvre sur l'article i\.
M. lïardoux développe so'iamendcment

portant que les nominations des institu-
teurs seront faites par les recteurs.

l.e rapporleu! et le ministre, de l'ins-
truction publique combattent l'amende-
ment qui est mis aux voix.

Nombre des votants . . . 27i
Majorité absolue . . . . l'io

l'onr l'adoption . . I l'i
Contre 1-V

L'amendement est repoussé.
L'article '21 est adopté.
Séance jeudi.

LKS l::LSC'n0NSj)E LA CORSE
D'après des dépêches olticielles, MM.

Arène, Asiima el (leccal.li sont élus dépu-
tés. Au sujet de M. liavini il y a un
doute que l'examen des procès; verbaux
peut déssiger. — Cependant la rumeur
publique à Ajaccio est qu'il est élu.

Nous avons annoncé hier qu'en cas do

ballottage M. (iavini retiierail sa candida-
ture.

Mieux informés aujourd'hui nous pou-
vons dire que sur l'insistance de tous ses
amis, M. liavini est revenu sur sa pre-
mière détermination et reste à liastiii.

AVIS 11!-: til-.iil-.S

i.^ (iénéral Truchy, co.:iin;ti..'Unt la le subihvion ;
MM. les officiers et l'oneliomi.iiri's uiilitaïres de la
garnison de Basii.t, ont la douleur de vous taire part
de la perle cruelle qu'ils viennent d éprouver ou la
personne de

M. Ji'i.Ks-i:ii.\KM i:ilAi:.\l.
C;I[.ÎL i.ie du génie à lî.tMia, chevalier de la Légion
d'Iioiuieur, décédé le l(i f'éviier 18Mt, ;i l'âge de
W ans. Kl vous prient d'assister à son convoi lu-
nébre qui aura lieu jeudi 18 à t h. de relevée.

On sij réuïiir.i ;'i l'Iiopilal n:ilitaire.
1-e présent avi- lien.Ira lieu de li-llre île l.iire pari.

l a l'év. |fi l é v .

Heure à p. C H tSI,7."i 81 ,05

I - i p. u/i'i K'C.'.ÔII 11)0,00
_ \H .. a... '.'.1,10 109,00

E T A T C i V I L

MAIU^UKS.

Orsaltoni CliSnien', employé, de l l io ta lo j j , el
Leoui .Marie, de L'aslia.

Ï S A I S S O G I ' S .

Alessandriui \uloine- l .ouis . — Mcci Assoaiplion.
— S;uigiiiiH-lli Saiiveur-L'amien-.li 'an-I.ouis. —
Fiances lu . \ lar ie- lui . 'p l i iae-Aii loimïle . — Simoni
Jbne-Aii loinel le . — Massari Marie-llallieriue. —
F e d e r c i V.Ui;ieu.

llKr.KS.

>!t.lio:.ri Alexandre, :l ans , de liaslia.
Moîilalh l.éopold, chef de h.ilaillou en rcîr.iiîe, céli-

hataiiv, tilt lus, île li.islii.
O>i:fi>rtiui hoiniuiqui'-Kraiifviis,! au, tle liaslia.
(i.jsanova Ji'.iniu-tîalu ielle, t ;ill^, d.1 i'.i>lia.
( .nlomllliii Aiil'.lllc. N Ul'is, île liaslla.

l'eppi l!.iri!«életny, veul, T'.l an- , deViaicggio, ( l la l ie) .
(lialiii-i-ni ît.ui Augu-le, pii.pm-l.iiie el maire, marié,

,"iT au-, de Sl t - I . l l i le df Moli.ini.

»BU«k»' il li ' " ! " H
H Fètrier M'A/>

De Marseille, vap. Iranç. Ville de-!!;istia,
L-ICIIIII-, passagers, diverses.

Ile Marseille, vap. Iranc. .Varie-I.'Uis", r H
diverses.

SoilTIKS.
Pour .Marseille, vap. Ir.iur. C.le-lîaecioclii,

l.iinarob, d.-pé. lies. pa-sagiTs, diverses.
cap.

c:»5si«i«-t '

t nJ. r

Chiruryten- Dfnitile, mcctsitur,

Naute'le Tra>eis.', Itustia.
Dent» depui» 5 Ir^i.u. — Denl*
rfertionnésit de tous fystètnfx.
Tout* les mal.riH de H heures à 9 heure».

Cui'.aullatii:!!" el Dp.rati.uis gratuite».

PHARMACIE MARCAXTEïTf
P.CCEMMERT INSTJUet 3 1 , 33ilL-.Vin3 ?S3U, (IU COIH OE U Taftï t ' .St ST U I C O U S 3 ) S T U , I

i>é|ôi OC S|ii'i'i;;lili'M j ll:irin;u'
E . - \ l \ \ l i N K '.V ! . ! • :« , l i A M M G .

el
i'UTti]ues f.':«::!\>.<r>s et é t rang 'ws .
S LT 01UiiT<i UK PA.NSEilENT



l»USS\C et Compagnie, Uevel, "aule-fiaronne,

2 Médailles d'argent
Llq.eor hygiénique, tonique, digenire el anti-cholérique composée exclut. mn:t de plante» aromatique» cueillie» d.n. l«

Moire. — 8e troure dans tou» les prrjn.\>»ux établissements : Cafés, Pâtissiers, Confi*eur$ etc., etc.
séuérml p«ur ! • t"»r*e, «cul co»ces.î»Hu ?r du ter'» >ble Peppermint perfBctimmmê # •

L.-X. MATTEI, à BASTIA

GBAM» IMRtrOT GÊtëRÏL
DE

MATÉRIAUX
PROVENANT

des meilleures fabriques
du Continent.

V. B A D \ M , marchand de muté-
risn», boolevard >l-Args lo(llastia),
* l'honneur de prén'nir le public
qu'il ne thorge de tontes les lourni-
(lires roui rrnnut la maçi'nnerie, à

de* prit tics modérés, et (Jlinnt

toute concurrence.

Se .T .U!U uV- i.'-iiln^ay'"n* pnur

Jea rhani i l le< riment».

Entrepris de tous les tr/tvaul de

DISTILLERIE BASTIAISE

Entrepôt» de Tabacs el Spiritueux

L.-\ . MATTE1
b n a u n r d« l'AHARO MiTTEI

D16ESTIF, FÉBRIFUGE

G m R U S T f c i H N A V I S A T 1 0 * C 0 » P A S V
OE LONDRES

Arthur . Fouthwell, agent
Ligue rc^iilièiv ilr bateaux il vapeur anglais

DÉ BASTIA A LOMHIF.S, AMSTKIIIUM, HOTTEKIHM, IlumouRG Asvtcns

cl vice-versa. — Départ^ deux lois par lll'ii1».
I.e iu|)i-ur Plovti; cs»p W«»iv<-r1o«» i;rri ieru 11"

9 ii aVévrliîi'.
On prend passais el niarcliainlises pour \aples direct.

Spécifique V3ii<;igueri%s
Du ton'; !e<? FL'b.-ijiuivx uucuri ne lut es t c o m p a r a b l e . Se méfier

d e s c o n t r e f a ç o n s .
Dépôt du véritable Ff:illlll-UGI<: YlMJGlJEHHA :

l ' h a r n i d c i u l . U l . ' I A N l I Y . K U I Ï S ( l i a s l i a 1 . — F i l i p p i , ( S u r l u n e ) .

Aperçu des Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillot

Galiflfel e[ d'Amsterdam.
(iharireuse (tu ('.ouvent

Liqueur des Iténédictines.
Aniselle Marie Itrizard.
Cacao chôma véritable

l'ipi'L'rniint Get
Chio.i iirun l'erot
kutîît'i rentable

T h é i i l i ino i s
Nara"i|ui>iii ili / . i r a

Amers :
Pic*n, SailLir.l, lilanqui, Indien

et ;nilres.

Yeniiiiuths :
Nc.il y, M.-iflre,

Martini /•.;. de Turin.
Absinthes :

IVrno.l, t.iiH'nicr, t onilh.

Cotjnie fine Chaiii/Hii/tie :

kUri'l, i .il. i.iv.iui, Tiimjiier,
Cucrin, Molina, 1:̂ 1.îer, Kiiuirneau,

Kttiini i!e la .l.iTit.thpii?,
Kirsch île l.i h'nrft .Noire.

Sirops adonis.

GBAND ASSORTIMENT

POUK BUREAUX DE TABACS

ABONNËtlETNS
A TOUS LES

JNUtK DE F8A\GE 4 IE L l M M i i
S'ADRESSER A L'AGEMCK HAVAS

XO, Boulevard du Palais, 1O

B A S T 1 A

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865

PCE MATTEI FILS
i7, Boulevard Paoii, sur la Traverse, BASTIA

Grand assoriimcnl de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. — Grand choix de parures, demi-parures, pendants cl
broches, bracelets, collier?, pilcîières, bagues et médaillons, etc , â des prix très
réduils, en or, argent, doublé et deuil.— Orlévreriearpent et métal blanc 1" litre.
— Articles d'église et d'optique. — Réparations de in^ulr.'s. pendules, réveils,
bijoui, à des prix très réduits. — Àrlutl dis mulii-m tf'nr, il'nrgenl et i/ra pierrtt
fintt. — Envoi franco à l'intérieur de toute commande au-dessus de ÎO fr.

'J
de .MICIlKLKTTl, Pluirmacirr., Doal'm

Cué i i so t i c e r t a i n e d e s ( lèvres in te rmi t t en tes Uv ;>i-is reb
rieconiinaïul1 ' ' :>»r les •né'lt 'ciiis.

I ITf i ' l \ '''11 * Baslio
I I l l I H E Plu!lienr<1 'P-
li ikllV > m partement<iet
magasin; dans le» prix de 3,000 a
460,000 Iranc», «l'adresser à M. de
Kondeserl, notaire, à Bastis, Boa-

du Palais, 8, so ter.

SPECIILITE DE PtTES 1LIHEHTIIRES

Boulevard St Anfielo. Bastia

11 m>:<ltnlt?s d'or, aryen rt hronz" aux
expouitions Universelles etctmcottrs région
natix Ajarcin ; Hors conrorjrv anima
membre dn Jury

\y<- |:è'i'« que labr:que ro» mai-
son «e recotrimandent \»t leur
purfaite pureté. Klleniiunl rkcm^les
de tonte ecreté à r.iu«e de l'emploi
de îst-moijle* de tout 1er c h o u , par
T<inKsrut^ » *"'" aucune couleur
aililici. Ile loujuur* nui-ible à la
u n té.

Me» prix suit ceat arrêtés p»r
1,- »)ndicil des labruanls de pale»
de IU>LIA ;

,'iO lr̂ nc< les O'o tilsr. pour le
g:o« ; 0 60 le Lii.ifir. p..ur -e détail,
c tsl-u-dirt! cu*de>»us d»1 10 ktlo^r.

l'iile- el p. tites |ate« f.jpérnu-
rcs l i t le kil.

P.tiic» fate- . t t ia . 2 Ir. le k'I

L Sa.n.2ch«m-
iirij a couchei, -al'e n «..nger, un
sciuce de di>liillci.e de liaccaiat.
Un piano el ullr> nvnlitx.

.">'od:c»>cr i lu i M.i,lame V»e
Liuri-ili, H.Hi.'.nrJ .••,,.|i, N. 3 t ,
nu i * e éla^e.

MATIUIHJ OLLAC.IIE*

00033

CEXT. JOURNAL QUOTIDIEN 5 CENT.

Aî:o.\.\K\IENT (Po.j'Mc d'avance)

CORSIÎ un an, 2 0 Tr. C mois, 1 2 »

(JONTIN. FlUNÇ., ALQÏR1K, 2 2 • > 1 3 . 5 0
PAYS DE LTNÎON POSTALE, 3 5 • » 1 8 •

Autres Pnja, le port en aua.

On ne répond pas des nionupcrita déposea.

i : - A I V I : ; ,%• i t . w - n - . v i A , : a I K M U I . I . I N S I

S;iini Sinié3ii, évèaue.

Î^F.D^CTION Sf f/-DMINI3TRAT10,N :
»tthJsu . O L L A C M I E K , TDirectou

8, lioiLKViim m: PAI.AI?, X.

Bureau spiciol à Taris, :6, lao dos Martyrs.

Les fliincin^s, r. r'ai^es et insertions sont ex-
clusivpiii'.'iit reçuos dans les lum'&iu des suofur-
sal'js «Jt: l'Afri-nct1 HRVHS, seule fl)Hrf.n'e île !»
publicité, it AjRecio, Cours Gr»ndv»l, i, i ii.isti»,
l'oulevird du l':il»ia, 10, à l'»iis, chez MM. Aud-
OO"jr£ et I. '*. Place tle la liuurse, 10. — l'aits
divers, 1 fr. — Kéclames 41.75 C- — Diverses.
O.UO c. — JudiciHires, O.2Ô e.

Librairie du Petit Basiims

contenant plus de70magnifiques gravures
Prix 3»SO — franco 4 fr

Donnant droit à chaque numéro un billrt
de la TOMBOLA de «O.O4M» fr. de lois.

Le tirage aura lieu le f A avril 1886.

SASTIA

LES GftRES
Pour pouvoir mettre en exploitation

les s e c t i o n s (ie i iasiia ù Cur ie , il ne n ï , t

plus qu'à s'occuper de la construction
des gares. La pose des rails s'effectue
avec l'activité désirable, et si elle nVst
pas terminée à la lin de celle année, il
restera très peu à faire en 1887.

Les projets des principales gares, cel-
les de lîastia et Corte. sont adoptés. Ce-
lui de la gare de Corte l'ôlaiil d'une façon
complète, on a pu annoncer la mise en
adjudication des travaux pour le 8 mars
prochain. Ils s'élùvont à la somme de
'2-20 ON) francs. Cette gare répondra lar-
gement aux besoins de l'exploitation,
bien que l'on ait dû faite des réduclions
importantes sur le projet primitif qui
Comportait une dépense de près de
400000 francs.

La mise en adjudication de la gare de
Basliu subira un retard de quelques
jours, mais elle aura sùren enl lieu avant
la fin de mars. Le projet nécessite de
légères modifications : peut-être sont-
elles déjà effectuées à cette heure. I a
gare de liasti.t coulera ('.00 011) francs.
Pour elle aussi on a du restreindre les
dépenses qui n'étaient pas d'une utilité
incontestable. C'est ainsi que les éva-
luations du premier projet qui dépas-
saient un million de francs, ont pu être
abaissées au chiffre actuel, sans incon-
vénient aucun pour la parfaite installa
tion de tous les services.

En considérant donc la marche ac-
tuelle des travaux, on lient sans témé-
rité annoncer que la ligne lîasliu-Corle
pourra être livrée à l'exploitation dans
les derniers mois de 1887, au plus lard
•lotis le premier trimestre de 1888. Nous

ne voyons rien^tjjii^uû^se retarder cette
exploitai
sont ac
calions
sont su
restent à fi

Parlant de
ne pouvons qur? répéter co que nous
avons déjà il il, au sujet des sections
comprise» entre Cotte et Ajaccio.

On peut mettre en exploitation la ligne
de llaslia jusqu'à Corte, le déparlement
proliteiM largement de ce progrès ; mais
il faut que le gouvernement ne recule
pas devant quelques sacrifices pour ar-
river à mettre en communication ferrée
les deux principales villes de lu Corse.

S'il cri .'!'a;;tiu.-> département» qui ré-
clament deà crédits pour les voies fer-
rées, aucun ne se trouve assurément
dans la situation du nôtre, aucun ne
souffre de difliculirs de communic;-
tion aussi grandes, aucun n'a élé jus-
qu'à présent si complètement déshérité.
Ajoutons que sur aucune autre ligne
peut-être les travaux ne sont aussi avan-
cés.

Il est regrettable que, comme partout
ailleurs, noire Conseil uéuérul n'ait pu
unir sa voix à celle des représentants
de l'a ininisttation pour soutenir auprès
du gouvernement les intérêts du dépar-
tement qui exigent le prompt achève-
ment de notre réseau.

Espérons que la sess:on d'avril four-
nira à nos représentants départementaux,
l'occasion de rép.oct le temps perdu.

Pèrlie prohibée

Malgré les lois el décrets | rohibant la
pèche dite an bœuf, les biilam elles ita-
liennes ne se font pas faille de venir
dans nos eaux, et par ce moyen de ra-
vager el dépeupler les côles de Corse.

L'aviso le t'.nnf qui se trouvait en
tournée d'inspection à llastia, a été pré-
venu que dix balancelles, d'une pot tée
de 50 tonneaux chacune, pochaient aux
environs du phare d'Alistro.

Cet aviso s'est immédiatement dirigé
de ce côté et leur a fait une chasse en
règle, qui n'a pas duré moins de cinq
heures, et pendant laquelle il a tiré i-1
coups de canon, dont 1 i à obus. Sept
bal. ncelles ont pu échapper à l'aviso :
trois seidement ont éié capturées, et les

patrons vont être traduits devant le
tribunal correctionnel.

Le délit dont ils se sont rendus cou-
pables entraîne une condamnation maxi-
mum de 10 jours de prison et :i0i) francs
d'amende, mais le tribunal peut aussi
ordonner la destruction de tous les en
gins de pèche, qui représentent pour
chaque balanceile, une valeur de'2 a .'Î.000
francs.

Les patrons de ces bateaux seront
condamnés, resteront en prison, paieront
l'amende, et regarderont flamber leurs
engins Uî  pèche ; mais ils recommence-
ront, et continueront leurs exploits, si
préjudiciables à nos pèches locales, et
cela tant que le département de la marine
ne se décidera à laisser un slationnaire
l i a i l s u u i l c J ' U i i , i m à j u i l i r t j n è l . t\ fuli'C- î a

chasse aux balancelles italiennes.

aRpiiéinérldes Corses

10 Février 1738. — Lu eol.mei Cu'.utinn .'i l-i tête
d'une nuililiri'UMii troupe! mi-t le *\eg? devant l'Ile—
Uuu?sr, aliu du rendre ÎÏU connuerc de la C >rse,
uic<' place (j n i lui élnit néeessarre.

l.e siège duri neuf jours, :iu bout desquels le?
lii'tmis se iiMidiront a In discrétion des patriotes

«If nuit

Les rôdeurs dp nuit continuent leurs
excursions hivernales ; caves et magasins
silués dans les ruelles et cours reçoi-
vent leurs visites. (Juant à nous, nous
enregistrons la troisième visite, et chaque
fuis ces messieurs ont laissé des traces
de leur passage.

Evidemment, nous comptons sur la
surveillance de la police : mais, malgré
le zèle que nous lui reconnaissons, elle
est impuissante A empêcher le mal, parce
que son effectif est !mp faible, et qu'il
es! impossible à des hommes qui ont élé
sur pied toute la journée de continuer
un seivice :-éi ieux de surveillance pen-
dant la nuit.

En outre, ils sont toujours en im-
seme des mêmes coupables dont le
nombre ne fait qu'augmenter, car tous
les vagabonds arrêtés qui recrutent celle
bande, ne sont conservés sous clef que
-1\ heures.

Il a été reconnu par les administra-
teurs qu'en fait de police, il fallait au
moins affecter un agent pour 1.000 ha-
bitants, et ne designer pour le service de
nuit que des hommes très dispos, c'esl-
à-dirc qui n'aient pas élé employés pen-
dant le jour.

!': t!



Si ces principes étaient adoptés, il est

probable que la surveillance de nuit ne

laisserait pas à désirer. Nous le souhai-

tons.

Un visité ries rôdeurs.

II n'y a pas de devancement d'appel

possible pour un conscrit qui vient de

tirer au soit. S'il veut choisir son corps,

cVst un engagement volontaire qu'il doit

contracter et cela avanr. le jour où il doit

comparaître devant le conseil de révision.

Dans ce cas, l'engagé compte toujours

avec lu classe à laquelle il appartient par

le tirage au sort et il est libéré avec elle,

à moins qu'il ne demande à accomplir

entièrement ses cinq années de service.

Api es le conseil de révision, le choix

du corps n'est plus admis et le conscrit

ne peut que devancer l'appel pour le ré-

giment, auquel il a été affecté.

M. Antoine Casanova vient d'être cruel-

lement frappé par le décès de son uni-

que enlant, enlevée par une angine après'

plusieurs jours d'horribles souffrances.

Nous ne saurions dépeindre la douleur

de M. et Ma.lame Casanova: c'est le

troisième enfant qui leur est enlevé par

la terrible maladie qui l'ait de temps à

autre une apparition dans notre ville,

laissant après elle le deuil et la désola-

tion.

dette charmante enfant qui était la

joie, la vie do la maison, adoucissait

l>o:ir ses parents le souvenir des deux

anges envolés. .Sa mort cive un vide

allYetu.

Les nombreux amis île M. rasanova

ont pris une part bien vive à sa douleur.

Le soir des élections, après le dépouil-

lement, une discussion s'est élevée dans

la commune de t'iliisoni entre plusieurs

individus.

L'un d'eux a frappé d'un coup de cou-

teau l'un <!••. ses adversaires.

La bles.-uie présente quelque gravité.

L'a^iesseur a ete arrêté immédiate-

ment par la gendarmerie.

Mï» liLCIMKNT HK LIli.NK
PUkCK SAINT-NICOLAS

Protnamine ih: le. février le S :> î l li.

1. Allégro mi'ilaire, l'oué.
2. Le Pré aux Clercs, (ouverture), Ili'-i-ol"*.
:! Ci.ilUunii - Tell, (fantaisie), lios*ini.

V. Murche au* I).imbeaux, .Aleyerbeur.
â. Le Coucou, (Padka i, (ieurges.

ti. La beau Oai#he bleu, (valse), Strauss.

B*Hr*c« «l'intcrnnt

Conformément à la loi d>; finances du

S aortt 1S85, accordant des bour-es aux

familles comptant au moins 7 enfants,

ont été nommés boursiers de l'Ktat

dans les lycées et collèges, les jeunes

gens dont les noms suivent :

Bourse entière d'internat au lycée de

liastia : — Aluinelti Jacques-Antoine, né à

S o c . - i i , T • • > ! ! ' i : " l ' r i ' . î l - ' r a n i ; < j i ~ - A u i i ) i n e ,

né a Soccia, (8 enf.); Rossi Charles, né

à San-Marlino de-l.otu, (7 er.f.) ; Susini

Paul-André né à Ciamunacce, (7 enf.).

Course entière .l'internat au collège

d'Ajaccio :—Campinchi Sauveur, né à

Calcatojii;io, 8(enf.); l'.anli Paul-Antoine,

né à Ajaccio, (7 en f ) ; Fattaccioli Jean-

Martin, nù à l!as!elica, (7 enf.); Fiances-

chini Noël, né à Fîastelicu, (8 enf.)

COUR D'ASSISES DE Lt CORSE

Audience du 17 .Vvner ISx!)

l'rèsiilenre il? AL SrtuMM

Tentative d'assassinat

La L'nur d'a-sises (le In Corse a ouvert aujourd'hui

la sessi'in du 1«r trimestre de l'année courante.

L'Ile a dispensé du service il" jury M.»!. Dumei

Augustin i l Giul'ani Jacques Antoine, dont l'étal di*

maladie a été réituliùreiri'i'il jnslifio. Il a ùlé sursis

à A,iiuv,r sur l'absence (le MAL (jiusliuiaiii Joseph

et .Mar.'.illi Joseph-!.ituis, qui oui pivîuii aies aerli-

licais de maladie non réguliers et sur celle <l< MM.

Aladras-i Jlariu» el Léi.uard Jean-lteiijiilhii.', qui n'ont

produit .-munie rieuse

L'air.iire soumise* aux jurés concerne le uoiiuné

Poli Paul-Félix, de Serrai di l''iun:<>rbo, i»erfiei',

a^é de 18 ans. On lui reproche les faits suivant :

Le -ieur l'ielri Anloinc-ilaiie. d,- la (iMimu.ie ilr
Serra Ai l iumoibo, iiv.iii cousi.tié .Uns un eucl >s la
liiripariliou île ipie!<|ues-i!iie.s des ruches à rniiH qu'il
y avait établies. Certains lenseipunieii ls oui lui
turent d.tuiiés ramenèrent à soupçonner l'un l'.tul-
Félix, d'elle l'auteur .le i:etfe soufrai lion, el il s'en
|il,-iignil .-m clu-f de brigade d'Isnlaeiio. Tous les
meii l.res de la famille P'di furent viva'nieni irrilés
d'in:- sen.biah'e irn|Milalio;i, prini ij.a •ineiii Lt>n e-
Na'htlie, mère aie Paul Félix, d'i:i I-1 n'-senli:ncnt
se ni.uiilesli |iar îles propos qui iénoliienl les pl.is
mauvaise* dispositions.

Le -lt\ juillet IHSi. l'ielri qui liahile le hameau
II'AJIN.I, devait .-e rendre A Serra, rumine il avait
loitnlode de laira; tous les ni.'nanali:-s |i>ntr i'iutérèl
du se: vice Eï.ois la lualinte, flrililant qiril ('lait eurore
à Aj.rn<l tt qu'il s>' jiriiirieiiait sur 11 fd4'-e du vil!;.-;.>T

l'oli vint à ivikser non loin île lui .inné de son lusil
el se dirigeant <U\ coié Je Ijeciola. t'ietii rematqua
(pie de l-niits à anlir1, il se i-etirir.'iall pour le re-
garder. Ajirès sott déjeuner, le maire ijiiiiti A^oa el
s'enj.'ajjea dans le •lieiuio i|ui dn;>it le ronduire à
Seri'.i. Arrivéa Licriola, ilaulendii derrière, lui dans
un m.'i'ii^. ou Itruil [>.>rei! à celui >-ue |ii'oduirail l 'é-
cl.lt d'une e.ij>su!e, il n'en ciïMiuu.! |;a> moins >wu
voyait* jusqu'à Nerra, où il deni.ura uneptriie de'a
journée. S. s ocfiipations leiioioees, il ,'arlif pour
renlrer à Asjna. QIMIIII il lui |iarvFiin au loi.ruaul
de l'ilo, ou soit Slrelloiie, il essuya uu coup de feu
qui lui liil lire du talus île l.i roule, el se •.•.•mit
blt's.-e au i-oui!»: i l M.\ I . I U S . L n(..)i té ,,.,r .-.. in-m-
ture qui avait pris le mor.* aux dénis, il lui tut impos-
sible de rerminailre l'assa--ili. Mais s is soupçons se
porièrenl sur l'oli IVuLFélij, ft rinslnulion a dé-
moiiiré <|ii ils éi.mMH euiièieni.j::! h.ndés. (j_¥ même
jour el avaut le crime, un lénloin, ('alh.Tine Lean-
dri, qm se ivnd.iil aussi à Serra, avaii élé frappée
de voir au milieu d'un maquis Eionf.-uil ),• dieu in, à
une laihle di't.im'e de Sirenone, Poli orcupe a cooper
des brandies d arliustes. liiieirojié par elle sur ec
qu'il Taisail à cei eudroil, il lui rêpoodil, qu'il pré-
parait une espèce de balai djsiiné à capter un
essaim d'.iheilles. Le soir, (tes parents et (les amis
du maire se mirent à la recherche de Pnli, el on
finît par le découvrir e n lié aux abords de sa maison
iriiabitiilion. Il iiviil son fusil à h n; iii;, mangeait
uii morceau île JM;:), el allait d'un maquis a l'auEre
comme •juelqu'un qui se lient sur ses gante* el re-
doute ji:e surprise. Son frèïe, Poli TUIISMIIIH, ne
larda pas à le icjoiu.lrc cl lui remit un chapeau de
l'eulitf noir en écli.IIIRJ du clia) eau de paille qu'il
' ' ' "'' ' " " ' ' : ' ' ' l

du village el se déroba pendant quelque tunps aux

recherches de la gendarmerie.

Les blessures rapportées par Pietri n'épient pas

1res graves et n'ont pas eu de suites lunesles. Là,

lauleiois, ne devaient pas se borner les méfaits de

l'oh.
l.e -ï.) juillet, le fadeur rural Bartoli lean Marie,

était parti de Serra, pour faire sa tournée habituelle ;
comme il arrivait a Acipjaniella, un individu qui se
lenail derrière un pros chêne l'ajusta avec un fusil
en lui enant d'arrêler et de lui remettre cent trains,
llartidi chercha i lui faire cou.prendre qu'il était
pauvre, père deiauiille el qu'il n'avait pas celte so:n-
me en sa possession. Voyant qu'il ne parvenait pas
à le Iléi-hir, il tira alors de sa poche nu porle irion-
niie cuiileiiant 01 fr. 40 c. el II vida sur une pierre,
à la suile d'une nouvelle injonction de sou agres-
seur qui «jouta: « Je les accepte, mais à la condi-
tion que lu m'en apporteras cent dans un bref délai,
car j'en ai besoin pour acheter un fusil qui doit me
servir contre les agents de la force publique et les
personnes qui me traquent depuis quelques jours,
el saille bien qu'en ne l'exécutant pas, lu exposes la
vie. » ft lui recommanda ensuile le silence le plus
absolu sous i.eiue de Imnber sous ses coups. Les i -
jjnileiiieiii que ilarloli a donné de cet in.lividu cor-
respond cMiclemeNt à celui de l'aciusé.

Le lendemain, un autre facteur rural, Valenlini . \n -
toinc-r'rançois, se rendait eu tournée de service ac -
cot-upagué île sa femme, au li.iiiia.Mti d'Auia, lorsqu'il
se tro'iv i soudain, en présence de l'oli, qui, s'aîtpuyn
contre un rocher, le couch.i en joue avec son fû ^̂
el lui renouvela les injonctions menaçantes qu'il
avait a Ires-sées la veille à Uarloli. Pendant pl'is de
deux heure- V.d.'ilu.i el s i leiiiine, qui esl une pa-
reul« de Poli, p.irlenici.'èrenl avec lui, le suppliant
île les laisser continuer leur voyage, invoquant tauir
k lour leur pauvreté et les liens qui l'uiiissaieul a
eux. Il ne consentit à relever son arme qu'après
avoir iibleuu de Valeuliui la promesse lorn elle qu'il
lui ferail parvenir tri fusil ou la somme de TiO fr.

[te reiour à leur bureau, lî.irloli fl Valenlini, ont
l'un et l'aiilriMM'onl.- au receveur des postes ce qi.i
venait île leur activer, ils ont dû pendant quelques
j- m-.- sMspen Ire I r : : r service.

Knftn !a procédure i établi qui* vers le commen-
ceinrut du nois de novembre IS85, l'oli |irolilan!
de l'absence du nrinmé (trlanlini Allilius, s'iniro-
tiuis.ol dais .-a in.'isiui d'Iiabita'inn el s'̂  emparai'
d'un fu-il qu'il s'est ap;iroprié.

.'•on conlenl 'l'jioir allenlé à la vie du maire
«'e Serra, l'oli a encore chera lié à lui nuire en s'at-
taipiant à ses propriétés. Il s'est lui-même vaille
pui>;i.|ueiucnl d'unir vei.daiigé ses vignes e! a ni.-
niloté riiilenliou de faire un inauvtis parti à qui-
c<>nque s'aviserait de l'aider i (aire la récolle de ses
châlai^i.es. L'accusé a proleslé, contre les diliéreules
iilcul{>alions doiil il esl l'objet mais il a été impuis-
sant à déiriiiaa- Ifs durées que riniunnaiioii a re-
cueillies contre l:ii.

L'accusé se renferme dans u• i système île déué-
gilions absolues.

Les lémnignages recueillis à l'audience sont acca-

liliuu pour l'accusé qui e«t représenté co-nme un

dévaslaleur habit ici de récolles, capable de tout

faire. "

M. Itissaud, avocat général, a smilrini l'accusation,

el a concédé à l'accusé I- bénéfice des circonstances

allénuanie* à raison de son Age.

.MeJ. de Moulera, a déve],,,,;,.. | ,w moyens de

délense, el laii on pressant appel h la pitié du

jury.

Le verdi.-! .•-[ né-uif sur le vol du lusil. l'oli i\è-

chré couitfhle de tentative de meurtre, de >ol el de

tenla.ive de vol au préjudice des fjeeurs el en faveur

dnijii. I li>s. ir. nnstances .•nn'nuantes ont Mfi n linises.

a fié condamné à douze ans il« travaux lo icés .

— Le ininiili'j le la mariné a iLV'erui les r é -

compenses suivantes :

Médaille argent Ire classe, M. Terigi Itaphaé'l,

capitaine de port, déjà titulaire d'une médaile d'ar-

gent et d'une m.-d lille bronze; —médaille d'argent

de ~2o classe, MM. Ambrosiiii .lean-Klienne, aspirant

pilote ; Colonna François, canotier ; Scolto Pierre,

canotier ; pour secours pos'és à des bateaux pécheurs

en détresse, dans les parages du cap de Garde,

Rêne, le 20 septembre 188") ; M. Colonna est déjà

titulaire d'un témoignage olficiel de satisfaction.

— Ai. Ainade, lieutenant-colonel de gendarmerie,

chef de la légion de la (Jorse, passe au commande-

ment de la I le légion à N'anles.

— M. Q.iiiilin de Kurkailiu Paul-Sévère, chef d'es-

cadron commandant la compagnie de gendarmerie

iî'Kurt'-et-Lo r, esl promu lieulti aut-colone! et

appalé au commandement de la ITje légion te r à

Bas lia.

Feux tic liai île

baslia, 1.1 février 1880.

Monsieur le Directeur du Petit Ilusliiiis,

On a pris l'habitude, depuis très longtemps, de

jeter à l'angle de la piuce Saint-Nicolas «l de la

promenade des aiuais, loutes sortes d'immondices,

el particulièrement de la paille de matelas, malgré

l'avis municipal qui défend expressément tout dép.'.t

d'ordures dans cet endroil.

Très souvent on met le leu à celle paille ; il faut

alors fuir ce esté de la place.

Vraiment, on fail loui ce que l'on pool pour em-

pêcher les P-astiais de se promener sur cette magni-

lique terrasse d'où le regard embrasse l'horizon, le

liip-Gorse el les collines qui entourent la ville :

ou fumée èloultaule, ou odeur nauséabonde des

éjouto.

l'n l'en plus de surveillance, el un peu plus de

propreté seraient indispensables.

Agréez, etc. MANTI.XO.

SI. Vincig-iicrra Klie-Kpaminnndas, bachelier ;•<-
s c i e n c e s , e s t n o , m : i r . , > . , ; , . , , : ! i ' ; i . ' . ! ! l . , , i ' n I - • ( ' . • ' '

\ M:\aj-.
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leinp. miniina I-! maiima ! ' •
i'luie, I 00. v

Directioa ùu Ttntàtb ai. S-K. i 5 h . « . ^-R.
iDtensi'* t 9 t. m modère — » 5 h. a. faible.
RUt Un n - pljairax.
Et«t -ie !» ' •' pe» ngitéP.
H'Jtc'Ji: ues ) « i ••• » E a - v * fii

% i l l

\ n procédé usité quelquefois en Ilourgo^ne pour

•'tnéliarér le vin consiste à eu exposer tnte pièce au

granit air par un temps da- gelée, puis à .soutirer.

Le Iroid cristallise l'eau du vin, tandis que son alcool

el ses antres éléments reste ni liquides, (jolie con}.ri>-

•ilion conceulie en qu-lipie soile le vin qui gagne

notiblemen! e:i vigueur el en bouquet ; eu ouïr-, el-

le peut avoir l'avantage de détruire le- lennenls

d'alléralinii.

lrtnlhit* i/rmraHr jmiir /Vi.'V/yn'nV iln iW
t Ifi'

Versements reçus de I .OlW/.iCldépo- '

sauls, doul i*l.7'.W nouveaux. . ! li.1117.181,78

ISeinboucsemeuls à i'.M .010 déposants

alont O'.I.SI:! pour solale 78.1 i.1.,127,17 ;

Kxcédenl des verse.nenls. . . :!l 771 .».'>*,til

<>lifiiUiui(s l'Ifirltws il m» If (/•.'•«i/'/fWi'Mf i/c l<i Corse

pendant (a1 uinii île Jiiiiriir /SSII.

Versements reçus de 3 l i déposiuls. il.ml

'.•S noiiveiiiix , rhi.»i7,00 .

lie:ubouiscmeiits à (i" dépos.iul-, dont

i i pour solda-

kxcedeut des versements. . . . 3ii. liO, 1

/.*• Itimifnr oV ht f'.'U .*•.

(Service téléjtnphiqne spécial da Prlil fiiislitti*)

•:.vn t in

St-NICOLAS. 7e année. — Sommaire du N* 11.
Il Février 1880.

L'Assaut de Montmorency (1809), Adriaua Pazzi.
Les ojnbres a.hiiioises (Victorien \ury). —Pas tàour-
mande (Tante Nicole). — Histoire de Praline (H.
Pravaz). — Le roman de Christian (Mme Pierre Du-
chateau). — L-> boîte aux Lettres. — La Tirelire
aux Devinettes.

Illustrations par P. jazel, 1). lieaid,t'.uluier Hai-

nes, Jules Girardet, A. Sandoz, Gaillard, e tc . ,e tc . ,
AiioiiiiL-nienb : Vn an, 18 fr. ; Six mois, 10.

DEiiNLÈRES INFORMATIONS
Le ministre des travaux publics a insti- '

tué un conseil de directeurs, Qui sera

chargé de l'examen des titres des fonc-

tionnaires, et se prononcera sur lenr

avancement.

Plusieurs fermes, aux alentours de Saï-

i'rm, ont et''' pillées.

L'amiral Aube fait reprendre à Cher-

bourg les essais de torpilles contre des

bâtiments hors d'usage. .

* •

Les habitants de Carthagèneont refusé

de payer i«;s impôts, disant que les trou-

pes, envoyées après les troubles, ont

rani.'Otiné dans Imites les maisons.

B.e régime
M. ïiranl, fei.u par M. flrévy, s'est en-

trPlenu avec lui des questions relatives

au régime monétaire de la Krance et des

Kttits étranjjeié.

Les déi'iilés des lîouclies ilu tilii'itiu ont

demandé au uiinislre de la guerre de fai-

re débaiaiuer les soldats revenant du

Tonkin, sur despoi tds isoles de l'Océan,

et non à Marseille, où ils pourraient pro-

voquer dus épidémie».

mrcfiiiiga

Le ministre île l'inléi iu i: deTAngleterre

a proliibé le grand mtv.ting ijiii devait

avoir lieu à llyde-Park

l.e traite' ir;iiM-o-i«.ill«-ii

M. lîmnier en mission à Home ren-

contre des dilliciiltés auprès du gouver-

nement italien.

0 0 0 3'*

AVIS UK DKGKS

Madame veuve Julie Terigi, née tlibeccbi, el sêi

enfants, ont la douleur de taire part à leurs parents

et amis, de la perle cruelle qu'ils viennent de fair»

en la personne de

M. JUSKI'II-JKUUMK Olt.iKCCIII

Receveur des domaines en retraite, leur frère el

oncle, décédé à Paris, dans si IKe année, muni dffls

sacrements de rKijIise.

le i* p . U/al

i p. 0/,|

l/i ;.. 0/,i

10 Kév. I" 1-e».
. 81.05 82,10

81">I) 8-1,45
tUO.'.MJ 100,'JO
lil'j.Oll l< 'J,70

ÉTAT CIVIL

NAISSANCES.

Sialelli Lcuis-Ohailes-Léoii. — Del Prèle Marie-

Ulympie. — l'oli Marie.

LIÉCÈS.

Ani!iolini llaéian-Fortuné, ladleur d'habils, marié,

.15 ans, de Kastia.
Halossi Angèle-Jlarie, l'.l mois, de liastia.
lleuobili Annell'1, veuve, 72 ans, de t'ervione.
tiareili i'rancois-Marie, célibil.iire, propriétaire,

;!l a-is, de Pieve.
Iieri|!o\vii Adrienne-.lulie, A maiis, de liastia.
Lbab d .lu!es-i-à nest, capil. ine du yéitia;, célibataire,

i:\ a'is, de Le Vi^an ll'.ard.)

»0U»ENMl 0" »0»l Qi (*^ll«

ila Ui Frrrii'i- /^•stf.

K N T U ^ R S .

Ile h u n k e r q u e , v. ip. t r . K m i l i e , c a p l i . d s e n , d i -

v e r s e s .

SdllTIItS.

Pour Liviiiirn.., v?.p. irr.i.a, .Ville-de-iiaslia, ca;>.

Lacolte, passagers, diverses.

Pour Livouroe, \a;>. Iraiu;. Marie-Louise,c. Ihvid,

diverses.

Ancien c»hi»irt l'radèrr

fondé tu IKGi

il. O L » , I V 1 Ë U
Cnirurnicn- DtiHisle, lucasteur,

Ntiuve le Trateise, tinslia.

Denl» depuis 5 Irouci. — i)'nl« et denlien

ji-rfectionn*» et de ton» »y-ti>mcj

Ton« !»»• mutin» <i^ K heures à 9 heurei

Coratultattont «•! opérsli in* gratuites.

M" IHhi-A Veave ;>
Staxiiti'jra1 du filait y . »,

A Ibt'ertpnr il'n'u.fn •: (a -u.T)brei.w tlls.«U!«

qu'elle «u?n» de natitnr «û »jden>5idc «uerti-

»etit de noatcmlé» p»ar '» «!-on i hi»er pi*.i-

a.nt d ^

Ci »\>'ivx de (entre ro"> A roiilesr., paille

noir, c'ih.'CâOi pocr d'"Oilco.ir.''rîuîiD^ en toi '
gerre* ontr>i*<r» u « : tu f.i»iui • •

de tla'u « pb^c- , uKreventi et»'., «t lou Us

Brtiflcs li 11

A I1F.S PIIIX TBÊS V.ODÊUÈS

I N S I I L L Ï E 3 ] . 3)iJUVHD ( t J C O ' t D ; V-. . J . i r «IC0LS5 BliflVj

D.'l ù> -ie >|K'fi alités |.lnr:iinv.viiliijucs Iran1; uses t't
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g
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Trois lîintfmes d/honueur et ^
.L*. Ir" NVEBS

VédaiHes

Distillerie J.-tJ. BLA:\QI !I
Spécialité rie fit JMi

p l u s a g r é a b l e vt ! c p l u s f o r t l f l n n t <!«' Umu •«* A i n n * <t « I t t c r s c o n n u s
II est répandu et apprécié ilarito:itp la Corse

£,iqD«ars a u t e t apprécié" -• Cïllss

I I f tVIl i Veubles de
il ÏMfll'tr. S.ion,2rh»m-
bresà coDcher, salle i manger, un
service de cristallerie de Baccarat
an piano et antres mfijb'e1*.

S'a<l:e»sfr ilit-z .Mriiiarne Vve
Laurelli, Boulevard Pauli, .N. 5 1 ,
aa âme étage.

Vlll U'Ph. POGGI, !-é.iKÉai\A.>iT, A iJASTM

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865 ' l iuriu «ieSaugii iueit i
BAbTIA

y Pirîumene <iu ¥<J,.1° A"/, ./if
DELETTrIEZ

54, 56, Rue Kfcher, 54-, 66
CRÉATION P A R I S NOUVELLE

SANS - « - RIVALE

SDA VITE,CONCENTRATION

iil-HEDIA
SA VOS EXJVAil
AU D£ TUILÊTTE

Ot i II £ • « ; • >

COSMÈllillIi. SR
HUILE. POM.-ADE.

I-a Parfumer!-: CStfHEDrA ;i.s-uri
SUS FIOKI.KS CLIENTS |

i PCE MATTEI FILS
i 17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA
I Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en mêlai, pendules de chemi-
I nées, tableaux et réveils. — Grand choix de parures, demi-parures, pendants et
, broches, bracelets, colliers, gilciièrt^s, bagues H médaillons, elc , à des prix trêi
: réduits, en nr, an:eiil, doublé et deuil.— Orfèvrerie firjïfnt el métal blanc 1er litre.

— Articles d'église et il'nplirjue. — Iié]iarations de montre^ pendules, réveils,
; bijoux, à des prii 1res réduils. — Achat des maliïns tl'nr, d'urgent et des pierres
' fines. — Envoi franco à l'intérieur de toute coimiKiiide ;m-dessus de -0 fr.

«AISON FO.NDÉK ES UG2

D<"ne W 4 T T E I AÎNÉ
PJace Saint-Nicolas et Boulevard Paoli 4O

PIANOS
VENTE ET LOCATION

à de» pru eire^«i»enient modérés
rhei

M"' vente 'rainbrlllnl
Maison Santetli prè ' lnMairit à Bastia

Prii fine. — COMPTANT — Savmr:
CM Moka, le kilo*, (r. 3.60

a Ceylan roui*, fr. 3.00
Café Porlo-llicco vert eitra 3,00
Autre» qnalites. . . 4,85 à «.50
Torrcfié 4 10 ; t NO
Café urillé, mélangé a»ee

leMoka le kil. 4.00 t i 50
Sucre raffi. < n pain de 5a 6 k. Hi, a ,V5
Id. double ralT en pains de 'i k. S>

Id. coupe eu ruorceaui
réguliers les (00 kil. 00,9S à 4,00
irréguliers I<1. 88 i VI)

Id pilé eMra id. 0,85 » 0,88
Cassonnades françaises

blanches 100 k. 70,00 à 75,011
Chocolat Mfrtior, f>r<l diJ

facture le kil. 3,7 3 a 4,00
II. des Antilles iii. 3,60a 3X0
Diltr» muscades « :• 00
Prnnrs ilrmicritles) > iJUÎ

Id ( C h u i l ) < 4 5 0
U a s i n Malaxa I 6 0 a 4.(M
| d . |>ar ca i s>e i île 4 0 k. 4 6 ou
N » I I de l i rennblc > k r . 4.4 0
l'oi« ronds et c«s<cs le kil 0 , * 0 a 0 . 5 <
l.e i t i l lrs >crtps M,le recolle « , 6 c a il.TK
K i t Caroline ( l ' i lra) 0 , 6 0 a 0,7(1
h n du l ' i f m o n l 0 , 3 5 a 0 , 5 0
F i g u e s Curies et é trangères en

c » i , 5 e de i . 3 k. (le k . l 0 . 5 5 a 0,6,1 ! D ^ j , r l i |

B « i i . t 5 . n b > . i t . - s . : « l | i k e t t k __ , , , M w ( ) ( î ) | | k .

Ronsif1 ii'rcées (Lesseps) le pal). 1,30
|.F. Fournler [do l iue j ( 15 a l,3«
Id. courantes If paquet 4.00 » 4,10

Potro1* (Atlantic) caisiet3,50 i 45,S0

Min 't «ir tiruan en balla
de 400 kil. 35,(10 a .16,00

M .nul Mr\r. d'Aii
la bille d . -4 i ï k>l 45 50 a 46.00

id .Moricelli evtra, la balle de 4011

k'I 47.01)

^,nol d'Ita'ie Buii|;ifui 36.50 > 3*,M
Telhm 36 00 . 37 00

Cos eitra l'aul fils !• balle de 433

kil. 34.00 a 34.50
Cus Rofinrt la ha'lf.
(lit* (é l ira) l'trialel
Délais, la pièce,
t'arllimere De'ettrez
(rros son (if Maranll^

•00 kil
l'etil sun d'Italie. . _ „ . - . , „ ,„„

id. Kiiurnirr, le Vfi 30 1)0 a M 0(1
, S^von jwiine tournier
I !•« 4(loki 48,00 • T 7 . 0 «
'd'ordinaire de 40,00 à àj . 00

Id blaae. (l.a Vierpe) 145.00 à 70.09
lii id. (norceant (rap.) 30.01) j Ai.nt

Itepasae blanche di t . l i e l i , 0 0 « 14.01

Xi ,'iO
33,00 t 34,00

70 * 91)

13.00
5-' a 4 3 01)

.1,1-0 a . 1 0 ' ' " " • »»<l< 111 ki-. s.flO, ..3.ÔII

«It- CoiiofrviH alliiirHtwirfH

i mm s .
n .ipa- n ' ilm.. !r. j,r \ i l - 2,(HX) à

I«O,(KI) lrar,(, . - i i . l t , . . , r n M. de

r\!niidV»eM. n r t a r c , à I Î T I J ! , (!>.]-

L v i t d du Palau. S . nu lor .

VIN
do \\lCmiLELJ\,_Pliannacien, Baslin

' d u r ! i- . ï î i m t ; i i t i o iV's lu'.'Vi'js i:.loniiiLlti:i.i .-. 1
1 l .pro"-m:m<i.'> i-ar l e s n i n d i v i r - , l

Remise du 15 p 0>0 •"' locto
les spécialité* médic L-s cl 25 p O;rj
!*ur le* autres médi(ami>nts.

AD COHPTAHT

A VKNDHE
Immcublei nrbi'ns et rurant.
S'adrisser à W. Eogùne Badoli,

' taire licencié, pron:efi-)de
B

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts deTabacsel $i>iriluw

l.\. HATTEI
tarentrar l e l'AMARO HATTEI
APÉRITIF, DIGESTIF, FÉBRIFUGE

Aptrçu des Grandes Liqueun
Arnaud — Meunier — Guillol

Galiffet et d'Amslerdam.
Uiarircuse du i;,iuve"l

Liqueur des liénédictines.
Anisetle .Viine ilriz.ird.
Cae.io l'hoiiv.i vérilable

l'ippiTiuiiM Ijet
China liriin l'erot

kiimel véritalile
Tli.- Clitnuis

.Mai.iM|uiiin di Zara

Amers :
Hicon, Saill.inl, lllai>i]ui, Indien

ft :I!I!IL.<.

\'ermouths :
iNoil y, Martre,

Martini Zola de Turin.

Absinthe* :
Pernod, I iiM-niri. i ... ilh.

Cognac fine CUampagM'-
HUrlel, [Ion.il, l . i iv .nr , TainpiW,

( '«érin, Mil in. i , IliiL-irr, Ki^urnea»,

Rlnint de la .latn;4Ïi;:ii*,
Kirsch île la K.nèi .Nuire.

Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT
POUK BUREAUX DE TABACS

Olagnief-

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN
ABONNEMENT (Payable d'avance)

I'OR.SK un an, 2 0 fr. 6 moia, 1 2 •
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Autres Pays, le port en sas.

On ae répood pas des manuncnts déposés.

\i\\\ • UMilïLDi, i1.»
S:iint Tilus, év^uue.

1 ÈMUtl.

^DMINI?TRAT10,N :
u O L L A O X^TXIÎK., TDirect

8, l'm'i.KVAr.!» i»c PALAIS, 8.

Bcreau spécial à FariSt 1G, ma des Martyrs

Les aiinoï:ei*s, r'v^an-p* et insertions sunt e i -
cluaivemt'i-t r^çuts dons les bunaux JK^ suci'ur-
wri'es de l'Agence IIa%'H3, s*:ule chnr^ée *1«* i>
publicité, à :\j)\ct io, Cours Ornn'.ïvî'l, 2, i Bastift,
l'oiilevnfl iltt l'a!»;», m. k I V i ? , e h « MM. .\t«J-
bo-jr»,' e; i'«, IMaee ae !:i Huurse, 10. — Faits
divers, 1 fr. — lïeclnnifA, 0 . 7 5 c. — Uive/ses,
0 . 3 O c. — Judiciaires, O.lî"» c.

Librairie du Petit tfastims
DEUXIEME EDITION
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Par PHIUPPK TONELLI

Prix :»•««». franco 3 .O5

19ASTIA

A NOS_PAYS&NS
Drpi'is trente ans, [,'iïice aux voies 'le

coinninnioation rafides. les peuplos se
sont tellement nipnrochés, imités les uns
les autres, qu'il est rare qu'une secousse
produite sur un joi.U dT.urope n'ait pas
son contre-coup sur d'autres points. Et
si l'ébranlement ne se conimuuii|ne pas,
du moins le spectacle qu'il nous donne
mérite d'être étudié, précisément à cause
de l'uniformité d'existence sociale qui
tend à s'établir partout, uniformité qui
peut, nous exposer à des crises do même
nature que celles qui sévissent ailleurs.
C'est ainsi que l'apitatiiin des masses
ouvrières anglaises causée par la misère,
nous amène à considérer d'un nul attentif
et prévoyant la situation du travailleur
en Cuise.

Singulier rapprochement, dira-l-on ;
quoi ! l'industrie nait à p.'in-> cl--7. nous,
et vous allez vous inquiéter |«">' noire
pays de ce qui se passe dans nue con-
trte où U puissance industrielle a atteint
des proportions colossales. A ne juger
les choses qu'à la surface, lobj.-lion
parait séreuse ; en effet, on so.it donc,
chez nous ces immenses manufactures
qui occupent des milliers d'ouvriers?
Mais si nous ne comptons pas encore de
cités ouvrières proprement dites, .epms
longtemps s'est prononcé, de plus en
plus accentué, un courant d'émigration
qui fait déserter les campagnes, non seu-
lement pour les villes insulaires, mais
encore pour celles du continent. Notre
paysan trouve la charrue monotone, la
bêche trop lourde, la pisticcina bien fade ;
il se ligure qu'il est îles lieux fortunes
où roulent les écus, où l'on mange du

pain li!
l e mon

montrer,
hien son ^ ^ V ^ j ^ ^ ^ j
des Anglais riie>>t«aiJj|^tBi*rn pins s;-
gnilicatif, qu'ils ont été les. nuittes, les
précurseurs en matière id'industrie. Que
voyons nous'.1 Quand tout prospère,
quand la manufacture, l'usine marchent,
le tableau est admirable, l'ouvrier y-igne,
et je reconnais qu'il fatigue moins ijne le
paysan. Mais tout cela tient à un fil. Un
beau jour éclate la concurrence- victo-
rieuse d'un autre pays, ou bien la guerre,
on bien l'épidémie emaie les opérations
commerciales, l.e patron lutte une se-
maine, deux semaines ; à la iin vaincu, il
ferme ses portes, et alors la misère,
l'alïreuse misère fond tout d'au emp
sur des milliers d'ouvriers ayant femmu
et enfants, nenurque/.-le bien, en pareil
cas, la misère e>t si soudaine et si éten-
due, que, pour quelque peu qu'elle se
prolonge, il n'y a ni finances li'Ktat ni
charité publique assez puiss.mles pour
la soulager. C'est l'histoire des troubles
actuels d'Angleterre ; le lord-mai-e de
Londres a ouvert une souscription qui
s'e>t élevée à IH.'J O0O li.ims; ou a cal-
culé qu'il y avait peut-être un franc pour
chaque nécessiteux.

L'industrie est soumise aux chances
les plus diverses el les plus rapides; un
rien suflit pour l'alTaiblir el la tuer. C'est
là une chose terrible que nos paysans
feront bien de méditer longuement avant
de quitter leur pauvre habitation de vil-
lage. Il est bien entendu au reste (pie je
ne considère pas la vi« t|u cultivateur
comme un paradis; i! y a les mauvaises
récoltes, la gelée, la grêle ; mais ces
fléaux n'ont rien de compaiable au dé-
sastre «pu n.til de la ruine soudaine
d'une industrie. Dans les centres agri-
coles, bien ou mal, oi> vit toujours; ce
n'est que dans les centres industriels,
qu'on meurt de faim, l.e journalier cam-
pagnard spécialement est toujours as-
suré do louer ses bras ; pour lui, il n'y a
pas de chômage proprement dit, car la
terre trouve toujours des acquéreurs, et le
propriétaire ruiné est vile remplacé pur
un autre qui a de l'argent. Allez donc
découvrir un acheteur, pour une indus-
trie, une u»ine, une manufacture qui
chôment' l..i ruine i'c celte industrie,

de cette usine, de cette manufacture,
c'est la faim pour l'ouvrier, c'est comme
ces navires qui sombrent en entraînant
ie..rs équipages.

Certes, les fruits de la terre subissent
les fluctuations du marché, comme les
produits industriels, mais ils y sont in-
liniment moins sensibles. S'ils ne don-
nent pus de ces gains foudroyants que
quelques hommes heureux rencontrent
parfois, dans leur vie, en revanche ils
ne sont pas exposés à ces dépréciations
démesurées qui atteignent souvent les
produits de l'indusliie

Ces comparaisons me mèneraient au
delà d'un article ; je m'arrête.

l'.n tel minant, je prierai volontiers
MM. les instituteurs de lire à leurs élè-
ves le récit des souffrances, des misères
des ouvriers anglais, d'en tirer les con-
séquences qu'il comporte, ils retiendront
ainsi près du clocher natal bon nombre
de nos compatriotes qui risquent d'aller
chercher le déniunent au dehors, tandis
qu'ils ont le pain quotidien chez eux.

VlATOIl.

La lutte électorale a provoqué deux
attentats : à Calcnzatia et à l'Ile-llousse.

Nous ne pouvons jusqu'à présent don-
ner aucun renseignement précis sur les
circonstances qui ont accompagné ces
crimes, et sur les ailleurs et victimes.

L e p r o d u i t «le* impôts*

Le Journal ••jjiiv-i publie l'état rectilié
des recettes pour l'année ISSj. Les con-
tributions directes ont donné 7Si,:iir>. KM)
fr. dont l.">,loi,l<Hi restaient à recouvrer
au lïl janvier lK8(i. C'est la proportion
habituelle. L'impôt sur le revenu des va-
leurs mobilières a donné 1,1 Ui.(V!O fr., en
diminulion de -J.OT'J.IHX» sur les évalua-
tions budgétaires. Les revenus indirects
ont donné pour la V'rani-e '2,:îl I ,iir>7,tXMl fr..
en diminution de Hti,8̂ 2,."iO(Kl sur les éva-
luations budgétaires. La moins-value a
été de r>0 mitions, dont '2-2,73.").t>00 sur les
boissons, et la plus-value de 10 millions
dont 17 sur les sucres étrangers. Par rap-
port à l'exercice 18Si, ia moins-value est
de O,rC>T),(KK) francs.

Pour l'Algérie, les contributions indi-
rectes ont fourni 23,r!G7,0'J0 francs, en



diminution de 1,135,600 sur les évalua-
lions budgétaires, et en augmentation de
:«i,500 sur l'exercice 1884.

Le capitaine

M. le capitaine Cliabal, chef du génie
à liastin, a succombé après trois mois
rlfi souffrances, à la maladie de cœur
dont il était atteint.

Il meurt à i'J ans, dans la force de l'âge,
au cours d'une carrière bien remplie.
Engagé volontaire au :fc régiment du gé-
nie eii 1857, M. Cliiibal avait tait la cara-
pnjjiie d'Italie et s'était trouvé à l'alestro,
à Magenta ut à Soii'erino. l'ius tard,
comme sous-lieutenant, il lit partie de
l'armée de Metz dont il suivil lu sort,
licnlié de captivité, il fut envoyé en Al-
jiérie. Depuis trois ans, il t:tuït à Bastia,
où il rempliss.nt à la satisfaction de tous.
!es fonctions ijni lui avaient été confiées.
Dans les différentes ipiestions qui in-
téressaient notre ville, il a toujours mon-
tré un esprit très conciliant, et a favorisé
do son mieux les vues de la municipalité,
sans léser les droits de l'Klut.

Bachelier es-lettres et ès-sciences, of-
(icier liés instruit, capilaine de Ire clas-
se, chevalier de la légion d'honneur, M.
Chabal allait être promu au choix chef de
bataillon après 28 ans de service et-11
campagnes.

L'année perd en lui un officier éprouvé,
qui aurait pu rendre pendant longtemps
encore des services marqués

Les honneurs militaires ont été rendus
au délunt par un peloton d'arlilli-rie et
un peloton d'infanterie. l'Iusieuis cou-
ronnes avaient été olferles nar ••? Cci'.ù
rai et 1rs ofliciers de la garnison, la .So-
ciété Coloini.ophile <•! des amis.

Dans le collège : M. le général Tïnehy,
tous les officiels de la place et de la
garnison, le maire el les membres du
conseil municipal, piesque tous les fonc-
tionnaires civils el les nombreux amis
qu'il comptait dans notre ville.

Sur la place d'Armes, la corK^e s'est
arrêté, et M. le capitaine Cairiiiiini, sou
compagnon d'armes à l'armée de .Metz,
a prononcé le discours suivant.

Won «'•fiHT.il, .Messieurs,
A litre d'ancien camarade de l'armée de \|(>iz, je

viens adresser un dernier ailieu à celui ipn fui un
brave soldai et nu excellent a.ni. l'eu de mois m<*
siillironi pour relraeer sa carrière miliJaire si nu-
Mr'iienl remplie, mais si pii'iualurcint'id brisée.

Jiiles-Krnesl Otab.d, ayant ob'enti ses den\ di-
plômes, s'eiiL'.ijrea au ;te régiment tîu ^éni»». Il (il la
••:;m;u;ne d'Ililie: après II ans de seixices il fui
pro::ai sous-lii'ii:eiiaut, nomination rare alors snr-
loill dans celle arme ; rini| sus après nous le liou-
vuns capitain, en Alrique. H lui déemé de la Léiiiim
d'honneur en 1x77 pour services rendus a JJelz el
en Algérie. Après un !oii£ séjour dius noire luJl!e
roi.une, le capitaine t.hahal fui désigné aniline chef
lin L;• • tue à Liaslia.

la pcpulaliuo lîastiaisc admirait le lad de cet of-
fnii-r, (|«i entretenait des relations Iros-nfleclueuses
,-nec ses .unis, el :<u-c ceux <j:ii avaient des tapporls
aviv lui.

Après une. nia:., !.. de liois mois, il vient de sue-
rouiller, luette perle a incité ds pro!on!s regret?, non
seulement parmi ses camarades de la ir.ir'.ison, mai*
l'in-nn- an «ei» de la |ni;>ii'.i!ioii, qui :, i,'nu à li-..:meiir
ne |>,->rl,.p'r le ileuil de s:i Lundi el de Tarin je.

i'ui.-seid ces marquer de sympathie, (,'»A>a\, porter

une consul.ïiiuri i la vieille mère, à M «uuir el aux
liens, fjut |»leure;u ta ifiort depuis hier.

• Adieu, Chabal, adieu !

! M. le général Truchy n'a pas voulu
' &'ùU)\£vtuv sans exprimer les regrets que
! causait à tous cette mort prématurée.

; Kii retrarant, en tjuelfjues mots, la carrière ili-
guemeiil remplit; ilLI capitaine Uiahal, M. le capi-
taine i'.dtiid'iii a rendu 1111 légitime hommage à la
vaillance du >uif!,it.

l'uiir iiinj, je tit'ijv; Messieurs, a 'lire un suprême
adieu j celui ijui iirius inspire d'unanimes regrets ;
à l'anii qui, pour les uns, particulirreuinil j-uur moi,
a été un ciyil.ibiM'alt'ur >m\ tlévoué, t'-t-Ĵ Ïjô ; pour
les au Ires, un r.h?i tie service d'une (Imitant, (l'une
bîonvti'taure à louis ('prouve; pour I'JIH, un r.itna-
rade cjlîinù ul a/luclionné.

C.ipiiaine •Jiïihal, ;u\ nom de vos frères d'imnes
de h irirnison île l!,i^li;i, ;ni nom de ceux <jui vous
ont connu, au nom de ces Messieurs qui oui bien
voulu i'a.s>0L-iei â noire deuil et i|ûe nous remercions
île ce trntuîpi.-fge de M-mpalhie, je vmis dis: au
ivvair.

Plusieurs officiers et amis ont acrom-
p;»jjni» !e cercueil jusqu'au cimetière.

î
l 9 F é v i i e r i€78. — Laurent (V-v.nn. p r i n c de

Pïilliîino, vico-ro' d'Artjron, éi-rit une lettre, par la-
quelle il r'-eounnit descendants de sa maison, les
Colt/Jinn de Curse dont l'uutcur étiiit le comiis Hu-
gues Colonna.

o Oonqiiistîît'ire di quel rfljrno — dit U» doenment
» — il (|U-Î!<;. . . aveiïdone seneciati i Sa race ni to l î-

i u borù dulla t i rannict loro oppressions, onde dopo
j u J'accliiiiKtzi'jti'ï d i e n«t-bbeiarol'liera: <>re, vi Jasciô
j » il cour»- L'iinco, »uo h'jjlio, illustre in jjiierre <: di

!i' luinitu.

tOUB Il'ASSISKS DE LV CURSE

A. i l i c i i v du IN l'èvrici INS9

l'trvi !i•IIIY île J|. SIKI A.MM

Marcell i . \ , , ; , , i , , , . , !,.(. ,lK |« | , , , , s , c o r d o m . i c r A

,, , n- .iriiiinr- . uns H** cm-on-lames ri-jiiiivs :

î,c M octobre INH.1, K-> iifin>iiii;s T*diVi, IViiitii, :
Allri;r;iii t'f Vi.ir tîlti, rUienl ivujiis A.tus la fiuwile
du .-it'iti1 /*i»ii!if'cci;t, .i llaslia, pi s'y livr.Wui à de.s
Jib.-itiujj> el â il« > parties de cartes, l'i.i; .tiisrus-ion
sVlaiil é lwée CIIIIK M.iirelli et IVriini, au tfijei du
nniitbîi: de j".iinl> it*ype*iivtvi::-rii ^;i»ités, ' l u (,111
pril nue ;iniHMtf iin-u.ic.uile i t l'iTtini lui don<),-i un
suitllK'l. Marrelli se JCM aussiiûi MJT I V n i ' i i t l ilsiui '
viuren! aux p n . - o . t >• <J;II! v y.iut |tï» Js^isMuls s'il,- •
terposèrenl, iii^atinnenl AîUvn-i» 'ï"î sVffurfi de
n'I-riir M;irct'lli. .Muts cefn:-.i s 1 ibvj\i\f.*ni !o fr,É,,[pa

n i , lu IIIW ti.ip|ti'> p(\'id;in! (jui* j'.ij;»
ri ' l . » K», û ̂ <>n lour, il |«'tia >*ou\
à Marctlii, «juj flèrliit >nt s ts •^•v
tt 'nij», l'onijcjucia s'ètai
1
.'...,,>, I i.,,,,(,,,v.a s élan «„,,.,„; f |M|| t.p r i l l i ;

I .•lo.îïi.er. Ai..ri-c.l. ne tard, , ,« ;l s e ̂ . . ( f .
il un iuiiK i-ouli-au qu'il i a .ii | sorti de «;, , .M-I,, , î

qui lui a . l e i . . l . u l»» ventre. I , blos.re V X »
(onde, le Sr..s iiiie^iin ava.l ^ t r a v m é , t i \ l | i ^ î

Dans «OH iMk.rn.pl^™, i|aPl.ell lf M u | | e
 :

« a d o n n a i , mo,1 â All^rini, qu^rf* «uir rié !

f;0s
I'

t}"lo7o""™(i"'";i--'.i.r,,u-^il,lcli,,ii !

i .I.i:n11é à <:iu<| ans de pri^un et cinq ans il'inlerdiction
de séjour.

1 *
•k -V

La ilour d'assises devait juger à la môme audience
le nommé Tuildei Jean-Uapliste, de Bustiinico, ac-

• cusé d'assassinat. Comme il résultait des indications
de la nrocédure, indicalions que le ilébat a conlir-

1 niées, i|ue cet individu pourrai! ne pas jouir de la
plénitude île ses facultés mentales, l'allaire, sur U

| demande de .Me Venturiui, défenseur de Taddei, »
\ été renvoyée à une autre session. Dans l'intervalle
i l'accusé devra être soumis a l'examen des médecins

aliénistes. _^

i CHS de «lispcuse

I'our conférer la dispense à son frère,
; le militaire i]oit être présent sous les
': iJrd|)eaux au moment où ce frère passe le

conseil île révision. Un rengagement con-
tracté postérieurement i lu décision du
conseil ne constitue aucun droit à la dis-
pense pour le frère du militaire.

I.oiscjue un jeune soldat de la classe
1SS1 aura accompli au moins dix-lmil
mois rie service, on pourra demander son
renvoi d.ins ses foyers à titre de sou-
tien île famille.

Il suffira rie faire établir par la mairie
un cerlilicat constatant l,i situation de
famille.

l,e chef de corps statuera. Ce n'est pas
un droit, c'est une faveur.

, . rier ISSO.
.''innsii'ur le Ilircrleur du l'rlil linxtittU,

,1.' suis un ouvrier îles cbainps, la propriété un je
travaille esl assez éloignée du I» ville, mes moyens
ne nu! pt-riiieilcnl pa* il'habiler les nouveaux quar-
tiers, aux rues plus larges. Je pars donc de ma nio-
de<ti' demeure de !.i rue du Lycée avanl cinq beures
i\u malin, afin de pouvoir me mettre à l'ouvrage dès
les premières clartés du jour.

ll.iis à cinq heure* du malin nos rui-s snnl plongées
dans l'obscurilé la plus complèle. el malgré la con-
uaisâai>re que j'ai du cbemin, je Irébuclie plus d'une
foi*, el ai loufcs les peines i\u n>i<nd«' à arriver si.r
la Traverse sans nie casser le cou.

Ou éclaire la ville, le soir, pour les promeneurs;
la failli, pour les oisils qui peuvviils'allarder ;iu cer-
cle; qu'on l.i laisse [loin- un peu i cl.iitvr it1 matin pour les
p;oines Ir.iv.iiiieurs. Je sais que pairille réclamation
a éié déjà l'.irtmilèc dans votre joiun.d : revenez â ht
ch.'11'.uu dans î'espmr .]ii.' celle •(*.ti)j»:ii-il*liiii auia
i.n meilleur sort.

Asirëez, eic.

l'if Yii/Hi'fOU.

L.s bronchites nogiigces ta
pulation française — 'mu iln
mci n i ' p o i i i ' i - t

le s de la po-
inf inviitro, que mon

«*« mod.,;;;,.;;1 ^ r ; i ! s «nyt- *•*» « p>*-

«.«»,, d J ; ;•; ; ; '•" I M " - - I-**» perde,,,

chro,:,,ue l»nr,n »:u,m at broncliit»

j ' i o m c i i i o i i v i o l e n t e . '*

i.o j u r y a ; .dn: is i e yy ; i,'',,);-, et ?,:<r^':.]., t' : - , . , . .

nnt disp-ru iq' '• 1 > u ' s l u r ' "»'•« iin|.i.jii,i.lti.i.»

vus iVules s u s-es',"Ï.V!l"i"-Mi; ''."' J "' l e c u ' " m " ' d é

l e combnatlblv liquide

0 0 0 3 6

On a arrêté des nihilistes <jtii s'étaient

introduis, comme employés dans l'ad-

uiun Uralion de \-i guerre, à Sl-i'éters-

L'emploi de comhustible liquide au lieu de char-
bon à bord des navires esl à l'ordre du jour en Ku-
rrpe aussi bien qu'en Amérique. Il éi.iil naturel de
commencer par le pétrole el des essais encourageants
onl eu lieu dans les pays où son bon imirché au-
lorise celle ap|ilica'i»n. Rn Angletcnv, un a si-ngé
à utiliser les goudrons- il,ois le mairie but. Ainsi, ou
procède acluellement à l'ortsmouth à îles essais sur
l'emploi des co:nbuslililes liquides pour les chaudiè-
res des Taisseaux de guerre. Déjà plusieurs systè-
mes ont été expérimentés ; mais les ilillieullés ren-
roniriies, notamment par suite de la production île .
la fumée el île l'irrégularité de la loiubusliori, ont i
paru le plus souvent insurmontable». I.,'attention j
s'est toutefois poilue paiïieiilièl'emenl sur l'appareil
du colonel Sadler, de .Miildlesbrough, dont les résul-
l.ils onl été jugés satislaisanls par des compagnies
|irivéf!S.

Le combustible est de la créosote (goudron), qu'un
peut obtenir au prix de 1 penuy le gallon (0 fr. tiii
lelilre). Il est reu/enué dans un réservoir et main-
tenu à une température el à une lluiiliti: convenable»,
au moyen d'un seipenlin traversé par un courant
de vaueur. i'oin' le uniment, on ht> luil pas travailler
les machines, et on se contente de comparer les pou-
voirs calorifiques à poi.is égal du charbmi el du
comljuslible liquide, dans la cas le vaporisaliun de
l'eau.

l'n navire de gueire ne peut emporter (ju'iin char-
gement limité île combustible, de surle que le pre-
mier point à élucider est le punis relatif des éléments
nécessaires à la r.rmluclion d<: la va.>.""\ J-^.ju'i..1

le sysième S,nll.>r ;, ùuniié des résultais supérieurs
à ceux dus appareils analogues anlériv'ureiuenl es»
savés, et on a des raisons sérieuses de penser qu'on
Iriomphera des dilficullés spéciales à l'em|doi du
combuslible liquide.

lin inléré' parliculier s'atl.iclie à cel-'e quesliim,
â cause du i»rix exlrèmemenl bas auquel sonl des-
cendus les goudrons en Atigleleirc. Tous les snus-
|iruduils île la dislilliliou de l.i houille ont subi une
dépréciation lelle qu'il y a lieu de retliei cher de- dé-
bouchés nouveaux, dir moins pour Iraverser celte
période ci'iliq're. I'our le mke, la chose esl lacile
en celte saison ; mais les goudrons sonl d un place-
ment moins co:mnode et le marché eu est encom-
bré. Il en e-l de mi'-ue en France ; pour peu que la
situation se prolonge, ils vaudront riK'in' plus de
transport el devroul élre employés suc pi ice au
clMiiiTage ou abaridoin.es à qui vou.lra les prendre.

(/!«-ne indn\lrifHi\ )

DËuNIÈHES L\F(JHMATIUNS

M. (;iévy A rei;u pliisiotirs metnlirus de

l'extrC'me tranche et leur a signalé les

danj;eis pour la Hq>iiblii|i.ie, d'une oppo-

sition systématii|ue au ministère.

—«o»—

Les profils, réct-inmeiit inai:di's au mi-

nistère de l'intérieur, ont dit .|ii';iucune

inanifestatioti ne sV-t.iil produite dans

leur département à la suite du vole reje-

tant l'amnistie.
— «0» —

Les missionnaires anglais qui uxcilaient

!es Uovas contie la Fiance, o:ii quitté

Voliéiiuir.

(Sertice télégraphique spécial du Petit Bastiais)

Hapatrlenieut

l e gouvernement a décidé que l'on
effectuera le rapatriement de 8.000 hom-
mes du Totikin.

l/cxpulsion des princes

I,e ministère serait favorable à l'expul-
sion facultative des princes.

I.A JOURNEE PftRUMENTfilBE
SÉNAT

Prhiimce de 11. LE IÎOÏER

Suite de la première délibération sur
la projet de loi, adopté par la Qiumbre
des députés, sur l'organisation de l'en-
seigne'iient primaire.

Les articles '20, '23 a ;il sont adoptés.

Séance samedi.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

l-réiideiu-t de .M. r'r.oouKT

M. lîovier-Lapierre, l'un des secrétaires,
donne lecture du procès-verbal de la
séance de lundi, qui est adopté.

Adoption du projet de loi portant pro-
rogation îles surtaxes établies sur le vin
et sut l'alcool à l'octroi de Saint-Maixcnt.

— Adoption du projet de loi tendant à
autoriser la ville du Havre à contracter
un emprunt.

— Ire délibération sur le projet de loi
portant approbation d'une convention
entre l'Etat et la ville de Uoubaix pour
la construction des bâtiments de l'école
nationale des arts industriels, dont la
création a été autorisée par la loi du 5
août I8SI.

l.a Chambre déride qu'elle passera à
une seconde délibération.

— Adoption du projet de loi ayant
pour objet l'approbation d'un traité passé
entre la compagnie l'jris-l.yon-'.édiler-
ranée et la compagnie des chemins de
fer du Jura-Berne.

— L'ordre du -our appelle! la suite de la
première délibération sur la proposition
de loi, adoptée par le Sénat, sur la liberté
des funérailles.

L'article 1er, ivdaclion nouvelle, porle
que les honneurs fuiiébres seront ten-
dus, que le caractère des funérailles soit
civil ou religieux.

Apr^s un vif débat auquel prennent

part MM. Hernanl, de Mortillet, Deberly
et Mgr l'reppel, cet article est adopté.

Les autres articles de la proposition
sont également adoptés.

La Chambre décide qu'elle passera a
une seconde délibération.

Baromètre, "60
Temp. minlma (5 — maiiina 19.
Pluie, II 00.
Direction du vent à9 h. m. N-O. k 5 h. a. Nord.
Intensité à 9 h. m- faible — « S h. H. très faibli.
Stat du cie! nuageux.
tôtat de ta mer peu houleuse.
Hauteur dea eauT Î H m > 0 (K.

Buarn Hr.t

Rente 3 p. 0/0
— 3 p. O/o amortissable.
- 4 p. 0/()

— 1/3 !>. O/i:

17 Kev. 18 t év
82,10 M'i.Ui
81,iô 84,80

100,'.10 107,20

ÉTAT CIVIL

l.ucciani Jules-I'iirre, pharmacien, de Vezzani,
et Conruand Viarie-Sébasiienne, de l!aslia.

Itaihaldi André, boulanger, de Haslia, et Lepidi
Julie-Marie, ménagère, de T.illone.

tjuasti'ù Toussaint, commerçant, de Haslia, et
l'ielri Marie-l'auline^ inénalièri', de Slazzoua.

."NAIS.-AMXS. — Néant.
I'I-'CKS. — Néant.

5 : . j u î , c » T D() ? 0 R T o t BISTII

du I! Ffrni'r #.i.'.'.'.".

K.>TKI'KS .

Ile Siniicola, lin'iif ital. Niinotie, cap. lihio, [tores.
Ite Castellain.ire, lailaue ital. Frai:ct>is, cap. Vin-

cenzo, lest.
Ile Livourue, \a;i. Iranç. Marif-Louisi1, c. Ilivid,

diverses.
Ile Livaiirne, vap. Iranç. Ville- de-Ihstia, cap.

Lacolle, passagers, diverses.
SniiTii's. — Néant.

Ancien cahluct Crndèrt-
lonJe en 1864

Chirurgien-Dentiste, successeur.

Nouvelle Traverse, linstia.
lient» depuis 5 Iraur». — l)en(< et denl

perfectionnés et de loun sj«temi's.
Ton* le» matin» de K li.-iirei i 9 heures.

(^orsultutiofiH et operati.in* ^ratu^ti'n.

(;..E Veave é'AOLl
K HP. *lt>UES • Bmlt,

Bauitvard du Pulau M. V,
n :'hiîf:n^ur ii''nliiiTxn:; <u G(;;abt< i»?o cii

'is eMe %teni de terevoir un <tuie:;iiidti
«nent de notivoaiHé^ poor 'a tatton d'hiver pi%*>
r- ni e»1'* rni'îlle'irt* fabriquer d^ Pflr,*.

Cl-ap'-'uiii de loulr' IUTS t t conteur., paillt
l'Oir, cti«'.eJUi poar .'..-oij .unfwtiu<iné« ea to»»
Rii ici on troctera Ù^I in ).tai.J •^orl^crent
de tliu « pu M--, JCf^eiUk eu... et t o n Us
article» d ni-'***

A DES PK1X THÉS MODÈUÉS

PIIARIIIAGIC MARCAXTBTTÏ
R£CEJ'.?.£!»T l i iSTSLLEi il, BûL»Lcï.\«û ?»ÛL!. ( l U C3;1 OE H . ' ï S

.tM.'*/;•/*<••« cttiînifjrtr.s, ffun-nerci.tle* el

IX'jiiil .ic s|ii'Ci.ilil.:.s (liarmao'i.iiintii-s fratiçaisi^ et l'

E ; \ b X . Ml -.K>. U , K i , l i \ M ) \ G . - : S H T

S: Sr «iCOLià 3»:TIJ;

V A N * i". M K N T



Thé Blaize 1ère
Ce Ihé purgatif, conna (iepm-

plus de (>O an», el duiit U réuiilu-
lîon nV«t (lus à f«irf, a rendu Je
Signalé* «clvue» comme purpttil el
dépnralil ; i! ne produit pas de co-
iqui» il \* I' f " I "k »<'̂ fien
changer à su wrnpalion* habituel
es ; son jioûl i uréflilc If fut acorp-
ler |itr les personne'* dillictlc*.
Approuvé pur un Comité n>c5dicsl de
P«ns et norobieui médecins.

Dépôt séf^rol : rue Meolan, 4 A
à Vai-e^lle, il tou'es plmmacies '.
pru : i fr. 25 lu boite.

iMlIlI lt S»l<.n,2rh.m-
bre» à rnurher, «aile à manger, u»
service de rrijtallenc de Bucramt,
un piano et «litres meublev

S'ad:e»«cr i lnz Madame Vve
Luim'lli, Kou'evard P«oli, N. 3 1 ,
su Sise élag«.
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MAÏTHIAIA
PROVENANT

dti mtitttunt fabriquts
•lu (intiment.

V. B \ I > \ M march«iidden)»lé-
riout, boulevard M-Arge!o (lfa!»tta),
• l'honneur de | retenir le public
qu'il se i hiuge de Ioole> le.« fourni-
tures C'in.crnaiit la rnâçonneiie, à
de< prit très modéré*, et déliant
(ouïe concurrence.

Se .uétier di;* c»ntrelaçon« pour
Jrs c lmn et le» riment».

E'.Ir. pris : di; tous le< irtvaui de
maçonnerie.

GIÏTV A NNO LT F R É H E S
Plme Saint-Nicotas, Haïlta.

Craii i l »s«nrlhs»ei.« «H- nu-iiMe» i Si l u s »« wtiis»'«-
SUSI'RNSIONS, PtNUULES, SIÈGES, GLACfcS. 1AHLKAIX

Pour Chambre, S«l«n. Snlle à mnnçer. etc.
ÉTOFFES POUR MEUBLES ET TENTURES

PRIX TBBS MODÉBÉS.

Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant toute concurrence
Piano» de la Wai.un AUKAND. i« •'ans.

piidcz-TOUS que les BOj

•bsori.tiui facile un •»'•»«
é t cx qui ton

• b s o r i . t i u i f a c i l e un • » ' • » « ' • • ""•"" f" '•' •"" • ••» ' ' :' ;•">">*f>l Y;"'* f ! J .

en épargnant a ceux qui tons^unl rachat il.- pa-i 1C<.:I.I'JJS P*''™'"'--'' " ,? , ;i;m,r«

Dépôt» à Doua : Pharuiaci. MICHELETTI, LCCIANI Irirts, Boul.md
l'aoli, et princ. pharm.

C O M P A N YG E N E R A L S T K A M H A V I fi 4 T I S
OE L0M)IU>

Arthur C. SoulhweH, agent
Ligne rc^ulî<>rn île bnli.'iinx à vapour :inj;lais

DÉ IUÂTIA K Lo^DRES, AMsitKDAM, UontnuAM, IUMBOURU ANVERS

et vice-versa. — Départs deux fois pur mois.
f.e fHiM-iir §*tover, ert|i. Wolvrrton» nrrlucra le

S5 Février.
On prend passagers el iii:irchaiulises pour iVaples direct.

s — a — <- «

«stfl-sf l i

Bu>t!ii, Irr.rpiiiif re

Deux f
Médailles j

d'Argent :

1884 :
Exposition :

de Nice i
l

Distillerie Bastiaise
i .-V M4TTEI

Deux
Médailles
d'Argent

18 84

p
de Nice— . - . ^ L ^ . , . . - . ••l pt'rt'ilité tle In maison 1

AMAHOMATÏEI
Le plus agréable et le pins apéritif de t ->u» les armera counoa jwiqn'i ce jonr

Liqueurs de myrthe et de mandarine
Spécialité de 3|6 du Nord de la Maison CH. DECLE DE RECOUHT

pour le remontage des vins (prix du cours)

(;rand assortiment de Vins fins de la Corse et de l'Etranger
Vins Blancs du Cap-Corse

Muscat, 1,50 — Malvoisie sec, 1,50 — Ccnovesella doux, 1,50 — Vin blanc doux 1 50
Vins Fins Rouges de Paya

Tallano, 1,75 — Rolella, 1,M) — Cervione, I — Chasselas doux, 1,50

Vinx Ordinaires
0,3 , 0,40, 0,50 et 0,60 centi s le litre

Vins de Bordeaux
'le toutes les marques à parlirde 1,25 jusqu'à 5 la bouteille

Vin» de Champagne
de toutes les marques également à partir do 2,25 jusqu'à 10 fr la l.outeille

AUTKES MARQUES
Vins de Malaga, Madère, Muscat de Fronlijjnan, Muscat de Lunel Sai

Chamberlin, Ftenry, Beaune, M:irsala, Xérès, Porti "" ' '

t.RAND ENTREPOT DE TABACS EN FEUILLES
Jlmiiiradiire de T.II,«CH, « l s , ,r« s et CiSl

LE
0 CENT.

0 0 D 3 7

JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT (Payable d'avance)

COBSE un an, 2 0 fr. 6 moia, 12 »
CONTIN- P'RAKÇ., ALainiK, 2 2 > » 13.50
PAYS DB L'U.NION POSTALE, 35 • • 18 •

Autres Pays, le port en lu».
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LES ÉLECTIONS DE LA CORSE
Aj;n.cio, l'.l Irviier.

D'aprùs les relevés faits par la
commission de recensemoul, il
manquerait 83 voix à M. Gavini
pour «Hre élu.

Il y a donc lieu tlu procéder
dimanche 28 à un second lourde
scrutin pour la nomination du
]iiatrième député.

BASTIAJN 2086
Kh bien ! lecteur, voila du nouveau,

ou je ne m'y connais pas. Enfonces Ions
nies collaborateurs ! l'aller du Hiislia Je
jailis, du Liaslia d'aujounl'hui, la belle
affaire ! Mais vous décrire le It.tetia de
20X0, n'estre pas là un tour de force qui
transmettra mou nom à la postérité la
plus reculée? Pour ûlre vériilique, je
dois avouer la collaboration unissante
d'un muMi ami ma;jnétisi'tir, spirilc,
nécromancien, magicien, qui <i liérilé de
tous les secrets du fameux lïalsamo.
("est lui qui a été mon guide dans cette
excursion, qui m'a tait franchir, en quel-
ques minutes, un espace do deux cents
années. Seulement, comme sa modestie
égale sa science, je suis tenu de respec-
ter son incognito.

Après quelques passes renouvelées
du grand enchanteur Merlin, je me trou-
vais installé sur le divan moelleux d'un
*agon qui roulait sans trépidation au-
cune. Je me penchai à la portière ; nous

iis k; licl.c (.lai:ie .k' la Casinea,

non p
cours
canalisé,
cations ni i

it le Oolo,
l'benx, au
endigué,
s embar-

'canotières. Je
jetai un regard vers l'horizon, cherchant
des yeux l'étang de liigunlia : disparu ! A
sa place une vacte foret d'eucalyptus ;
sur la lisière de la forêt, des bouquets
de plantes aux fieurs éclatantes et va-
riées, lion '• me dis je, plus d'étang, plus
rie fièvres, et voilà pourquoi on canote
sur le Golo. i le chaque coté '.le la voie,
je n'apercevais que travailleurs en bonne
santé, chantant à tue-tète.

l'.evinco ! l.e train s'arrête. Mon jjuide
m'invite à descendre, et répondant à
mon geste île surprise : nous sommes à
l'entrée de Daslia! — Je ne m'y recon-
nais plus; tonte cette partie de la plaine
qui s'étendait pn're le pnnt de Hevinco
el le faubourg Saint-Joseph, est couverte
de quartiers propres, aérés, coupés par
de larges voies ombragées. Chaque tom-
bereau qui passe est traîné par îles bo-
tes à la forte encolure, aux lianes re-
bondis, des bêles bien nourries et bien
tinitées ; je n'entends jurer a'icun cliar-
retiiT. Inélégantes vespasicnnes.cn forme
de kiosque, se dressent à chaque instant,
vous comprenez ma surpii^e. Je poursuis
ma roule ; en ce moment nous longeons
le mur de l'ancien cimetière ; plus de
trace : à la place trois constructions,
surmontées de cheminées d'où s'échappe
une fumée continuelle : leur aspect m'in-
trigue. Ce sont des appareils de créma-
tion, me dit mon guide ; on n'enterre
plus les moils, on les brûle. Certaines
familles gardent les cendres de leurs
morts dans une partie réservée de leur
appartement, d'autres les i-nulient aux
églises. Je traverse le faubourg Saint-
Joseph absolument transformé; les murs
de la citadelle subsistent et paraissent
même être l'objet d'un entretien parti-
culier ; je pénètre dans l'enceinte par
une porte qui s'ouvre sur la place de
Porto-Veccbio et donne accès sur le par-
vis de Sainte-Marie. Changement com-
plet; constructions nouvelles. Toute la
vieille citadelle est devenue un immense
hospice il englobe le donjon et les
bâtiments de l'artillerie, l.e square St-
Charlcs est deveui !<: lieu de promenade
des eonvalp^ci'iits. Je sois nar l'antique

porte soigneusement conservée. Encore
des arbres, mais quel coup de baguette !
tout cet amas de maisons qui grouil-
laient dans l'espace compris entre la
Gabrlla, la Traverse, le Marché vieux et
le Pontelto, a été balayé. Au centre d'un
joli jardin, s'élève la l'ourse. Je m'appro-
clie; aux alentours une nuée de vendeurs
distribue des journaux ; o miracle ! j'en-
tends crier le Petit Uasliais. Quel chan-
gement ! La petite feuille s'étale en grand
format. Je vais aux dépêches.

CONGRES DES mil'UBLlQUES LATINES

Aujourd'hui le Gongr*» des itépiihliigufs hilines

(Kiaïu'e, llalii!, K<|«i-:iip) s>--| mini A Miiiliïd dont

c'i'i iil le mur apri's f a n s el Home, l'rrsidnil, vice-

in^iileiils, MTrél.ïirt's el questeurs uni éié élus en

mu- linure. Knr.ire la presse troiive-t-uHe <|ii'on »

|»Ti!u (lu liMiips. CM iirouiic île lépulés a iléposé

un projet de n'^le'in'iil norl.iui <;ne k i uiaieurs ne

poiirron! jaiïiai* parler plus d'un ipi.iri il'lioure, à

minus tl'aiiioris.-ilioii spéciale ilu l^mprès. Celle

pupusilion s«ra volée à lorle majorité.

Mais rien ne peut rendre ma stupéfac-
tion lorsque je lis :

AVIS OFFICIEL

Les lionoi'iilili'.» lilujfiis ipii oui ii-mpli les fone-

lious il,- vonsciltt-r riiuuiri[.il, depuis un an, solli-

i-ilanl II" n-pos bien mérilé, l'Assenildée des é lec-

U'urs lien aride îles citoyens île lionne vulouté pour

les remplacer.

Ou demande aus^i un homme lévoué pour re-

préseuler le ramnii de l!"v:nco (sud de llaslia) au

CiMiscil Général, el ii'uiuiie .ms.-i dévoué pour se

lemire à l'Asseiulilée ii.illon.ile.

— Comment, fis-je, plus de candidats !
Kst-ce possible ?

Mon guide me poussa vers un coquet
bâtiment. C'était la justice de paix d'un
canton. Vous êtes prévenu, disait le ma-
gistral, d'avoir insulté le plaignant en le
quahliant publiquement de catulidat.
C'est vrai, monsieur le juge, répondit le
délinquant, et je prie le plaignant d'agréer
mes excuses — Un franc d'amende et
vingt francs A verser à la caisse de
l'hospice ! pour celle fois, en raison de
votre repentir, mais n'y revenez pas .'

Je continuai mou excursion en suivant
les quais ; au bas l'eau était 'impide ;
plus dégoût, une compagnie transfor-
mait à l'aide d'engins puissants, m en-
grais fécondant, les résidus de la ville.

J'avisai, aux environs de la gare, une
enseigne sur h<jue!!e on lisait : b'acicU



Jes Sciences historiques el naturelles de la
Corse. J'entrais ; la docte assemblée
écoutait attentivement la lecture d'un
mémoire. L'auteur, un antiquaire bas-
tiais, s'occupait de fixer la place vérita-
ble de la Poudrière de Castagno. Kn ré-
sumé, conclut le savant, bien que des
documents sérieux portent à penser que
la poudrière de Castagno ait été édifiée
non loin de l'ancien Palais de Justice, le
respect que nous devons à la mémoire
de nos ancêtres ne nous permet pas de
supposer qu'ils aient commis une pa-
reille sottise.

J'admirai la piété de nos arrière-ne-
veux, et ayant grimpé sur un léger sapin
à un seul cheval, je pris les hauteurs, et
là je tombais dans le ravissement. De
Tighimc à San Marlino di Lola, les flancs
de la montagne étaient parsemés d'habi-
tations coquettes, noyées dans la ver-
dure. Tonte la crête du Pigno disparais-
sait sous des massifs forestiers d'une
superbe venue.

Partout de l'eau courante, des jardins,
des fleurs. Tandis que toute la basse
Tille, longeant le rivage de la mer, était
exclusivement occupé» parles magasins,
les usines, les manufactures de tout
genre, sur la montagne, tout était ré-
servé an confort, à la joie, au plaisir.
C'était aussi sur la montagne (m'étaient
édifiés les divers établissements d'ins-
truction publique ; fillettes et garçons se
développaient sans contrainte, dans une
atmosphère pure et embaumée.

Sur ce joli décor, le rideau tomba, et
je me retrouvais en 1886.

FANTASIO.

Une tentative de meurtre a été com-
mise dans la commune de Silvareccio,
mardi, vers 7 heures du soir, a la suite
de discussions électorales.

l.e nommé Rlasi Augustin, de cette
commune, âgé de il ans, a reçu un coup
de feu et 0 coups de stylets. Poux de ces
blessures sont mortelles. 1,'autcnr princi-
pal de cet atlpntat s'est dérobé aux re-
cherches de la gendarmerie. Un de ses
parents, soupçonné de complicité, a été
arrêté.

F'phrmrrltle» Ciirne»

20 Femer 187J.— Elections pour 1» Chambre des
député* ; sont élus, M. Rouhera Ajiceio et a lias-
tin, M. le duc de I^doue n (Mvi. M. lï»\ini n Corte,
M le docteur liartoh n Sartene

Bnrtoli cuit le s«i! rêpuli icain flu a <v- scrutin.

Jeudi soir a été donnée la représentation
habituelle au bénéfice des pauvres de la
ville. Malheureusement l'empressement
des spectateurs a été moins grand que
les années précédentes. On en attribue
généralement la cause aux agitations du
moment, el, dit-on aussi, à ce ipu', dans
ses libéralités, le bureau .îe bienfaisance
s'arrêterait trop à ses sympathies politi-

ques. Nous aimons pourtant à croire que
cette supposition est erronée.

Revenons à la représentation. La fan-
fare les Intimes a mis brillamment à profit
ses mois de suspension forcée p; r une dé-
nonciation odieuse et ridicule. Sous l'ha-
bile direction de son chef, M Roux, qui
a laissé tant de regrets au 141e de ligne,
elle a acquis une virtuosité qui lui pro-
met des succès dans tous les concours.

Mlles Hobert et Lorenti, assistées de M.
Toullieux, ont interprété la jolie comédie
de Pailleron avec un entrain qui dans tou-
te la salle a communiqué ['Etincelle.

L'indisposition de 11. Mel a privé l'au-
ditoire du petit chef-d'œuvre d'Adam, la
Poupée de Nuremberg. Mais grâce au dé-
vouement d'artistes dont nous n'avons
plus à faire l'éloge, cette lacune s'est
trouvée immédiatement suppléée. Mlle
Poncet a déployé son grand talent de
virtuose dans l'air du 2e acte des
Huguenot* qu'elle a émaillé de vocalises
de fauvette.

Le Lamento de M. Tonelli, fort bien dit
par Mlle Robert a fourni ;'i celle-oi un
succès de couleur locale dans sa mise.

Mlle Lorenli a dit le charmant mono-
logue du même uuteur, la Pipe de mon
oncle.

Le duo des Dindons de la Mascotte a
obtenu son succès habituel, el les hon-
neurs du Ijis.

Le 1er acte du Trouvère a eu la même
consécration, et c'est justice rendue à
notre Tort ténor et à ses vaillants cama-
rades Mlle Poncet et M. Sarnat. Le
triomphe du premier s'est continué dans
l'air du 'io acte de la .luire.

A deux reprises, pétulant la soirée,
notre lanfdre x'est fait encore applaudir,
et le piiUlir s'est félicité île se trouver
pour ce soir dans leur intimité.

En somme, belle soirée dont les seules
lacunes si- trouvent dans l'assistance.

Ce soir, première représentation de la
Fille du Tambour-Major, le chef-d'œuvre
dOffcnbach.

Celle représentation est donnée au bé-
néfice de Si. Montclair, le régisseur gé-
néral, dont le succès dans la Mascotte
est présent dans toutes les mémoires.
Aussi le public répondra-lil à son appel
pour payer sa dette à l'iiilistc auquel il
doit de si belles soirées.

3t. (..••(•ifiicci

P.iris, li- :, féwier I8«i>.

Monsieur le Directeur un Jniiii«il tir h Curse,
Je me lais un plaisir .!f unis ti\iu*:ii;liie le pelit

compte ranlii suivant qui i.iiere^era certainement
vos iiiunlirt'iix Iccleurs loujuurs ikl>ireux de coniud-
Ire ie qui concerne leurs uiuipalrioles.

.Mercredi, 3 février, à :! heures, après une ' iiuTie
allocution, M. l'hupecleur Call.ila remis à M. C.uel-
l'ucci, directeur de? bureaux ambulants de la ijr>lle

de l'KsI, a l'occasion de sa promotion comme
chevalier de la légion d'honneur, el en lémoigua'-e
île |irnlaiiile estime, une magnifique croix en dia-
maul d ml le coùl avait élé couvert par une souscrip-
tion du personnel dépendant de son ̂ er.ice.

51. t jliol, a lait ressortir les sentiinui.ts de re-
connaissance et le» vuux des eniplojés pour leur
direcleur.

Le même soir, nu puiuh a rassemblé .. ,n:x Ven-

danges de llourgngne », non-seulement les subor.
donnés de M. Guelfucci, mais encore les Corses Je,
lignes de Ljon, du Nord et du Sud-Ouest. Les assis-
tants étaient au nombre de ÎO0 environ. La prési-
dence a élé offerte à M. Guérin, directeur de la ligne
du Nord. Lecture a été donnée d e l à lettre de M.
le commandant Guelfucci, frère de noire sympalhi.
que directeur, qui, malade à Versailles, ne pouvait
assister à celle réunion,

M. Vbisini, commis principal à l'administration
centrale, a parlé au nom des Corses présenls. Les
applaudissements répétés qui onl accueilli ses élo-
quenles paroles onl amplement prouvé qu'elles
avaient trouvé un écho dans fous les cœurs.

W. Vivier, eommis principal à l'Est, a lu ensuite
de très-beaux vers, composés en l'honneur du nou-
veau chevalier, et qui onl valu à leur auteur un suc-
cès bien mérité.

Après de charmantes productions d'amateurs, M.
Guelfucci a remercié en quelques phrases spirituel-
les et émues les assistants, et a porté un toast j
Messieurs Sarrien, ancien ministre des postes, et
Granel, le ministre actuel.

Enfin, à minuit, la partie oflicielle était terminée,
et chacun s'est retiré satisfait de celle bonne soirée
qui (ail autant d'honneur à celui qui en est l'objet,
qu'à C'ux qui en ont conçu l'idée.

M. Guelfucri fils, si justement apprécié comme
collègue et comme ami, a eu une large part des té-
moignages de sympathie des personnes présentes.

Ku terminant il ne nous reste qu'à souhaiter d'a-
voir souvent des occasions pareilles de raffermir les
liens de solidarité qui unissent les tor i e s éloignés
du sol natal !

N. I'IETIU,

Commis îlot Postes à Ui Lit/nette i'Eti.

l'criMiitnlioiis

Les permutations de l'armée de terre
pour l'armée de mer et réciproquemenl
ont lieu par voie de tirage au sort.

Cette opération s'effectue généralement
dans le courant du mois d'octobre. Les
demandes de cette nature doivent être
adressées aux commandants du recrute-
ment, après avoir été légalisées par le
inaire.

-DM.

Les journaux de Lanprps annoncent le
prochain mariage île M. Joseph Arriphi
de Casanova, lieutenant au 80e de ligne,
avec Mlle Marie-Louise Elisat.eth Teste-
vuide, de Langres.

; O.il "lé promus au grade de capitaine d'infanterie.
j au 121e de ligne, M. Cacciaguerra, lieulenanl a»

j au 8Oe de ligne, M. Giudirelli, lieutenant au ôfe
i — M. Le Halle, sous-lieuleiiant au l i i e de ligne,
• est promu lieutenant au 112e de nn-me arme.
] — M. (•ahriclli, sous.lieutenant à la huitième ronip.
I Ar cavaliers de remonte, est promu lieulenanl » 'a

' 4e romp.
| — Ont élé piomus au grade de s»us-lieulenaiil.
j a u l 5 e n g . d e chasseurs à cheval, M. l'inelli,
i maréchal de> logis au ;te rég. de Spahis, (ToiikinV

au 1er rég. .le spahis, M. Reginensi, maréchal
des logis au :le rég. de même arme, (Tontin).

La l.'te livraison de la i.li .WHK KNCYCLOIKHIE.
(piis l'n Iranrl, a puni ,e l le semaine .-Inv MM. 1 -^
el Oie, 13, rue Lalayette, el chez tous les libraire?:
elle contient les mois : adjud.ml, a ljiuli.-.-:lion. U
mol administration y est iraiié dans ses «filïércnli»

acceptions. — Al i r ë aussi les articles adoption s1

adiesse.

f-elle livraison contient en outre plusieurs il!u*~

COUR D'ASSISES DK U COftSE

Audience du 19 février 1886

Présidence de M. STE>'AMNI

Meurtre

Cavi Charles-Jean, âgé de Vi ans, meunier, de-
meurant à Casalla, a à répondre des faits suivants :

l'.e 20 octobre 188Ô, plusieurs individus étaient
réunis sur la place de l'église de Casalla el se ré-
jouissaient du résultat des élections législatives de
la Corse. Entre tous, Gavi se distinguait par des ma-
nifestations de joie bruyant? el par des propos
inconsidérés. « L'an prochain, s'écriail-il, je dirai
a M. Gavini de me laire élire sénateur. » [In de ses
adversaires politiques, (.aslelli Giabicorso. qui élait
arrivé en ce moment et avait lout entendu, lui ré-
pondit : « Tu passerais meunier, » faisant allusion 4
la profession qu'avait autrefois exercée Gavi.— Que
dis-tu cornard? répliqua celui-ci qui se jetasurCas-
lelli.

Ils se saisirent tous deux, mais on se hâta de
les séparer. Néanmoins Caslelli humilié de l'agres-
sion dont il avait élé l'objet, s'empara d'une petite
fourche en bois et en frappa l'accusé, l'on r la se-
conde fois ils en vinrent a'ix prises, luttant à coups
d'ongles el de dents et se blessant réciproquement.
Caste!!: surtout rfcu! à la joue une forte morsure
que l'homme de l'art a constatée. On jles éloigna
l'un de l'autre, et tandis qu'on emmenait Caslelli,
Gavi ne cessai! de l'injurier, se vantant d'avoir obte-
nu les laveurs de sa fc.nine. Il fut enlruiné à son
tour jusqu'au vestibule de la maison Casalla, d'où il
ne larda pas à sortir, el s'éiauca dans la direction
qu'avait suivi» Caslelli, tenant la main sous sa veste
et criant: « Attends-moi, » paroles qu'il accom-
pagna d'un juron. N'ayant pu re oindre Caslelli, il
retourna sur ses pas, el un témoin l'eiileiilil faire
celle réflexion : « [lien t'en a pris ! t Cependant Cas-
lelli s'élail rendu riiez le in -ire, le sieur Etienne
l'ielri, son parent, |.our se plaindre -le la conduite
de Gavi, il n'y Irouva que son Irère, l'ielri Luc-Jean,
à qui il raconta ce qui s'élail passé.

l'eu do temps après, Gavi élait revenu sur la
place de l'église, lorsque l'ielri Luc-Jean l'accosta
en ces lermes : > .Nous ne voulons donc pas en MUT,
vous êtes toujours ivre. » « Je le suis aillant que
vous • lui répondit Gavi. lin \il alors rielri glisser
sa main sous sa veste pour y chercher un pistolet.
Mais Gavi de son cnl* lira le sien qu'il déchargea
immédiatement sur l'ielri; atteint à la cuisse gau-
che l'ietri chancela, et puis courut l'arme au poing,
à la poursuite de Ga.i, qui s'était livré à taluile.
ISientol ses forces l'ab.iniloniièrenl, il s aflana et
rendil le dernier soupir. L'accusé a de mauvais
antécédents, son casier judiciaire mentionne îdeus
condamna-ions dont l'une à :t mois d'emprison-
nement pour coups el blessures volontaires.

Dans son iolerrogaloire, Gavi soulient qu'il a été
placé dai.s la nécessité, de défendre ses jours me-
nacés.

Les lémoinsconfirment leurs dépositions écriles.
M. Angeli, substitut du Procureur général, a sou-

tenu l'accusation.
M» Sébastien Gaiioi, a invoqué en faveur de son

client, le système de la légitime délen-e.
Déclaré coupable de mi-i.rtre provoqué, Gavi a clé

condamné à cinq années d'einprissonneuienl.

SOMMAIRE 1>E LLMVSItS ILLVSTRK

GIUVUHKS l'aria : la statue de Claude Bernard,
par M.Uuillaumc, inaugurée sur W . a c , du Collège
de France, le 7 fcvncr. - LoS Chants da soldat
lia .ont 1», dessin A* M . AlfreJ l'ar:9- - fcgypt" ,
Alexandrie et se, f.ub.urgs.--Le. d, «x " o « m « M .
- [ a sa.=on a Monte-Car'o, d.Tsms d après n iture
de M. Paul Uenouard, deux.eme ser.e (tro.s pageai.
— Annnni ; un lue a Hué. — Hobas.

IOLLITIN
iaroruetre, ~6t
Temp. minima 13 — maxima 19.
Pluie, 0 01).
Direction du vent à t h m. Sud. à 5 h. a. S-E.
Intensité à 9 h. m. très faibie — a 5 h. >. modère
Btatdtfcie! nuageux.
Etat de la mur betle.
Hauteur des eaux à 9 h. m.-t- d 46.

Boira* 4» Parie
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DERNIÈRES INFORMATIONS

M. Grevy a reçu M. Floquet, prôs-ident
de la Chambre, et a longuement conféré
avec lui sur les événements récents
(l'.ii ont eu lieu en Angleterre et ramené
M. Gladstone au pouvoir.

—to>—

M. de Freycinet a engagé notre repré-
sentant en Allemagne à s'abstenir de tou-
te remontrance auprès du gouvernement
an sujet de la tragédie Sedan, jouée à
Berlin.

—10» —

Les insurgés Soudanais campent à Ko-
sbeli.

Le général Uiïtre de l'Isle vient de pu-
blier une étuJt: sur la manière de répri-
mer le brigandage en Aiinam et au Ton-
kin.

(Service télégraphique spécial du Petit Bastiais)

T r a i t é dp ,tlatli»siiH<'«r

Le traité de Madagascar sera discuté
la semaine prochaine par lu Cliambre
des député».

Conféron»"»' sur la l'orw
M. l.aisant a fait une conférence sur U

Corse â la salle des Capucines.
• igirr «!i|>kom.«li«|«ir

Grand dîner diplomatique au ministère
des allaites étrangères.

Parmi les invités, tous les ambassa-
deurs et membres du corps diplomati-
que.

Après dincr il y a eu réception.

Klet'tlong d u » * fév r i e r

Malgré les vives instances de ses amis,
M. Gavini retire déiinitivement sa candi-
dature.

Nous publierons demain la circulaire
qu'il a adressée aux électeurs de la Corse.

Jusqu'à présent, M. le docteur de
Susini est seul candidat.

ETAT CIVIL

MARIAGES. — Néant.

NAISSANCES.

Canassi Marie-Lucie. — Frediani Saphn.

DÉCÈS.

Slefanini Pancrace, 8 mois, de Daslia.

• OU¥ENENT Dl> TOUT DE « « T U
du \* Février 1)186.

l'.KTIlÉES.

De Madeleine, vap. ilal. Lombardia, cap. Chiodo,

lest.

De Porlo-Anzia, tari. ilal. Davide.Vannucchi, tra-

verse? de bois.
Ile Nice, v. franc. Cle-Valerj,cap. Lola, diverses.
De Ile Housse, vap. franc. Médéah, cap. Dana,

diverses.
SORTIES.

Pour Livourne, vap. ital. Lombardia, cap. Chioda,
Itsl.

Tour Marseille, vap. franc. Marie-Louise, c. David,
diverses.

Tour .Marseille, vap. (ranç. Ville-de-Bastia, cap.
Lacolte, passagers, diver-es.

Ancien cabinet I»radère
foedé cr. 18G2

G. O L H . 1 V 1 E K
Chirurgien- Dentiite, tueceiieur.

Nouvelle Traverse, Hastia.
Denl> depuis S franc». — Dents et dentier»

perfeclionnéa et de tous «vilenie».
Too« les malins de 8 heures à 9 heoret.

Connotation» et opération* gratuite!.

2500 ..6S. H"» " fr.«êr.ce. f».".

Mm< ï*O««.S Veuve .*AOLi
M»Hl~H W E DK WOKhS. » Battit,

Boxdtvurd d* Palait M. 9,
A Ihorneor d'rnlo'nvr «» mur-bri'iiMi client*»»

- a c ! ! e »>ent de rea^uir un ^plendiJe amorti*
ment de nouveauté» pour la i-aisun d'hiver pr«v<
n.ut de» meiiieures fabrique-* do Par:».

Cl'ipraui du Iculre nu:s <t couleau, pailla
i soir riiaiieiisi poir dea'lronle(tionné«i eu toaf

i gtc.c* on Itouveri au^i on s,nn4 assortiment
de B(U » plame», «grénunli etc. . el t o n les

" > f ""A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS

PHARMACIE M\K€A\TETT[
(lECEMMENT INSTILLEE Î 3 . BOULEVtRD PIOLI. (>U COU 8 £ U l T R I i E I S t S T N I C O U S B I S Î I » )

%uittv*e» chimiques, ro:ninerel.iles el palhalntji<inc*.
Déiiôl no spi'CÉalili'-s iiliarinacfuliijuos françai-îcs ol élrangôres.

X Mi.SÈKALES, UANDAGKS ET OBJETS UE PANSEMENTEAbX



il vaut vos repas, Buvez do
00039

7DO
Propriété exclusive de la Maison SU'JE et C* de Marseille

Ce qui constitue la supériorité du B y d e f sur tous les amers connus c'est qu'en outre de ses qualités toniques et apiritiyet, c'est oa
reconstituant infaillible et un préservatif contre les épiilémies et les lièvres intermittentes. Mélangé arec de l'Eau de Sdtt, c'art l'apéritif

le plus agréable.
Agent» Généraux peur tonte la Corse

PIERRE-VINCENT HOURGEOIS ET FILS, BASTIA

A VENDUE
Immeubles urblins et rnraox.
S'adresser à M, Eugène Bjrloli.

notaire licencié, promenade des
quais, Bastia.

Pharmacie SangulneUi
BASTIA

Remise Je 15 p 0|0 «or toutes
le» spécialités médicales et 25 p. 0,0
lof le» autres médicament*.

AD COMPTANT

A f r.!l!f!iB Sa:nn,2,-h..n.
bresè coucher, «aile à manger, un
tervice de cristallerie de Raccaiat,
uo piano et entres meub'es.

S'adiefter chez Madame Vve
Laorelli, Boulevard Paoh. N. 31,
•D 2me étage.

Dépuratif du Sang
Le Sirop SalsrpareilleQoiT gué-

rit toutes les MALADIE* CONTAGIIO-
SES, Dattr'i, Boutous Rougeurs,
Démangeaisons, Douleurs, Goutte,
Rhumatismes, etc. Ce Sirop agit an
toutes «aidons, et ne fatigue jimais
le malade. — Seul dépit :i Baslia A
la Pharmacie Luciani frères,

MATTHIEU OLLAGKIH

Bastîa, Imrpimere Oilagmer.

VIN FÉBRIFUGE
de MICHELETTI, Pharmacien, Bastia

Guérison certaine des fièvres intermittentes les plus rebelles
Recommandé par les médecins.

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865
gsaaa gaaa

PCE MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment de montres il'or, (i'argeni et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux ei réveils. — Grau il choix de parures, demi-parures, pendants el
broches, bracelets, colliers, piieiières, bagues et médaillons, etc , à des prix trii
réduits, en or, argent, double et deuil.— Orfèvrerie jr^c»! et métal blanc I" litre.
— Articles d'église et d'nplique. — Réparations (le montres, pendules, réveils,
bijoux, à îles prii très réduits. — Achat des matiîres d'or, d'argent tl des pierres
fats. —Envoi franco i l'intérieur de toute commande au-dessus de 20 fr.

PUBLICITÉ
DANS TOUS LES

JOIT.WIA DE Fiini:f, i K it
S'ADRESSER A L'AGENCE HAVA8

1O, Boulevard du Parais, 1O

BASTIA

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

L - Y JMATTEI
bnoitOTff d» 1-AHARO
iMJHrnr, DIOESTIF, FÉBRIFUGE

Aperçu des Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillot

Gsliffel et d'ÀmsIenlam.
Chartreuse du Couvent

Liqueur des Uénériiclines.
Ajiisetle Marie Urizard.
Cacao chouva véritable

l'ippermint Cet
China Urun l'erot
Rumel véritable

Thé Chinois
Mara-i|uiiio di Zara

Amers :
FkM, Saillard, Hlanqui, Indien

el autres.

Vermouths :
Noilij, Mallre,

Martini Zola de Turin.

Absinthes :
Perno.l, Cusenier, Conilli.

Cognac fine Champagne :
Varie), Douai, Lavaur, Tampier,

(Wrin, Molina, Radier, Ei.mrneau,
Rhum <le la Jamaïque,

Kirsch «e la Forêt Noire.
Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT

POUR BUREAUX DE TABACS

IPiséilîcric de la Mostagriie Xoire
RAISSAC et Compagnie, Kevel, iîaute-i.aronoe.

LY
2 Médailles d'argent

Llqoenr hygiénique, touiqne, digwiive et anti-cholérique composée exclusivement île planlei »romatiqne« II' A M
fakrt. — Se trouTe dan» toi» IM prrac'ionux établissements : Cafés, Pâtissiers, Confiseun etc., etc '** " n i * M o n l "« w *

il p*ur la C*rae, seul conceMioHu à r . ' d u vcrctuhle

L.-N. MATTEI, à BASTIA

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT (Pagabie d'avance)

CORSH un an, 20 fr. 6 mois, 12 •
CONTIN. FRANC., ALOÉM», 22 » > 13.50
PATS DE L'UNION POSTALE, 35 > • 18 •

Autres Pays, le port en sas.
On ne- répond pas dea manuscrits dépôts.

. i i i.Mlh I, l:->i:

O L . L A G W I S R , rMrect.s
8, HOULEVARP DU PALAIS, 8.

Bureau spyàft a ÏJllir-ifi^uo dss Martyrs

L<"s »nn>:i!K'»-3, r.r!s:h^.- et insertions sont ex-
clusivement neues .lar:s les bureaux des suc-ur-
t*n't!H .Je l'A^fiice ilav:!s, seultï l'hrir^ée de la
publicité, à Ajnccio, Cours Gmn.lvHl, i, U Bnstill,
liouluvunl du ['niais, 10, à Paris, chez MM. Aud-
bourg et L», Pince de lu Bourse, (0. — Fait»

• divers, 1 fr. — Réclames, 0 .75 c. — Diverses,
| 0 .30 c. — Judiciaires, 0 .25 c.

Librairie du Petit Bastiais

Zola. — Germinal, illustré,
Feuillet. — La Miirte,
Victor Tissot. — Lu police secrète prussien;

illustré,
Arou. — Les deux Républiques sœurs,
Roussel. — A travers !a Céline,
Moriii.— Le Cau;irel(lii l'uils-sans-vin, id.,

id. — Jeiiimik, illuslré
lluijoniiel. — Le lleveii N.Uiouul,
Vainbéry. —La lulle future pour la possess

de l'Inde,
Aimard. — Lo Lirésil nouveau,
Vinnaitre. — l'aris oublié,
Clanlie. — Le l'rince Zilali,
Geoiges de Ljs. — Uavumud Meyreuil,
Uiien. — Histoire moderne tin peuple anyla
Mallnv.'l. — L'A>sa->iii de il. le llouss.il,
Vilu. — Lus nulle el une nuits .lu théâtre,
Ihiudet. — Aventures de leiniues,
La Générale tluraiul. — .Méiiunres sur .Napu

léon et .Marie-Louise,
De Maze-I. — Le 1er corps d'année el les :

uuiuvres Je lijSi,
RoLerl .Milehell. — Les propos d'un lmurs;t

de l'aris,
Lesclid". —Coules ertra-galant,
Molin iri. — En Corse, au Canada, t i c ,
i.aniien Sylva. — Nouvelles.
llolyu.-ki. — Xubcr radia,
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SASTIA

UNE SAISON RATÉE

I.e carnaval électoral a tué loutre, le
vrai, celui qui délasse, apaise. ra|.pro-
che. U saison Jos Uan-es. des .-oncens,
dr-invens propos s'écoule, comme un
printemps morose aftli-é par .les jjelces
taraives! U cho«e est d'aur.,,.1 ,,l..s IA-
chei.se .,..,-• le calendrier nous -ra iluu .
cette année, d'une lon«ue nencie ri,

Raic folie. Pu « i«»vi i : r ' Jo u r tlfi . 'K ' " '
pltanie. jusqu'au 10 mars, mercredi dea
cemlres.cela faisait sotxaiite-quatre jours,
pendant lesquels les plus rigoristes, les
plus orthodoxes avaient le droit de pren-
dre lents ,bats. IlOlas ! nous avons la.ss*
passer la plus grande partie de ce temps
béni • nous marchons à grands pas vers
cet inexorable carême dont la durée ne
varie jamais.

Au lieu des sérénades, la rue a retenti
de chants, d': hurlements et Me sifflets
; c!itii[ues ; les farandoles des masques

ont et
vaiiu)
se heurt
chose
si grosse consomn

luies où
j'.iient et
Olro ur:e
fiiit u ne

ru;ore fatulrait-
,'tiàt une t-poque iléter-il qu'on lui

mim'-e.
l.a C.liiinibrt: îles députés et le S^nat

ont pris la sage habitude d'interrompre
leurs séances aux approches du j<>nr de
l'An. Nos représentants comprennent que,
quelle que soit l'utilité de leurs l'.iscus-
bions, elles nuisent au mouvement des
affaires, (i'est ainsi qu'on a établi ce
qu'on a appelé d'un nom pittoresque :
/d trerc des cotiliseurs. N'y aura ti! pas
quelque sénaletir ou député assez avisé
pour déposer un projet de loi orjjai i-
sant les vacances du carnaval, et intrr-
disan!, durant cette péiiii'lu, toute opé-
ration électorale :'

'!elni-l;'i aura bien mérité non seule-
inent des coniiscnrs, mais des modistes,
des marchands de nouveauté, des tail-
leurs, des cordonniers, sans pailer des
coiffeurs, des coiffeuses, des fleuristes,
des restaurants, etc. Co que notre com-
merce bastiais a perdu, par suite de
celte abs-eilce de bals, de soirées, de
dîners, se chill're par une somme consi-
dérable ; il y a là des inléréls à sauve-
garder, car ils forment leur grosse part
dans la richesse de notre vj||e.

l.a danse d'ailleurs n'est pas une ins-
titution té.iclionnaire : elle est de tons
les régimes. Quand les vainqueurs de la
Bastille eurent détruit la vieille forte-
resse, ilR plantèrent sur ses ruines un
poteau portant celle enseigne : lit l'on
danse. Ixeprenons celle tradition île nos
ancêtres révolutionnaires: elle a du bon.
Si liobespierte l'avait suivie, s'il avait
fait couper moins de tètfs, et donné
beaucoup de liais, il aurait esquivé, le
neuf thermidor.

Kn dehors de et» hautes considéra-
tions historiques, n'est-ce pas un devoir,
pour nous jeunes gens, pour nous fran-
çais, de nous montrer aUenlits, empres-
sés, aimables pour les dames ? Nous
laissons se morfondre dans un ennui
impardonnable, ces cliarm.intes jeunes
fiiles qui feraient l'éclat d'un salon, la
joie ii'une fête. C'est triste.

Kl vous, papas, vous, mamans, avez-
vous oublié que les unions bien assorties

s'ébauchent dans les mouvements ryth-
més d'un quadrille ou le tournoiement
gracieux de, la valse f

CiASTKllL'CCIO.

LKS ÉLECTIONS DE LA CORSE
l';iris. -20 lévrier.

M. Ernest Jndet pose sa can-
didature en Corse pour le scru-
tin de dimanche prochain.

M. Jndet quittera Paris de-
main : il débarquera à Baslia.

CIRCUUIRED£ M. GMMNl

Att.r ittiirpeiithnth rfr la Corse,

Mou rlt-choi) comme tlé|mlé ,'tvail rit* aiinoncéi1.
\'cu> ;tvi( z d'un, rijtrrs l'inique iuv.iliit.-itioii du "t
itèrenibrc, à renouveler mou m;unî.il, m.il̂ n'* les
promesses, l'intimid.ttion^ hi corruption el l.t framlo
rrnpîojiVs «l'eue inauièn* elfrénée au [irnlîl ile.scan-
Hicl.itsittln-iels.

('t'jii'Uthutl la rommiii>i(Mi île reifiisciiienl, .ijirès
rex.iiîion 'le dociimeitts linhilemeiit prt'|i:ir(*s sans
dnnie, me MMinif! i\ I.II sn ''inl lour île scrutin.

.Mon ii^.*.' i'l in.i iliiîiiilè m* me pernietlent pas de.
rvinmmeiirer !;i lullu «l.ius les n-inlitnui< rpii nous
soi.l fuites.

Jjiiu.ii<, en eiïet, .le|.nis r't'licu^e <l(iraiin;itinn Ciê-
Mhise, la vnlnulê du peuple linrse n':i t̂ it' plus lor-
lurée ipie t!;uis colle riiTOM>t.u:re.

Ou ;i vu, diluais lie tîeruitT, k*s ;i;.*ei.ts suliiiherne^
•le tontes les .i«ltnmi>tr.niions cnmiuits A l'urne par
hii^.ules sons la surieillnitic d'un MIJ èrieiir ;

Les ouvriers îles chemins de 1er et des nulres Ira'
vans ptililirs emlcitH'ht'"* <-n tn:is«r pour Voler contre
k-s » aii'lidals conservait-tirs ;

l.es*parenls IIPS iu>?iluleit!s, des institutrices, des
fonrliunuaires ilu huit ttnlre, fonxs île prendre te
hulli-ini imposé;

l.t-s pn'ïivs eiix-mt'mes oMigt's de s*;tbslenir pour
éviter ta MippivsMon de leur trailement ;

I/.tirent du gouvernement el d< >> bureaux du uien-
fnisaine ilislrilmê avec 'arue-se, dans un inlén'l ëler-
Inral ;

Knti:i, <\xv.< un ^rand nombre de l'ommnnes, l<->
^n(Traces allriliuês aux ratididats olliriels tléjiassani
rem qif iU «ni réellemenl obtenus.

Il est itnpossittle qu'un régime anlorisaul de pa-
reils mélails soit de longue durée, dans celle Kran-
re_ >\n\ a été jusqu'ici le pays de l'indépendance, de
la liberlé et de l'honneur.

Il ^Vlloinîrtra bientôt sous l'indignation des hon-



0 0 0 4 0
Pour lu moment, je renonce à la vie politique, où

pendant 40 .'innées, j 'ai eu k cu'iir de rendre à mes
LOf.iilorens Ions les services qui éuient en mon
j. ou voir.

Ce n'esl pas san-î un profond stn liment de tristes*
se que je résiste aux instances rie mes i ombreux
amis, et que je me sépare du vous.

Je vous-: remercie du Inml de l'Ame des .••yinpalliies
dont vous m'avez horion*. JVu ^anitîr.ii toute ma vie
le souvenir rentiiMai-^anl.

IKXK GAVI.M.
Jiastia, le 1U lévrier i8K(j.

12- RLG1MKNT I»K UV.SE
FLACh SÀl.NF-MUJLA.S

21 ï-V-vriiT lf> 9 ;t *t l i .

1. Alli'gnt nii!ilaiie, Sdiéiiick,
•2. (jiralda, (uuvcilnn?), A*!.nn.
'.i Le Vmiijit: en Uiine, (i;mhisie) |!;izin.
i. Le î'artînn d« Plneni!fl(laji!aisîc), M^y<-riiei;r.

."i. ,M;nriie Indienne*, SHiêni.'k.
0. Le beau Danube bleu, f'.a^ej, Strauss.

,\9S PEU1LHT0KS
Nous coiniiieneorons le 7 mars pro-

chain la publication d'un ruman corse
i»édit :

lit* l'arriiiit juslr

fie notre eolLitiorateur M. Charles fiuérin.

Après le l'orvnin jintr, nous nous pro-
posons de puliliLT la traduction liv.neaise
des chroniques corses de (.îiovunnj délia
('.rossa, Motile<!ghini, d ecaldi. Filipplni,
iiui l'urinent ce qu'on appelle l'Ilisloire
de l'ilipi'ini. imprimée pour la pn-mière
fois à Toiirnoii en 15!(î. el réimprimée
en 1S31 pur notre éminenl concitoyen
Jean-Chai les firpfiorj.

Cette traduction est do notre érudit t>t
zélé président de la Société des Sciences
historiques et naturelles, M. l'abbé l.et-
teron : elle est roiii|>léteinent terminée.

il. l'abbé l.t'iicron se propose, eroyons-
uons, ii.' continuer peu à peu IVi/uvre de
Kilippini, un piihlinnten français certains
manuscrits traduits <iu originaux.

Nous aurions ainsi, en français, l'his-
toire rompli te de hi Corse depuis les ori-
gines jusqu'à son annexion à la France.

Dans la rixe qui s'est produite à Ca-
lenzaiia. le I i février, vers i heures de
l'aprrs-mi !i, et qui a pris naissance dans
une discussion à propos des élections,
tiois individus ont été blessés:

Tnrquirii Dominique, '23 ans, coup de
stylet dans le dos ;

Parodi Pascal-Augustin, 2:2 ans, coup
de stylet dans la répion lombaire gauche ;

Ciiuriiceili Joseph, ;î5 ans, coup de
stylet à la main gauche.

Une innovation heureuse

On vient de créer, à Milan, une cham-
bre île commerce française qui est appe-
lée à rendre tic liés grands services. Son
but est de recueillir et d'échanger, avec

M, Denis Guvim est parti hier au soir
pour Paris, par la voie d'IUlie.

les commerçants ou institutions commer-
ciales de la France, toutes les informa-
tions propres à développer et à étendre
nos relations d'all'aires dans la Lombar-
dii; et vice versa.

Celle Chambre aura à donner son opi-
nion sur les questions de la législation
commerciale et industrielle el sur les
modifications que l'on pourrait vouloir
apporter dans les traités de commerce.

Elle signalera l'état de la législation
commerciale italienne, les interprétations
erronées des tarifs de* chemins de fer el
de la connue ; elle facilitera l'emploi des
jeunes Français à l'étranger et procurera
des employés ilaiiens au commerce fran-
çais.

En outra, elle prêtera tout son con-
cours pour chercher à concilier ou à
proposer des arbitrages dans toutes les
contestations en matière commerciale.

l.a Chambre est administrée par nn
conseil de onze membres el investies de
pleins pouvoirs. Il y aura rleux assem-
blées générales : l'une a la lin de juin et
l'anire si la lin de décembre de chaque
année.

Avis donc à ceux de nus concitoyens
qui oui lies rapports commerciaux, Ou
veulent on établir, avec celle partis de
l'Italie.

M. An.a'.i do ilai-sePIe, iM
j nomme roiill.'.leur-adjoinl à la même résidence.
• — M. Saulini, brigadier « Marseille, esl uomilié
' commis >s douanes.
I — M. .Mal Ici, hrii'adirr des |..rél« à l.'Ksteral, est
' nommé »arde gênerai sh^iaire à Frojns.
1 — .li. C.u.Tieo Allr.d-Kdiuard, chel de balaillun
i au liie de li;;nc, a été promu au grade de lieule-
' nanl-e.douel, et allégé ;:u \l\~tc de même arme.
| — M. Cay de la rde! Alphonse - lirrnaul, chef de

i b;d liliou breveté ..u ! l ie de IIRII.', est pn mu ;,;i -ra-
I de ilelieuleii.n.t-rolonel cl .•.Ife.-ié au 13e de même
I arme.

t

I Fils nlués tic veuve et divorce

j L'amiral Aube vient de résoudre une
) question très délicate au point de vue du
| re.rult.'iient. l'nc femme divorcée doit

elle être considérée comme veuve ;,u point
de vue de la dispense a conférer à son lils
aine .' l.a dissolution d'un second maria-
ge prononcée par suite du divorce repla-
ce-l elle le lils aine issu d'un premier ma-
riage dans la position de Mis aine de
veuve '.'

i.e ministre a pris l'avis du comité con-
sultatif du contentieux, et il a fait con-
naitre aux autorités départi-menlaies sous
ses ordres que la veuve mariée et plus
tard divorcée, ne doit pas èfe considérée
comme veuve au point de vue de la dis-
pense à confère! à son lils aîné.

Joiirnaiit îles aveugles

11 y a rieui ans, se foinl.iienl sans bruit, comme

beaucoup Je clioses utiles, ildi.x j.uuliralions pério-

c)i(|iics >!<>nl K- lilre et L- feue sunl sinjjuliers, le

ralenti» //<i«y *< le '-«Kis tiraille, deux noms' de

l-'i-.inçais ;ieu loi.uus .]uui<|u>iis mérileiii la célélirilé
plus i]ue beaik-oiip d'autres.

I.e YaliHliM lliiuy, inij-ri 'ié avec <lcf caractères
vulgaires, s'adresse ans dire. leurs el aux profW<euis

des établissements consacrés aux aveugles, aus fa-
îvnls d'snfanls aveugles, tt tnlin i loules les per-
sonnes qui s'intéressent •«' sort des 40,000 a»eii|;les

que nuiià comptons en Fiante.

Le L MIS Umillf, imprimé en reliel, dans l'ingé-
nieux système de l'aveugle Louis Uraille, s'adresse
aux aveugles eux-m^mes; il es! difiséen dvui parties;
la première donne aux aveugles ions les renseigne-
m»nls spcci-ui, les con»eiis, les nouvelles, etc., qui
peuvent leur être utiles el i|n'ils ne sauraient trou-
ver ailleurs ; la seconde, intitulée Supplément lilUrai-
if, urieutifii/ut el tiiuxiail, perme! à l'aveugle, cifjà
instruit, de se lenir au courant du mouvement in!c|.
[tîi:lur! et artisti.jue s; us le secours d'un letteur.

Le succès .;ue ces publications «ni obtenu est li
preuve ipiVlles répondent i un vrai besoin ; le l'a-
knUti Hitity est répandu dans le monde entier; il
t;s\ c.Hiiiu par des spécialisiez de lùo île Jaiteiro,
aursi bien que par ceux de Saint-l'étersbourg, de
L'jndres el de Meliiourne. Le fjiuis tiraille, plus
sjiécialemeMt reru par les aveugles 'rançais, comj.le
aussi îles abonnés eu Belgique, en Suisse, en Alle-
magne, au Canada, e!c. ; c'est dire l'importance ra-
piili'iii'.iRl prise par tes publicaiious françaises. }|.
Slauritb de la Z'zeranne, avetigle lui inême, qui est
le iliri'cleur de ces ittivues, est eu rel-itions constaii-
te^ avec les prinrij-aui professeurs d'aveugles iln
Hiouife entier ; i! ̂ e consacre absolument à l'usuvre
qu'il a enirepri^i.1, el !.! 'lirectiim île ces publicalioni
(o7, bouletaid des Invalides, Paris, e t̂ devenue le
(entre de nulles les infornialions spéci-iles.

l.f pi ix ite r.'ibnuni'meni .ui Vnlniliii Un ni; et au
l.a(iis tiraille el îles plus modestes, M par coiisé-
qm'iil à la portée de tout le monde. Fji signalant
ces luneuses el utiles publicalK'S s, lions sommes
sûrs i!e rendre service à loules les personnes qui
s'u;ii'Te»seul à un aveugle et qui seront beureuses
d:- pouvoir lui indiquer le Vnleiiliu lliiuij et le bmi>
llmillf.

La Cyrnas

Aujourd'hui dimanche, à :î heures de
relevée: réunion obligatoire.

COUR D'ASSISES U U COKS.

Aînlienre ilu 20 février 188«">

PrHidetire île M. STKKAMM

Telle affaire avait wé reiivojée ;i la deiniéreses-
si:.n à cause de l'absente du priiiii|ij| témoin, elle
' ii'nie le iionimé lire-puri l'ierre, niafi'n, "é à

l'ernigia (Italie,) deiueur.ini en i|.-rnier lieu à l'irli-
nelb. Il esi accusé d'av«ir assassiné pour le voler
un de ces compalri îles, l/a te d'accusation MM,
ainsi les ,-irrnn«l.iiices .le la cuise.

••regori, Ti-«i Krantois el Canlelli Josejdi, tous
trois -ujeis iialien-, ouvriers inacoi:s, bahiiaienl en-
semble une inaisiiuiiriie siiuée à l'ei.droit déimirnié
t;ignani, lerriloire de l'arlioeilo

U S8 juillet IKs-,. j ! , sYiair.,,1 rendus à l'arlinflln.
dans I aubergi- du nomn,,: MasM.ni, mi ils se (iront
servir a déjeuner. A un ni.nneul donné, rumine i'"e

discussion s'eiaii élevée entre eux au sujet de le"f
âge, Unieln ï u u | , : | produire son passeport el lira île
sa po.be un portefeuille où ebacnn put re'n.inimr
la présence d'un billet de banque de 5<) Ir.. Le suif,
«•«•s trois mdividus se mitent en route i i o u r m ^ » "
leur demeure, i^ntell, ,,„; ,-,. ,j , vn état .l'ivresse,
nijr.1,,,1 avec dilliclié t | se tenait .•onsMiiiment en
amere, ce que voyant, Teni s, décida à prendre le'
^ •"'•>, .ipres avoir obtenu de Cegor. l'assur. >'
T. , charKer.u: ,le rail,ener leur camarade à l'ha-
b H o u commune. l!e,,lr,-, a ,;a • ^ s e cott.

ri ., V. ? " l l e!" l i s "» •'-•rl1»' iemi's lorsqn'd f«l
.'•' '•ii.n.-ede tireguii .|m lui déclara su

Tcuîp. miïiima 11 rnaxima 17.
Pluie, U 05 -,-.
Direction du vent a 9 b '.a. calme. » 5 h 8. Xord.
Intensité à ît h. m. ca'mc — s 5 b a. modère.
Bu t du ci*! pluuieux.
Kt»t de la msr ntu a^.tée.
HftUv.'ur des esul à S' h. œ.-r 0 l'-

sa demande qu'il avait été obligé de laisser Canlelli
ecuebé sur la roule, parce qu'il ne pouvait plus avan- !
cer. Cependant le lendemain llaulelli n'avait pas '
reparu. Préoccupé de telle «licence insolite, Teui •
manifesta ses inquiùluilcs à (Jregori qui s'efforça >
de le calmer en disant que très probablement (.'mi- j
telli était reliiurné à l'ailinello ; mais les iecliercbes '
faites aussi bien dans celle comm'ine qu'à Serricra, !
M'amenèrent aucun lésullal, e! ïerzi qui avait été
frappé par les allures étranges de Cregori, par son
cliaugemenl d'bumeur et par la mauvaise volonté
qu'il niellait à le seconder (tans ses investigations,
commença à concevoir le soupçon d'un crime. Il
n'était que trop fondé. Le 01 juillet les recherches
curitinuèrt'iil, et l'on (i:;i[ par découvrir le cadavre
de diilelli à l'ozzo lialte, au pi'd d'un i «j. lier con-
cave e! sous un inassi! de maquis, à cent mètres en-
viron du sentier qui de l'.irliuellu conduit à Cagnani.
Il était couché sur le dos, il avait la lèle broyée et
recouveite par une énorme pierre, des contusions
sur Jillérenles parties du corps el les jambes atta-
chées l'une a l'aulre au moyen d'une ceinture rouge
qu'il portail habituellement. Iles iraces de s.ing sj
vivaient par intervalle pur le parcours depuis le che-
min jusqu'au point où gisait le corps el indiquaient ]
clairement que le malheureux avait é'é traîné là,
après avoir élé cruellement irappé.t.'es constatations
son! absolument C'-nlinnées pnr l'examen médico-
légal, qui a démontré en oulre, que Canlelli aurait
succombé à des coups de pierre violents el répé-

on Irouva sur la personne de Oantelli, nue pièce
de 2 irano et quelques autres ubjels, mais le |>nrie-
leuilie contenant le passeport et le billet de banque
de .'.il Irancs avaient disparu.

L'auleur de ce terrible alteiilûf ne pouvait é.treque
(Irejiori, qui .Mail demeuré seul avec llanlelli, après
le départ .le Terzi. Il avait pron'lé de son ébriété et
de l'impossibilité où il élaii de se défendre pour lui
donner la mon el le dépouiller. Mis en élat d'aires-
lalion, on saisit ?ur lui une somme i!e - i fr. ;iO c.
Tout n'était |>ai là cependant, c.ir plus lard, lorsqu'il
fui écroué à la maison d'arréï, il déposa lui-même
Al ir. entre les mains du jrardieu-thef Callini, qui,
de son coté, aptes une nnuvelle loui'le, découvrit
encore sur lui :l pièces en or de iO francs, lirejjori
a protesté de son iiinnncece. Mais sa conduiie MII-
^'ulière depuis le soir du crin'.-, les réponses év isives
qu'il fit à Tciyi, son i:b-ih;a!i.'U â ne pas lui d.Viiiner
l'einlroi] où il aval! laissé ti.inirJfi, son mauvais vou-
loir à rechercher leur cauur.nle commun, son alti-
tude meu.ifaiile envers Nej;ri .-u n.omcnt ib' la 'lé-
couverte du cad.ivre. les tathes de sanjr cnn>latées
-ur s,i chuiiiisi- et son panl.dnn qu'il avait cherche à
expliquer par un mensonge, toutes cescir.onslanc.es
consiiluenl aillant de preutes irrécusables de cul-
pabilité. L'accusé a de iinuvnis antécédents, l ia

[ déjà ei.i.iuiu une rniiilatnuali.ui à •'! n'ois ''e prison
cl Iti lianes d'amenile pour vol .1 port d'arme

| prohibée.

Dans l'interrogatoire que M. U' l'iésident lui fait
I subii, llre.m'ri proteste de sou innocence el nie tous
[ les laits relevés à sa charge.

Les témoins continuent leurs dire à rins:rikï:ou.
M. Aujieli, substitut !u l'rociireur général, ré. l.iiue

<lu jury un verdict sans a:icnu,iii.in.
Si' 1. de .Montera, après avoir conibatlu les arpu-

I ments de l'iiccusaliuii, >oinic le jnrj à faire liéné-
I h'eier l'accise du douie qui plane sur ce'le ,dl..ire.

Déi-laié coupable avec adinissiun des i in onsiances
a'iénuauies, lîiu^bii e^ .oi.diinné aia Iravaux lor-
cés à perpétuité.

l-i4 mutante

Les membres honoraires et actifs sont
priés d'assister à la réunion générale
qui aura lieu aujourd'hui à 3 heures et
demi au Casino Cecconi.

fàrniid

Deuxième Représentation de

LA FILLE DU TâMBOUR M3J0R
Opéra IX.IIIT- en 4 a. le.., Musique. J'OHenbaib

11) Kév. 20 I év.

Kenie S ji. o ;o 8i,i~> »i,j<)
— 3 ;.. U/o aicirtissable. . «,".') 84,rt()

i p. C.'o 107.J0 lOS.OO
— 1/2 ;i. 0,g lOU.'JU ltU,'J.ri

(Service télégraphique spécial du Petit Hiislinis)

X<*ex|inlaloii des princes

M. de Kreycinet déclara en conseil des
ministres ipi'il combattrait l'expulsion
des princes.

La commission chargée d'examiner
cette proposition a repoussé par 10 voix
contre 8 l'expulsion immédiate des prin-
ces.

Mgr «li liende, nonce du Pape à Paris,

a été élevé à la dignité de cardinal.

U JOURNÉJ_PARLfcMENTAlRE
s i:\.\f

l'rHiileaef tk 31. I.K l'.orKii

Suite de la première délibération sur
le projet de loi, adopté par la Chambre
des députés, sur l'organisation de l'en-
seignenent primaire.

Les articles :iô à :ïS sont adoptés.

Séance mardi.

CHAMBHr' DES D

l-rtxileiiet dr M. Fi.ngiKT

l.a séance est ouverte à i heures.
M. Arnous, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de jeudi, qui «st adopté.

L'ordre du ;our appelle la première dé-
libération sur la proposition de lui do

MM. Lefèvre-l'untalis el Kdouard Lockroy,
relative aux élections partielles.

M. Lefevre-I'ontalis développe la pro-
position, qui est combattue par M. Le-
porebé.

Le scrutin est ouvert.

Nombre des votants . . . 491
Majorité absolue . . . . 240

Pour l'adoption . . l.">9

Contre IÎ32
La Chambre n'a pas adopté.

— M. Tony Hévillon adresse une question
au ministre des travaux publics, au sujet
du retard apporté dans la construction
du Métropolitain.

M. Baillant fournit des explications.
— Discussion sur la prise en considé-

ration de la proposition de loi de M.
d'Aillères, tendant à la nomination d'une
commission de 22 membres chargée
d'établir le bilan de la situation finan-
cière du pays.

Après un discours de M. d'Aillères et
une réponse de M. Louis Million, rap-

porteur, le scrutin est ouvert.

Nombre des votants. . . 514
Majorité absolue . . . . 258

Pour l'adoption . . 180

Contre 3'M

La Chambre n'a pas adopté.
Séance lundi.

AVIS HK IHXKS

La famille tarait a la douleur de taire part à ses
I parei-ls et connaissances de la perte cruelle qu'elle
| vient de faire en la personne de M. KTIFNKK UIIIALT,

commis principal à l'oe'roi de Prtsti;. : et les prie d'as-
sister à sou eulerremenl qui aura lieu aujourd'hui à
:! heures de relevée.

On se réunira maison mortuaire, rue .Napoléon.

Ancien onlilmrt Pradère
fondé en 1862

a. o L u i VICIA
Chirurgien- Drr.li*le, suecesieur,

Noutelle Traveise, Ilastia.
Dent* dep.n» 5 (rauc. — Denis et dentiori

perfectionnés et de tous «y t̂èmes.
TIIUM le* matin* de S heures i 9 heurt$.

C>r,i<ollatl"M< el sipéralmiK gratuites.

Mm< i'iHi'.l Veuve i'AOLi
*>*«>.HAMl'r ^E MOUKS, a S..Il»

Boulevard lu Pilau .V. =•,
A i'boBnear d'inlotro.r ' • o imbrenjo cholehi

quelle vient de recevoir un fplcudtde tuerti-
mefit de nouvetutës puur ta 'ii«,n d'hiver prtr»
n.ioi oe§ nni:!eare> fabriqui» le f'«.:i.

C'i-p'Jiui lie leutre -;o.r« t t roulecr-, paill*
noir, c.ui'<!«ui B««r vleoiivon'^ lionne* ea U)»'
ger.ic". un irosven »:)-«> »Q ifrand i-torl o enl
de fi(O'i> pla.ne-., Jir^^.fir et-', et toit Us
• rtirlen d tu "•< ••

A DES PKIX TRÈS WODÊUÉS
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An;thf*i'H chimique*, c:>tn;nerci-ilrs el

|)('|iôl .ie spéci.lilés (harinaceiui pus iVanraise

G^S liT
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GRANDE MÉDAILLE o'OB, EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1 8 8 5
Trois Diplômes dhonneur et 20 Médailles

Distillerie J.-IJ. BLANQUI Fils. N'ce

Spécialité de ta MaisonSpécialité de ta Maison

AMA BLA
•-e plus agréable et le plus fortiflaiil «le «ou» les Amer» et 5îi«tcrs

II est répandu et apprécié dans toute la Corse

IDI MCI 1T
Lîqnears autant appréciée» qM celle» de Hollande.

1PPE POGG1, Pfcl'HÉs.XAM, A ÎJASTIA
M. FILIPrl DKSIS, employé

militaire à Montpellier, fait connaî-
tre qu'il ne se rend pas garant des
dettes que pourrait contracter sa
femme qui a quitté le domicile
conjugal depuis le 31 Juin 1883.

SPÊCULITEOE FITES flLIMEHTUDES

Boulevard St Angulii. Itastia

44 médaille* d'or, argept >'t bronze aux
Krpauitions Universelle* et concours région
HCux Ajaccio ; Sort concours comma
mernhrc du Jury.

Les pètes que fabrique ma mai-
son «e recommandent par leur
parfaite pureté. Elles sont eiemjites
de toute acreté a cause de l'emploi
de semoules de tout 1er rhon, par
Tangirock , sans aucone ooolenr
artificielle toujours noi-ible a la
•anté.

Mes prii mot ceui arrêtéi par
le syndicat des fabricants de pnte«
de lîastia ;
50 fr»nc« 1rs (Vn kilgr. pour le
gros; 0 00 |e kilogr. pnorlc détail,
c'est-a-dire au-den>us de 10 kilogr.

PStfs et petite» pâtes supérieu-
res 1 Ir. le kil.

Petites fate! eitra le ki.. 2lr .

I I/L iniPL? Meubles de
il n l \U i i r - S.lon.Srham-
bref» à conrher, «»l!e à manger, un
remet; de cristallerie de Baccarat,
an piano et antrrs met)hle<.

S'adresser eh z M.Klaroe Vve
Liun'ili, Ron>e«ird *°aoli. N. 5 1 ,
au in:e étage.

piasos
VENTE Kl LOCATION J

à de» | .ru e«ec>Mïern. i.t inodériS
fhi i

•yjn.- v r u v e 'l'HIIlbfllilti
Mu-.u Sanle!li|,.è. la.V.in, àItastia

A VhNDKE
Immeuble1* orlïâ n* et i n n u i .

S'adrowr à >'. Eugène lUiloli.
m-lnire licencié, pron e.i de. <lv*

GRAND ENTREPOT GÉNÉRAL

Mj. PETROLACCI a l'hona- ur d'informer le nubl'c qu'indépendaramfn
> on atelier il a un «»j;a«in d" vente, Boulevard Pnoli, M" 29, d'»rti;lb«t
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zingiterù, Lampitlcrie, Robinetterie,
Pompes, Plombs en tuyau et en planches, Tôles i louterie et Serrureries,
Couleurs, Vernis, et Pinceau*, l.e tout A d»« jirii modéré?.

il se charge de faire teindre. les port?* et lerifUr'», de la pose de» vitres
à dumicile, mini qne de toute* surlei de réputation* cunceru»nt f-on rnékier.

Spécifique Vinciguerra
De tous les Fébrifuges ancun ne lui est comparable. Se méfier

des contrefaçons.

Dépôt du véritable FÉBRIFUGE V1.\CIGUERRA :
Pharmacie LUCIANI FIIKUES (l!aslta\. — Filippi, (S-'arlene).

G E N E R A I S T U H N A V I G I T I O M C O M P A N Y
Ut LONOKËS

Arthur C. fc'outhwell, agent
Ligne régulière de bateaux à vapeur anglais

DÉ IÎASTIA A LONDRES, AMSTF.IIIUM, KOTTF.HDIM, HIMBOURG ANVERS

et vice-voisa. — Départs drux fois par mois.
Le vupeiir Plover* cnp. Wolvrrion, arrivera le

• S Wvricr .
On prrnd passagers ri marchanilisrs pour \i|ile$ ilirrcl.

L u I l l l A ri PL * iif. ai ' B.»li*. Imrpimtre Oil^mer.
sur Magasins ou Appsrtemenls s i lo 's i __

à Ba-tia ( l i e hypothèque) . I

Tour traiter, s'»die?ser a M. île J ' » ; • - • - -, :•.
Vomlescrt , notaire à l'aslia, ISoue- i V A T T I I I I C O U A G . M B B
\nr\ <1 u l'.il'is, X, au 1er,

MAISON^ DË"CONFIANCE FONDEE EN 1865

PCE MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment île montres d'or, ri'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. — Grand choix de parures, demi-parure-s, pendants et
broches, hran-iets, colliers, piletières, tiques el mé'tnillons, etc , à des prix trèi
réduits, en or, argent, doublé el deuil.— Orfèvrerie .irj;eiil el métal blinc I " litre.
— Articles d'épiie t:t d'optique. — né|wr.ilioiis île riionlres, penihiles réveils"
bijnui, i tles prit très réduits. — Achat (In malii'res it'ur, d'urgent fl ilr\ pirrres
imes. -~ Kuvoi fr.-tuco à l'intérieur de toute commande. au-des>iis de 20 (V

VIN"FÈBâ"ïFrTGE
de MICHELETTI, Pharmacien, Haslia

C.uétison cerlainn îles fièvres intermittentes les pins rebelles
iVi-nmiivimii'i ji:ir les nnjdccins.

U A I Ki> 1 AI \
PROVENANT

de* meilleures fabriques
du Confinent.

»•. BADV^I. marr!)»nddemité-
riatu, boolcvard M-Ar*»eio(ltfi!>t|a),
a l'honneur de prévenir le publie
qo'il se (horge de (unies les fourni-
tures cnmrriMint ta maçonnerie, à
de- ptix très lumière», el déliant
tuute roufiirieuce

Se ^TiéliiT dei contrefaçon* pour
]es rli/iui et le* riments.

E'.tri'pns' dt lou» lt> Itanti» lit
miiçonnerie.

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacs et Spirilueut

L Y MAI Thl
ImiUtu i» l'AMARO MIITÏI
APÉRITIF, DIGESTIF, FÉliniFOGB

Aperçu des Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillot

Galiffel el d'Amsterdam.
Chartreuse du Couvent

Liqueur îles Bénédictines.
Anisetle .Marie llnzard.
Cacao ciiouva véritable

l'ipiiennint liet
Chioa llruii IVrot

kumel vérilahle
Thé Chinois

Maraii|iiiuo ili Zara

Amers :
Hc»n, Saillard, Illanqui, Indien

et Jiiilres.

Vermouths :
Xuil'y, ll.illre,

Martini Z«l,i de Turin.

Absinthe* :
Pernod, Cusenier, (Jmilh.

Cognac fine Champagne :
Ikrle l , Ilouat, Lav\iur, Tampier,

Cuérûi, M'.-!ina, Ib- ier , Etournea»i
Rlniin de la .lamaïque,

Kirsch de la Forêt Noire.
Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT/

POUH BUREAUX DE TABACS

0 CENT. JOURNAL QUOTIDIEN 5 CENT.

ABOIEMENT (Payable d'avance)
C o n s E un an, 2 0 fr. 6 mois, 12 t
COSTIN. FB»NÇ. , ALOB»!», 2 2 • • 13.50
PAYS DE L'UNION POSTALE, 3 5 • » 18 •

Autres P«ys, le port en sus.

On no répond paa dea manuscrit» dépoMi.

l v A;VM':t >• iTtii . Ll'MJl, ±1 hKMIIKIi 1»8C
La ch.iire de S. l'ienv, api'.tre.

attblsu OLLAONIBR, Directeur
8, UotXEVAisn nt; I'AI.AI-, X.

Bcrean apécial à Faris, 16, rne dss Martyrs

Librairie du Petit JJdstiats

_ . . , , , 4 * 1
contenant plus de70magnifiques gravures

Prix » ,5O — franc» 4 fr

Donnant ilioil à chaque numéro un billet
de la TO.YIHOLA <lo 6 f l .»< O fr. il<- l<u>.

Lu lira^e aura lieu le f .% nrrft 1880.

•*S -A,. S T I A

LfINSTRUCTION__DES FEMMES
Je lisais ces jours dentiers dans le

Journal Officiel la liste des fonctions qui
sont réservées aux femmes dans l'ensei-
gnement et je comptais les examens
qu'elles sont appelées à subir pour y
entrer. Cette lecture que j'ai complétée
par celle des programmes m'a donné à
réflécltir. C'est convenu : les femmes qui
ont élevé sur leurs genoux les généra-
tions qui nous ont précédés, les mères
des soldats de la République et du pre-
mier Empire, les femmes de l'ancienne
France étaient des iynoiantes. Or comme
la société s'en ressentait, on s'est atta-
ché à rendre savantes les femmes de
notre temps. Poursuivant donc cette uui-
vre digne d'une nation a laquelle ne
manquent, parait-il, ni la tranquillité, ni
la stabilité des institutions, ni la pros-
périté, on a cru régénérer la France
en enseignant aux femmes toutes sortes
Je belles choses dont le besoin jusqu'ici
ne s'était guère fait sentir. Lus voilà dune
initiées aux secrets di'- mathématiques,
de l'histoire ancienne et de la plupart
des connaissances qui forment le fond
des éducations masculines. Pour un peu
on va leur apprendre le latin et le grec :
cela manque encore à leur bonheur.

Un système se juge par ses résultats,
et celtii-ri a produit des institutrices,
des bachelières, des doctoresses, voire
des pédantes. Je crains bien qu'elles ne
nous fassent pas oublier ces femmes qui,
désireuses avant tout de rester femmes,
avaient à cœur de plaire par les dons
charmants que la nature a mis en elles,
causaient ?i gentiment de mille petits
riens et faisaient de leur convetsa-
tion un si agréable passe-temps ! Ce

défaut à cet
morale et

Dans un ouvrage récent qui a pour
titre la Morte, M. 0. Feuillet, a marqué
le contraste saisissant qui exista en-
tre la femme douce, soumise à son
mari, bienveillante aux pauvres, honnête
et croyante, instruit!- et modeste, et la
femme « bas-bk-u » qui n'ayant d'autre
morale que son plaisir, d'autre but que la
satisfaction do son caprice, raille la
maternité, se moque de la lid'-lité et rit
de la vertu On dira c'est lu rois m
Ouclqiiefuis c'est aussi la vie !

La femme, c'est-à-dire le l.ou génie du
foyer, la providence terrestre de la fa-
mille, la première éduentrire de l'enfant,
la confidente qui encourage et console,
Cïlle qui confond avec les èlrps qui
l'entourent ses joies, ses douleurs et sa
destinée ne peut pas être, sans prin-
cipes solides, digne de sa mission so-
ciale. Or ces principes, où les trouver si
ce n'est dans les enseignements de la
loi morale et de la religion / u Pour les
femmes, comme dit M. Feuillet, l'idée
de devoir ne se sépare guère de l'idée
religieuse. De ce que la religion ne les
préserve p:is toutes, c'est un tort île con-
clure qu'elle n'en préseive aucune. »
L'instruction, quelque brillante qu'on la
suppose, manque de base si la religion
ne la complète pas. F.t si dans les écoles
la religion n'est pas enseignée, le temps
que l'on y | asse, perdu pont la vie de
famille, n'est pas du temps bien employé.

Que l'on n'aille pas s'inidginer que je
prône l'ignorance do la femme: Molii'-re
cependant ne s'en olliisquait pa.-<, puisqu'il
disait :

Former au\ lunules muurs IV>|>riI de ̂ '^ eiihn!*,
Faire aller son iuéi,aî:e, avoir l'ieil sur ses gens
Kt réjiler si dépense avec économie
Poil être son élude eî sa philosophie.
Je n'irai pas non plus jusqu'à dire,

avec ce parisien du XVIlIe siècle :
Une femme n'en est pas moins adorable
pour mettre un s à la lin de : je vous aime '.
A mon sens, l'instruction de la femme,
lorsqu'elle est exagérée, est mauvaise,
et l'ignorance absolue, ridicule. Il suffit
donc qu'elle apprenne ou qu'il lui fau.

Les annonces, r-c!ftT^es et inpprlions *or.ï Pi-
c'us .la
Hîlea de l'Apemx Havns, seule rllnr^êe de !s
publicité, à Ajsccio, Cours Orrtn tvnl, î, i l^iptin,
''oule\ard -lu l'iiînis, 10, à Paris, chez MM. A'id-
bour^ et ^ '«. i'iaee de la liourse-, 10. — Filitp
divers, t fr. — Rédames, 0 .75 c. — Diverses,

j 0 .30 c. — Judicuires, 0 .25 c.

pour son utilité personne-Ile et pour
faire bonne ligure .tans le monde selon
sa condition.

En Corse, cette question n'est pas
aussi oiseuse qu'on le pourrait croire.
Toutes les jeunes filles, ou peu s'en faut,
ont leur brevet et veulent devenir insti-
tutrices. Comme les cadres sont encom-
brés. Mademoiselle, tandis que ses frères
piochent et que ses patents pâtissent,
croirait déroger en allant aux champs,
car elle est sur le point de devenir fonc-
tionnnire. Autrefois, la plupart des famil-
les avaient l'ambition île faire entrer un
(ils dans les ordres. Aujourd'hui le fac-
teur des postes, le gendarme, lu paysan
qui a un lopin de terre, rêvent «le faire de
leurs lilliisdes maîtresses d'école et sou-
vent se ruinent pour atteindre ce. but. Au
lieu île leur tortutet l'esprit, qu'on eu fasse
de bonnes ménagères, s'occupanl de di-
riger une maison el de seconder les
ellorts du chef de famille. NJUS aurions
moins d'institutrices, mais ni les famil-
les, ni le pays ne s'en plaindraient.

LF,S KLKCriOXSOK LA CORSE
i':ir:<. In -Jl lévrier.

Le Xuhuiiiil, lu Puits ol pres-
que tous lus journaux répniiltrains
annoncont la ••aiiiliilalure do M.
Jutlet.

Il parait que le gouvernement
garderait la nuutrnlité dans les
élections du 2S février, et que
M. .ludet n'aiiiail aiceplé la can-
didature qu'après avoir reeu de
plusieurs républicains inlluenls
l'assurance de leur concours le
plus complot.

f'.|»h<;m<;rl<lrH C»rM'K

2i FeTrier 1556. — Kampiero bnt une armée pé-
noise entre O!ett:i et St-l''lori'nt.

l.a tiitaille dura qintre heures et fut meurtrière.
l> tut ilan-s cette journée <jua J^O'jUes ite (J^si-

ïiisncn détint prisonnier<les e.onois ; eomme sa tiVa
avait été mise à prii en ir.r,3, il fut conduit devant
Vivaldi <i'.ii lui accorda Uvù: sauve à condition que
yu:i :î s u" prendra î plus leâ armes contre Gènes.
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22 Férrier 1730. — Les populat:ons de la Tarre
des Communes entraînées par dts meneurs auda-
cieux, qu« le succès des contribuables d? Tavagna
avait encouragés, marchent vers Hastin, aimées de
sabres, de fusils et de lances.

mwciPAL DE mm

Séance publique du 22 décembre 1S85

Président : M. CEOC.OM, adjoint.
e : M. O:SAKIM.

S u i t e d u r a p p o i l î l e M . ( i a u i i i i i , : - u r l e I n i t i â t î l e

Questions renrayMs à In tv>/itnU*i<»n du hndget

par le Conseil tn'(niri],u!

Vous- avuz renvoyé à l'examen de votre commission
du budget, plusieurs ([iieshons dont le conseil avait
été diredemcnt saisi.

II a £(£• n''|nm<lii à (|i.ol<|iie^ines Centre elles au
murs île lu discussion générale.'Ainsi, vous avez
tlrcidt* rt'iîilivtTrieiil ;i la ilemantte tl'iiehal des «'livres
\ iciur Huço, pour la bibliothèque roniinnnali:, que

sera retnojé à la commission des chapitres addi-
tionnels de lïitfu pour être ultérieurement statué
sur ses propositions.

Invite en même temps M, le Maire à faire des
démarches pour obtenir uns allocation sur les fonds
votés par le Parlement, pour le ivboisemenl des
montagnes.

Mobilier île i'écul? fimimuiinlr (If ilefsin

Nous avons également examiné la question du mo-
bilier de notre école communale de dessin, sur la
demande du nouvemi profe-seur, M. Varese.

La commission estime que pour donner à ce cours
cornin'inal, à la portée principalement de la classe
peu ais'»e, une extension utile, il devait être lait
droit dans une certaine mesure aux propositions de
.M. Varese.

! Klle vous propose en conséquence île voter la
j somme de 4UU fr. pour êlre affectée au mobilier et
| aux l'oiirniiures de noire éeoie de dessin, confor-

mément au programme adopté par l'aulorité com-
j pélente, el suivant les indications contenues dans le
| rapport de M. le professeur Varese.
• l'oit' tU' t'unis /tour Ir «- / rw d*t t'minii

J Sur la récl.imalion du garde Nodier, vous avez
par une récente délibéra!io:i accordé à ce serviteur, achat de livres, soraW élevé de 400 à WXl fr.,

i:l que ÎJOO fr. seraient prélevés w.t ce crédit pour j la somme de 35 fr. 80 qui avail été retenue sar ses
I' criuisiliuii signalée. j apnninlemcnts, pendant le cour* d'une maladie.

Un II:tu-, présente aujnui• l'hiii un« mla des jour-
nées de service qui auraient été f.iite^ pnr un rem-
jihçant donné au sieur Itodier.

Nous nous «omintts loul d'abord demandé si ce
rcniplacniicul av;iil eu lieu régulièrement, el s'il

Votre commission, sur le rapport de M. Mathieu,
insjH'cleiir des forêts, vous a déjà f-iil connaitre
qu'fîle ne ci oyait pas devoir élever le traitement du
g.irde forestier «lu l'igno, mais opi"aif dans le sens
d'une j;r;.liiical(OM dt; 180 Ir. à accorder à ce servi-
viîeur mentant, el elle vous prie du [.iiiiidiv â cet
clTel lu délibération suivante :

Le cou M; il recounaissani le zèle que le i;;ude fo-
reslicr 0UUVÎ.I:H apporte dans la surveillance des
[ilaiilaiîoiiîN commïinaK's du . ii^no, voie m s.i faveur,
» tilre de ^ralilïcuf <iii, la somme de 1 M) fr.

Oit <]ue celte somme sein porlée au chapitre II
des dépenses extraordinaires de l'année lXSIi, sous
iv litiv : (îralilitalio1) au sieur Oilaviani, gari'e to-
reslier d i .'ÎJÎMO.

Vous avez éiïalï-mpul réj.rtnd'J ;i la doui.uifk> en
•iiiiMiirniiitioM di» sub nilion formée par' la Société
des mirins, en exprimant !c rejrrel que l'élat actuel
île vus finances ne vivis pennelle pas d'y laire droit.

.testent les queslious suiva'ilus qui n'ont pas été !

Irniiécs. ;

Ttutiiui rf? fflmisettèeut du Piijuo (

Car un rapport daté du J i novembre 1885, M. ,
l'Inspecteur des foréls, vous a fait connnilre l'état J
des travaux exécutés au l'i^na, en même temps qu'il ,
vous adressait ses propositions pour ceux qu'il se !
propose (l'enlrcpiendie dans le courant de la pro- •
chaîne cainpaj;iii'. •

M. M.Milieu évalue à .l.iYÎS fr. le rréHil nécessaire !
pour mener à bonne fin les nouveaux travaux. j

Vutrt» commission n'ei'ji p:^ hésité à \nitt prajmser !
de laire entierement droit à ta demande de M. Tins* t
pertenr, si clli- ne s'él;*it trouvée cri présence d'un j
excédent de met tes 1res restreint, ainsi que vous j
arez pu en JUL'.T par IVvposé du compte de |8H(\ \
*|u«* je viens d'avoir l'honneur île vous soumettre. ;

Kilo vous propose, en consfqiionrp, tout en ren- '
<t>in( .'lomma^e au zèle cl à l'intelligence quo M. {

I

avait élé autorisé par .M. le M.tiie, el uoi<s avons pu
savoir que jamais celle règle n'est suivie dans le
service de l'octroi.

Les b.irriéres sont quelquefois conliées à la sur-
veill iirrr de :iin;les journaliers, n'jiyanl aucune
CMIlillissii:!!.

Nnus peii-ons ijiif M. le Maire :i le devoir de
rappeler le chel du service de l'octroi au respect du
règb:ineid, en lui enjoignant de lui nolilicr les ab-
sences pour toute cause, el de ne remplacer les
titulaires tjiio par des auxiliaires régidu'ivuiuit nom-
mé; pir .'triéliK a|in's lui eu avoir dnimé avis.

Dans l'espèce qui nous occupe, l'asquallni était
réellement garde auxiliaire; mais la rétribution qui
lui esl due ayant élé retenue sur les appoiiilctn-nls
du sieur ItudiiT, nous p<usons qu'il n'y ,i p s lieu
de voter une nouvelle somme.

Nous avons examiné un r.ij.porl de M. l'Ar-
chitecte, demaudanl un crédit supplémentaire île
WKI Ir. pour diverses dépenses d'entretien el d'ac-
quisition de mobilier île l'hôtel de Ville el de* jus-
tices de paix.

Il y a y articles de ce bordereau de dépenses que
nous vous proposons de ne pas accepter ce sont :

1. .">.*> Ir. | our la construction d'un
laiiilniur au rabineliliicoin-
inissaire de police.

2. llï Ir. 7(Jc. blanchissage de linge et
divers objels lournis par
le cwicierge.

;i. III fr. Si:c. pour ch.iidl.ige des bu-
reaux .

Au tout 507 lr.5Oc.
l'Insperleur des lorèls apporte dans les travaux de j La commune qui met à la disposition du commis-
plantalion de noire propriété communale, d'.idopler saire de pi.lkc une pièce de l'hôtel de ville n'esl pas
It délibération sni-anle : tenue aiu dépenses de luxe ou de coidorl que ce

Le conseil, vu le rapport de M. l'Inspecteur de.; fonrlinmi.iire peul lui demander. Voila pourquoi
forêts en date du i l novembre I8«."i, concluant au J nous sommes d'ivis que la ville ne doit pas prendre
vole de la somme de .l..*.îd fr. pour les travaux a j à sa charge une dépense dont l'utilité est conics-
exéculer au Pigno pendant la campagne 188.VIHSIt. ; t.ible.

Vote la somine de d<ux mille Inities imputable sur
le chapitre II .'es dépenses extraordinaires de l'an-
née I S,">, sous le ti re : Travaux de planlalion du

r L'article l>Lincliiss.ige étant compris dans le crédit
, entretien d-i mobilier de i'tiôtel de ville, la sciunt
' de 40 fr. 70 qu'on réclame peut èlre prise sur col
t article.

\\. :ïn, nous ne nu:1? cxpîiqTions pa* qu**»n îmu."

ilemanilc III (r. 80 pojr cliaudiige des bureaux.
Le seul mode de chauffage adoplé a élé abandonné
depuis longtemps ; 11 est constant que le calorifère
installé à i,'i.iii(ls frais n'a jamais lom-tionné d'une
faion régulière, il est même depuis longtemps aban-
donné.

D'ailleurs, celle dépense comme la précédente doil
Jtre, si elle paraît justifiée, ampulée sur l'article:
Entretien du mobilier, chauftage et éclairage de l'Im.
lel de ville.

Ainsi réduite, la noie de 600 fr. (|ui vous esl pré-
sentée par >i. l'Arehilecle, ne s'élève plus qu'à Is
somme de S'M fr. 50 que nous vous proposons de
voter, pour <;!re appliquée au mobilier de l'holel île
Tille et des justices île paix.

Enfin nous avons pris connaissance d'une lettre
par laquelle JH. le l'ré/et réclame le versement par
la ville d'une somme de 15,542 fr. -il t . , pour le
paiement des dépenses communales de l'instruction
primaire.

Cette réclamation s'appliquant au budget de 1885,
approuvé par M. le Préfet, et un crédit spécial étant
alfeclé à celle dépense, votre commission estime que
la question doil être renvoyée loul enlière à M. le
Maire, qui suu! a compétence pour prendre une dé-
cisiuu, lout en se conformant au\ lois cl ic^!enienls

de dispense

La dipi'etise prévue à l'article 17 ne
peut ùtre accordée quu lorsque le ptre
du conscrit est entré, dans sa soixante-
dixième année an moment on ce dernier
est appelé devant le conseil de révision.

Le droit ù la dispense n'existe que
pour le fils ciné d'un père aveugle on en-
tré dans sa soixante-dixième année.

Kn dehors des cas susénonrés, il ne
peut être l'uriné qu'une demande de main-
tien dans les foyers à titre d'indispensa-
ble soutien de famille, et cela seulement
après les opérations du conseil de ré-
vision.

Ces demandes sont déposées a la mai-
rie qui procède à une enquête. Après
avis du conseil municipal, le conseil de
révision, réuni spéciale ment, esl appelé
à statuer ilélimliveinent.

le vapeur Coinle-Yalery,capitaine Iota,
venant de Iî;istia, est arrivé hier vers
7 h. \yi du matin, après une traversée ef-
fectuée en onze heures.

:tU tonnes de marchandises ont élé dé-
barquées, consistant notamment en pois-
sons, gibier, volailles, œufs, vins. iris,
eaux minérales provenant d'Orezza el

quantité d'Iierb.iges divers.
(l'rlit A'ifo/s).

,ln;«n, Ir ir. OYlolire IS8">.

A M. I rP i r iT t en rde In Pharmacie Cantiiimliilr. lll>-
Bou-v rd! Il iiissmnnn, l>*ris.—Monsieur, HVPC une
joie indicible j e vous annonce que j e su i s delvirrsf-
se de m i br^ncliite chronique, qui ava i t duré 1̂
mois grâce a <4n» hnïte tir rns prénm*s Dragées Ros-
ses. Je vous auppl.a dans l'intérêt des malades, de
Vuuloir bi-n faire insérer ci'tto attestiition dans le*
principaux journaux d," France et •!.• l'Ktnnjîer.
Merci inillL-fois. A vous de cœur: Jûi.ti D'HAI SSV,
Clicf de service descontnbut ons indirectes a Anzi»
iNor.t .

**• -s' — Au moins l'Huile .le. foie, de orue créo-
solee ix m.̂  fvrn pas tomber toutes les dent? :
j élan con'lamuc a m boire pétulant trois hiver*
consécutifs.

AJACI'IO. — Ui. nouveau congé d'inactivité est
accordé sur sa demande à M. Cojt^ia, professeur
pour l'enseignement secondaire spécial au collège
Kesh.

— M. Ganiayre, délégué à tilre provisoire dans
les fonctions de directeur de l'école normale d'ins-
lituleurs, a été nommé directeur de 3e classe.

— iO« —

F.RSA. — M. d'Anlony, délégué de M. le vice-
recteur, a ouvert une souscription pour la bibliothé-
<pie scolaire, qui a produit fit) Irancs. Il a recueilli
.insai 'J volumes représentant une valeur de [2'i fr.
provenant de dons particuliers.

SAIST-ASDUfi DK I10ZI0. — Jeu.ii un assassi-
11,11 a élé commis dans celle commune. Le nommé
b'ailini Vincent a reçu Irois coups de fusil. Tn de ces
coups a occasionné une blessure morlelle : la mort
a été instantanée.

Deux individus soupçonnés d'être les auteurs de ce
crime se sont dérobés jusqu'à présent aux recherches
de la justice.

• -«oi —
AJAOCIO. — Un témoiiîna^e olliciel de satisfac-

tion a été décerné par le iuiin.-.lre de la marine à
}!. Zevaco Louis, cli.irpcn:ier. Sauvetage de -1 enfr.nls
à Ajaccio, les 17 août 188d el 12 juillel 18S-i.

— 00» —

TAfiLIO-ISilLACCIO.—M.Saiiteli Don-Jean a élé
clu m mbre du conseil municipal le i l janvier à la
presque unanimité, el le 7 février courant, il était
proclamé maire par loul le corps municipal.

—«o» —

PUOPIIIA.NO. — On a assisté jeudi dernier à une
uM'ii;di!e bataille rangûe. ll'un côté, les Irois frères
l.infrai.rhi, le Vk'iînmdlo : •!•- l'autre, les <\em frè-
res Leonulii, de IVopriano.

Apn's ni; échange de coups de fusil, "il a dégainé
les poignards. Les combaitaids cnl rcru plusieurà
bi^ssurns.

Le p'irquel de Sarlene s'est iinmédiatement ren-
du à IVopriano pour in-truire l'aflaire.

—no» —
AJACCIO. — lue médaille en argent de 2e clas-

.-,: a été décernée par le ministre de la marine à .M.
Ilouorali Ignace, marin ilal'tn, déjà titulaire d'un
léinoiiriiage olliciel de salisfaclion. Sauvetage d'un
liiuitn,;, à Ajaci'in, le I I novembre IKK").

— «o»—
YKZ/.VM. — M. i.lianlel.up, receveur de l'en-

ii'Sistremenl de l;e classe, e.-l promu de ~>e .lasse el

|'U<é à Le Ilorps.
.— « o l ) •—

CIHATRA. — Kn.oie un iiilenlal à enregistrer.
.1 udi. une double délciiiaMun se faisait entendre,

vers (, heures du soir : ou apprenait que liiglielli
I.aiirine el liigliilli Auguste avaient élé blessés au
moyen d'armes à feu. La gendarmerie esl à l.i pour-
Mlile des atileiirs de celle double Initiative de men-
ti e

L'élal iL* 1,1,-ssés n'.->l pas inquiétant.

l lléc

vérilabl

ail nullement influencé l'excellent marché de ses
obligations.

La société générale est l'objet de demandes au
comptant qui assurent facilement la fermeté de
ses cours à 448 lr.75. La banque de Paris reste à M -
el la Italique Ottomane est fort hésitante à 490.

Le Suez a un marché des plus calmes ; il clôture
a 3157. Le Panama oppose à la baisse une fermeté
inébranlable, 447 est son dernier cours.

DEaNlÈKES INFORMATIONS

s'est calmée et les cours ont légère-
,,'r certaines valeurs la rfci.-iion a été

g.;,,l pas. Leur maintien constant a I K) *-•«*" est
ni remarquable. La renl- Espagnole a

une grande iiarlie de I avance ac-
, le* fonds Hongrois ont montré

IHC. Le Turc clôture à

fr <k,\ Italien reste à '•>' Ir. •»•'>.
' ! : i. :,.,',-i i : ! ' i "ti< ;'i.} celte réaction

l*'exi»iilgloii prince»
Les sénateurs royalistes, rendant vi-

site hier au duc d'Aumale, '.ui ont donné
l 'assurance que dans le cas où la Cham-
bre voterait l'expulsion des princes, la
majorité républicaine du Sénat la r e -
pousserait .

—«o> —
Les amis de M. Gladstone ouvrent une

enquête sur la situation de l'Irlande.
— «Oi —

Le prince Jérôme a terminé une étude
sur le régime des prisons en Europe.

*

11 est question d'un duel entre Paul de
C.assagnac et un député anglais, qu'il a
vivement critiqué a la suite des troubles
de Londres.

*
M. Vergoin, député, a donné sa démis-

sion de président des New-t:inb.
— «0» —

M. liochefuit a assisté, hier soir, à un
punch d'honneur que lui ollrait la jeu-
nesse des écoles.

*
l.e bureau du groupe socialiste de la

Creuse à l'aris, s'est présenté chez M.
Martin Nadaud, et lui » reproché de ne
pas faire activer la solution des projets
ouvriers, à la Chambre.

M. Grévy a félicité M. Cii'unet, ministre
des postes, pour les réformes récentes
qu'il a apportées dans sou uJmuiiâtra-
tioti.

SOMMAIItE IlK LA Hl.i.WK ÎU.VSIHLK

Ttë.VfE: Kevue de la semaine, par X. X. — En
Orieut <-t en Franc-?, pir " " — Une ileede l'autre
inonde (suite), par K. Tiquet. — Nihil, par M. le
Vicomte Dngnet. — M. Ludovic Hiiév>, par Uli.
des Oranges. — L'Kxposition des (fiuvres de Tas-
saerls, par O-ear ll:tvard — (Question-* ot lîepon:«es
p:ir Abel l.emt'reier — lié iic^rcé, ^suitei, par i'"or-
tuuto. — Causerie scientiliiju-\ par G. S, L.
— Nosgravures. parti.(J.— Echecs, par Kmile l*ra-
d;gnat. — liebus.

I I U A V L K K S ; S ,\. H. la princesso Amélit? d'Or-
léans. — Vue de Lisbonne. — Le eiuïtre. .te Saint-
Tnphime h Arles.— I.V^iisa Saint-Martin ;• U:it-
scille.— Un voyage ministériel. — l.udjvic Halevv.

ÉTAT CIVIL

II.MUACF.S. —- Néant.

NMSSANCKS.

Paulucci Antoine. — Brignole Louis.

DfxÈs.

Monnier Alfred Henri, conducteur des ponts et chas-
sées, marié, 12 ans, de Alençou (Orne).

Traversai! Jean, célibala re, journalier, Oli ans, il«
Marciana, (Italie),

dirait Etienne, emplujë, marié, 3fi ans, de Hastia.

MOUVEMENT Ou ?OB1 DE It&TU
du ta h'èrrier ISKi.

E.vntÉEs.

Ue Marseille, vip. franc, (lomte lïaoioccbi, c»p.
Limarola, dépêches, passagers, direrses.

SOIITIES.

Pour Livoume, vap. franc. Cle-Valery, cap. Lola,
dépêches, passagers, diverses.

Pour Prunele, brick goiiletle franr.. Coiicepliou,
cap. (iraziani, d.verses.

Pour Oroz.i, bal.incelle ilal, Venezia, cap. Sta-
gnara, diverses.

Pour Livoume, vap. franc. Médéah, cap. Ilavi»,
diverses.

Pour JUrseillu, vap. franc. Ville de Nie-, cap.
Nobili, lesl.

ïis.iiom 7
hO n>derin\ d.s ln'tp l^ux do Pnri« ont cons-

laiùque le s'roii . t la pàl-s Oe Naf' de Delao-
grenier, «ila en". K"t (l'^loiaui 1rs JJIH- elGcuce»
contre les ibume», grippes, bronchite.», irrit»-
tionn Ht' poitrine et Je K(jrj;« '. «ans sel tj'o-
pium, ïeiv i|'j«' roorphi^e on ridéine, oti le*
donnera niin- crainte IUX ml-nls atteints de
toux, on coqueluche.

Depot .l in* les pharmacies.

Ancleu caliliirt Pradère
fundé en 1861

Chirurgt'n- DtnUtle, iucceiieur.
Nouvelle Traverse, Itustia.

Dent» depum 5 (raucs. — Dents el dentior»
perF>'Ctioiinè) et de tou* *j»tèmes.

Tous le» mai'it* de 8 heures à 9 heures.
Consultation* el opérations gialuitcî.

'.-.l Ve«ve
M K \)<H>KS. . B.jli,.

Buul'Vtird d» Pulau M. V.
A l'honnenr i'in'^imer «j i.umbreoo c!iciUI«

vient de recevoir «n <>plen<i,dc ttwrtr-
de noavt'iuté» poar II ««ioon d'hiver pi»- •

i ni >l<» raeiileura* labnq'iei de Paru.
Ci "fnaui de leutre non* il tuulcort, paill*

r.oir, chipeiini poor duic'ronfeflonn»1» en to»'
Renie- on irosier* u n i an ^ran'l assortiment
de dm-» pljrnp-, »Rr*aieot« etc., et t o» Us
articles it rmvtf».

A DES PRIX TKÊS

MARGAMEïTI
h Ê C £ M « £ H T I S S T 1 L U Î E 3 3 , 3 0 U L ; K > S D P l O L l . ( S U C O i l 3 £ L ï ^ t » H £ i S ï S T k l S J L i S B l i l l S )

Atutlysrs eliiiiti.'ittpx, e.-nnmerci;t!es et
Dopôt lie S|iéci;Jilrs |.harrii:icvutii]uos françaises et étrangères.

l i . \ i j \ .\U.SEiiAL!-:->, iJA.NUA-uiib £T PAN



I r i ' ï f t ' T Mcubles de

11 i i l l i î l j S*lon.2rh.m-
bresà cuucher, salle à rouiller, un
(ervice de cristallerie de Bnccaiat.
an piano et nutres meub'e*.

S'ad:c»ser chez Madame V»e
Lanrelli, Rou'evaril Pauli, N. 3 1 ,
aa 2ine étage.

A VKMHIE
Imm. uble* urbins et mraui.

S'adresser il M, Eugène Baitoli,
nctsire licencié, promenade des
quais, Baslia.

•Miarm <<-ie Saug i i i ne t t l

BASTIA

Remise de 15 p 0]0 'in* toutes
le- spi'ci'ilitos médii'ales et 2o p 0|Q
r-ur If- autres médicaments.

AD COMPTANT

A>H publié dans le Journal
Officiel du Royaume d'Italie des25
janvier et i" février 1882.

Sirop Pagltanoa

On prévient le public, et aui ter-
mes voulus par la loi, que Monsieur
Albert du feu M. PAGLIANCI étsnt
|- seul |M'i"t-b<-uf do brevet pour
«briquer le sirop PAGLIAKO, iéj;é-

nérateur du sun^, dont la marque
de fubrique a déjà été bretétée par
les jjouvernemenls Italien, Fran-
çai- et Autiichieo, personne on
peut ni fabriqaer m vendrf son sirop
lans son consentement, pou« peine
de poursuites judiciaires prévues par
l'art, l à de lu loi du gouvernement
do 30 août 1868.

Un déclare en outre que M. P A -
GLIAHO n'ayant jamais confié son
lerret a personne, tous cent qui se
disent fabricant- du dit sirop son
de méprisable* falsificateur*.

Eulin on prévient que pour les
consultation* et achat» di Sirop
hqutdt ou en poudre on doil tou-
jours s'adresser :

A Don-. ALBERT feu » . l'AGLIidO

maison Théâtre Pagliano
à Florence.

AVERTISSEMENT
Dau> le but d'amoindrir les Irais

émir m. < qui grèvent In i t i ée de
mon sau^ en Fr«nce, et pour en
fsn'it [ l'achat nui personne* qus
nf (uni u-»p<-, j 'ai (dès aujuuid IIUIJ
réJuit le ( i n a 1 (r. M \e flVun
no la huile; pMrmcnl par anlicie
palion. Il >>l l<ien entendu que ce
prix ciceptinnriel n'est que pmir le*
aniui- .n l ' ianie et rn Aliène

Ha-tw, Imrpiiiuro O.li«ner.

-* I

VIN FEBBîiM'GE
i de MICHELETTI, Pharmacien, Baslia
j Cuérison certaine des fièvres intermittentes les plus rebelles

Recommande par les médecins.

CIIVIIROU F i l s
Place Saint-Nicolas, Baslta.

Ciraud MSNorllntfnt >!e luniMe* rirtics et simple-»
ÊSUSI'ENSION», r'ENUULES, SIÊ'iES, (ILACf.S. TAiiLEAlX

Tour Chambre, S.ili;». S'i'l1- « oiiinaer, HIC.
ETOFFES POUR MEUBLES ET TENTURES

P H I THKS HODÉHKS.

Grand Atelier de Fabrication de Meubles dé fiant toute concurrence
Piano» de la «ai»on AURAND, de F»ri«.

PUBLICITE
DANS TOUS LES

' 'A L'AGENCE HAÏAS
1O, Bonlevnrd dn Palais, 1O
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t a plus agréable et le pin» apéritif de t-us les armer» cci.au, j

Liqueurs de myrlhe el de mandarine

Spécialité de 3,6 du Nord de la M:iison Cil. DECLK DE RECOUhT

|>our le remontage des vins (prix du cours)

(;rand assortiment de Vins fins de la Corse et de l'I-lrançcr
Vin,. Blancs du Cap-Corse

MUM.,.. 1,50 - Malvoisie sec, ,,50 Gcoon*..., doux, , , M _ Viu blanc- doux , 51)
Vins Fins Bo .ge? du Pays \ '

Tallano, 1,75 — P,ol.'l!a, I,M) — Cervi.m,. i , i, • , \
' -«'MOIII, i — i-liasseu-» doux, t,5o \

-lo .ou.es les

*

. 0,40, o,50 « 0,0(1 ct-mimos | e | i ! r ,

Vin» de Bordeanx

m a r ^ s -, varlir,le , , , 5 j l ! S i J u . . 5 | a

Vins de Champagne

ins de Mal:-.(«:i, Madère, Mtiwal de Froniiun.in Mnsit ,1. I i 1
Lhamhorl.n, Fk'ury, lUaum-, Mar>,,la, X.T,:>.'P,,r.u Voliov"rA :l"l0l:ni'» Chabl>'. l'od.ar.l,

Alicanio, Chypre, ,-lc., w, Ô l e ' R o h 0 ' s«e-Mar5.u,.r7Jl.,

ENTREPOT DE TABACS EX 4
r :

llir

0 0 0 ^ 3

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN t ) CENT.

ABONNEMENT (Payable d'avance)

CORSE un in, 2 0 fr. 6 mois, 12 •
CONTIN. FRANC., ALOÉRIK, 2 2 • » 13.50
PAYS DK L'UNION TOPTALE, 3 5 » » 18 »

Autres Ptys, le port en tas.

On DB répond pas des manuscrits dépose».

1:- ,u\M-.fc iV .Kù i - AiAl'Ul. -j:; IKMilK.h tWM>
Siùiili) l'ituv 4t Llymk'ii. i\M|iie-.

î\F.D>VCTI0N Sf '^DKINIpTftATION !

OLLAOI-JlijK, I.Jireet»vtr
8 , IIOl'LKVAIlll DU l'AI.AIS, 8 .

Bureau «nécial à Paris. 16, ruo des Martyrs

Lt'S iinn^ircs, r< i-niNs et insertions sont «t-
c!us:v(Mnt;iit r- çuc- ilrir.s u-s nun-îitix ilu^ !?uei'Ur-
sates ii« l'Agence Havns, stnle chargée tle lt
publicité, à Aj:\ctiu, Cours Gr»n.!v;il, t, ù Unstia,
l'ou'.evïr.l du l'a!:ns, 10, k l'nns. chei MM. And-
bourg et i.ie. Place de la Hourse. 10. — Faits
divers, 1 fr. — Réclames. O.7T» c. — Diverses.
O.îiO c. — Judiciaires, 0 .25 c.

Librairie du Petit JJastiats

illuslié.
Aro

>I<1U

inusii e.

Aron. — Les deux. KépuMi':
Roussel . — A travers la Chine,
Morin.—- Le Cabaret iln l'uils-saus-vin, i t l . ,

iil. — .Icnnnik, illustré
Hiif;(>nnet. — Le Kéveil National,
Vamhéry. —La lulle future pour la posses>

de l'Iuile,
Aiinanl . — Le lirésil nonveui ,
Vinn.i i l re . — l'aiis oublié,
l"l l i . . I u P , i / , | , i | |

léfut eî Alarie-Lo'.iise, -J

I>e Mazel. — Le te r corps J ' année el les :na-

ui i -unvs le 18x5, :i
l 'uli-rl .Milcliell. — Les prunus d'un bourgeois

île l 'aris, :J

uo
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A NOS CORRESPONDANTS
Dés sa fondation, nous nous sommes

attaché à fane i\u Petit Hd.slici/s, un jour
nal essentiellement corse, ne prenant
des nouvelles ri îles articles étrangers à
notre ilt- i|iit' ce qu'il était impossible
de passer sous silence (îastia, ses inté-
rêts, son avenir ont éié l'objet de nos
constantes préoccupations; dieu entendu,
nous n'en sommes pas resté là, et nous
avons accueilli avec eni| ressèment tout
ce qui nous était adressé relativement
aux autres localités île l.i Corse. D'ail-
leurs, nous marchons vers le moment
où. yràce aux chemins de fer, nous
allons devenir, dans notre ile, de plus
en plus solidaires les uns îles autres, et
où par conséiiuei.t. toute amélioration
o|njrée sur un point se traduira par des
avantages plus ou moins grands pour
tout notre pays. Chacun ;le nous aura
donc intérêt à coimuitre la situation agri-
cole, commerciale, voire industrielle de

cuiiloii , s a
xcluent en
ivsi|ui! îles

'u la preuve
sont pas en

peine pour tracer de fort agréables ta-
bleaux.

Nos lecteurs ont apprécié les remar-
quables articles de M. Jean-Jacques Al-
berlini sur le Niolo ; la Ralagne, où le
goût des choses de l'esprit est si vif,
nous a envoyé de bien j u i i s croquis, sous
la M^naluie de "..SI. l/uli, Costa, daleazzi
el d'autres que le public n'oublie pas
Pernièremenl, la description de Cru/.ini
fournissait à un autre de nos correspon-
dants le sujet d'un article iiot'iK-. Nous
abrégeons de crainte de parler trop lon-
gtiemt'uL à nos lecteurs de choses qu'ils
connaissent, parfaitriiient.

Il est à désirer que ces pr<>uii>!rs tra-
vaux s'étendent et se complètent. I es
étrangers, les voyageurs qui traversent
notre Ile, quel que soit leur mérite d'ob-
servateurs, passent trop rapidement pour
avoir une notion exacte des hommes et des
choses (Quelques vues d'ensemble plus
ou moins justes, par ci par \\, une des-
cription des sites qui les ont frappés, voilà
ce qu'on tiouve dans les meilleurs de
leurs livres.

liieti ne remplace celte connaissance
approfondie qui "ait du l'expérience, d'un
Ion;; séjour sur tel on tel territoire, et
qui permet par l'accumulation de faits
quotidiens, par une vi-iioit conlinne, de
donner au tableau ses véritables propor
lions, set. véritables couleurs. C'est ce
qui nous a convaincu que la Géographie
physique et pittoresque de la Corse ne
sera jamais bien écrih: que par des Cor-
ses, ou par ceux qu'une lot'^iu; rési-
dence chez nous a faits Corses.

Cette tache sera d'autant mieux i em-
plie que chacun se renteriiiora dans un
cudru relativement restreint, dans lequel
aucun détail, un peu important, ne lui
échappera.

Que si la timidité, la crainte de miil
écriif arrêtait les hommes de bonne
volonté, nous leur dirons que pour faire
un article a^iéablf, la première des con-
ditions, est d'aimer sen sujet. Or, quel
est le véritable Corse qui n'aime son vil-
lage, ses champs et jus ;u'à ses m.ikis
d'alentour '.'

Congé défi Jours «ra»

M. le ministre a décidé que le cotisé
îles jours gras dans les lycées et collèges
de garçons et de jeunes lilles, sera lixé
ainsi qu'il suit pour toutes les Acadé-
mies :

Sortie : Lundi 8 mars après la classe
dr. soir ;

Ilentrén: Mercredi 10 mars à midi.

« c» c e n d r e * de ï ' a o l i

:I8, Klin l'.-irk lioail, Smith N"ensinj:li>n, S. \V.

Loinlres, le I T Kéwier INXIi.

Honsieur le Directeur >lu l'ilil Hif-hat*,

I .ii lu J.m- vile.- esliiiiiilile journal votre article à

ce sujet, el aussi une lenre J e >l<nto.i^lia, en d.-ile

du i~ j . i rviec ilernii-r. s ignée : l u J e ios lec teurs .

Lu réponse A telte lettre, perinetlez-moi de cnn.1--

l.iti r ici ijue ia sniisci ipllon ouverle il y a environ

12 .Mî  p^r les membres ilu flmiseil uént'ral, te lut

sur riui:i;ilivc J e mon h è r e et île mni,

liés INliT, par l'inlerineiliaire J e Vltililiitlttumll,

journal IVanc,ils publié à Lomlies, Joui l'arlii le lui

repniiluit p.il" Iieaucoup Je feuille> françai-es, nous

IÙIUI'S les iiieuuers à faire appel au.x aululilés J e la

Tiir^e, à les eu^a^er â teut< r uni' Jéiuari he auprès

il.- l 'Knipereur pour que la l'Y; nue lit lr.tu>|i>-rrer les

resie> J e l'auli, Ju i hrn-tière île S. l ' . i inras, à l ,on-

il ie- , où ils -ivaienl élé inhu.nés, â lin-tinu, sa Tille

natale.

T.e tran*t'erl était alors jutrè iniiispen^aMe, le r i -

nieliêre J e S. Paneras élan! menace J e di*parailre

(•ai suite Jes travaux J'ai;riiiJi^.-i-u eut J ' uue i;are

n i l ih ïoe . celle Jn .Norlh .MiJl.nn! liailrvay.

Aussiti'dla pllldii alien Je l'article J e Vltilrl wltiimill,

plusieurs J.-puLilioijs luret.t envovei s J e r 'rance poijr

y rappel 1er les r t- tes J e plusieurs e\cipies l'rauvais

eliii^fês penJ Hit la liévntulicil el ipii avaienl élé en—

I leirés Jans te dit cimetière.

Pins Lu i, uni:* limes, mon I ère et moi, au même

j sujet, piu-ieurs ro<n<niiuieaiious à r,iinl>assajeur J e

! r-ra'Ke â Lomlre.-, et à M. S. A. r,irol.inii, aîuis inai ie

! J e Muros.iïli.i, » ipu s aJ re s s ln i e s des pliolo-

jiraphies Ju lomheau J e l'anli el J e snw intime ami

I'. t ' izaiiu. .Nou> i:n li;ne> au>si parvenir «ne plwln-

graphie Ju Inisie nie la n ilion anglaise avait placé à

sa mr-ui'iire J;;u> l'ahli.iye \ \ es l innis ler .

Malgré Imite opinion conlrair*, j - j puis ,-itlirmer

que h s restes J e IVuili sont euenre aujouM'Iiui tout

à fait inl.u is. Les aulorilé> anglaises ne feront aucune

nppGsiiinn à leur exhumation el à leur enlèvement

pas plus <pie ies représentanls J e feu Lord (Jiarle.s

51.invers 'jui était cxéci;leur leslamentaire du général

C I O I L

Le ^iiu\> i ne neul lid:-eais .uïuel ne peul. <|iio j e

sache, taire aucune oltjeclion à U lt'.iii>lalio!i de t e s

ceuJ res , |,-s sn.i mes souscriîeN Jans le temps l 'ont

été J »!s le -u-il 1ml J e iai"i":.?r le- i r - les ;i l ioslino.



0 0 0 ^
Il est houleux tle voir lVl.it il'oi-ldi dans lequel

r-l aujourd'hui l,i lumbti le l'uoli, uni finira par dU-
parailru liienlùt.

Pour prévenir ctit'e catartropliït ipm [ouïe lu Corse
dtjploreniil du U>n>\ du ci ma1 et que la |msU-rit<? <]i!a-
lilieruit de cahiiiiilé et d'acte de vandalisme imnK?nn??

d e.-t île ii'Hrii devuii* à loiis, t*n .laissant de *"ôlé
toutes ilillèrenees d'opinions politiques, d'.-tdresser
sans relard au Conseil général une pétition pressante
pour (pie les cendres dis P.ioli soient IraiL-férées et
religieuse muni «ousi'rvÉJe- ilau* >a ville n.'d-ilc.

Je viin^ enverrai sons peu de jours luis les dotu-
nienN qiin j*ii n'unis à ce sujet et vom !e< publierez,
si vous li? jugez fonviMiabliî.

.!e vous a irc-sse à l'avance tous mes rem'Myiîtteuts,
et vous prie d'a^iéer l'ass^iranct: du mes Miitiir.enls
distingués.

K.MII-K l'.\*AIUA\r\

Nous avons rei;n communirnlinn île la
circulaire iiilressùe par M. II. do Mon-
tera aux C'Iecleins tut peu trop tar i pour
l;i publier clans le numt'MO de co jour.

Elle |<iir<iili'ji ilans celui du iltmmiti.

23 Février 1730— I.-s insurgés lorsps, que nous
avons vu* untriîriê* V-TS !*asti:i. ;irrivtiri'nt d:ms
citte vi!!1; T ils fiinnt reçus p^r k-« hilittmt*. pin*
par cranto 'lue p;»r svinpalhi''. HVIM! d.s dénimstra-
tirn.-* il'nmill^ nmqueUe*, js IKfstinn 'i' is !.• dirR
ilrins ! m'éuH d»; li vérité, il* rf|i'inl:r :iit ns^ey.
liml. »

Nous rappelons que, pour contracter
un cn^ageinent volontaire, il faut remplir
les conditions ci-après, sous le rapport
(le la taille ;

Infanterie : taille niinimun 1 m. .Vt, pas
d e in .mint i i i d e tai l le .

Ai t i l lerie : taille n i in imun I m. (Si, p a s
île taille m.ix i n n n .

Cavalerie : cuirassiers, taille de In), 70
à I ni. SO; dragons, de I m. 01 ;> l m. 75 ;
chasseurs et hussard* de I m. 50 à 1 m.C!).

Il n'y a pas du grosseur réglementaire,
i! : ;i<L c i r e ro!j;i.->l<; o t b i e n p o r t a n t , S ' i r -

I.v tr.ilté

«le u;»vi;;»(li>ii itiilo-f

\,'Opiitim>f lil i | i i i ' In-! i n ' j j o i î i . l i i o n s i r j -

lativos ii la convention mari'.inu; italn-
l'ianr.usi: in- semblent pus |>ivs d'al'OiUir.

M. Ruiiviur fHfuse fcrinemiMit d'accor-
der le <;il>ol;iyo à voilu sur les cotes
françaises do la MiiditcrrauT'i; (Juanl à la .
pOclio du corail, les choses resteraient j
dans l'état actuel ; peut-èlre imVne la j
t.ixe imposi'1!,' aux buri|iies italiennes se- '•
rail-ellt! li'nî'ifint'nt linninni u.

M. Ito'ivi r, en prO>eiae de la fi-rnieté
du «onvenieinciit italien, a ilrrnatnli'1 des
instructions à Paris

« Nous espérons, ajoute l'O/n'ii/oi"', ipi'à
la de' iucn; heure on conciliera un arran-
gement au moins jusqu'à l'cclu'ance (la
la première pério-.le du tiaité de com-
nicice italo-IVancais. •>

l.e l'opnln lîniniti» croit, nu coiilrt i ic,
<|ne lesnc^O(Malions marchent, assez, bien,
et que l'on |ient tenir pour probible une
conclusion favorable dans • t : i temps peu
èluigné.

VHlonlnlr*-»

tout pour les corps d'Afriijue et la in.iri-
ne.

IW IlIXIUK.Yi HK LKiSK
l'I.ACK S/.i>ir~Mr.oLA5

i; .lu 2:1 Kcvriur 'lu S h.

I. AIK'j.-1-o ini ' i lkire , (p.is reiluulili^ y i m l i i n .
1. Le l'rii ;mx Olers, (nuverlure), Ilérolil.
.'1 !„! Masi:n!l-?, fl.mlaisie), Auilraii.
!. (îtiilhuiiii'Tull, (lunlaiMis), Ilos.-ini.

;>. Jl.irth« lii.liuiui'j, SelliMiict.
tj. Lu Coin-nu, (polka), (ieorges.

| j
t':it!Mjii.i*l! .iliiiu i!^s l)ui'o:4lix lit! t'inli'llHullro mi l i -

l:iin;, eTiipluvù ijans le Itie CfM'j S i r a n n i t 1 , a étJ pro-
mu .ni «r.nli! il 'ulli. iiT i l 'a i lministr i l i iui adjoint île
i..> i-'a,-.-.

— Ft ' i rai i i i -lt ai i- idi i i i iuique-Nirnlas, oï l i r ier il 'ail-
lllilii>.|l.i'iiill .idjuillt l'1 1K rl.lv-i' illl s r r v i i e lli'S.snll-
sisl.i'ii-<?s liiilil lift;:-, I t ' i ' ad jo in t au rmnirianilanl 'l(*
lu 7i* ^t'i'tiun il 'nuvi ' icrs militait-i s .r.u!Hiinisli';itiiin, a
v\v priKNii au i:raili! i l 'oilirior irailintnisiralii ' l l ai.'jiiiiit
du I ru . . l : is , j ."

— M. l'i-ill l'V in rn i s - . l nx 'ph , liculi-r'aiit ilaiH Tin-
t'uiii'rÎL' d e l.i part ie rt'iMihlii'aiiu*, t's! | trcmii au ijrailo

di! v pil liin;, ' I j i l .m' à Avis-llt-n.
— M. l . r i a , rapi ia i in ' an Min IIK lij.Mi«, |t,is«c |uir

Le

Les opérations du prochain ilcnninlirc-
nieiit d(̂  la population nn coinnvï'ir'cront
pas le '2S mais, ainsi qu'il en avait été
question.

tletle date étant beaucoup trop rappro-
chée pour qu'il soit posrible de. préparer
une entreprise aussi considérable, il a été
décidé que le dénombrement mirait heu,
comme par le passé, le I!) décembre.

COUR D'ASSISES U Ll CORSK

A'jiliiîiu-c du i l .•'•'•uin- IS«i

l'nhsiitfiire ifr M. SnuMM

.flcurtrr <•! (i'iiJ:»llvr >lv mciirlrc

l.'i->t eu I.ST.' i|iu: so MUII |M<M S k-s l.iils ilunl la
Cour d'ii>siM!> a À S'I'OCUJ e r .

l.'iiii'ii.-é .n-.iii jwiiilant iininxi! ans réussi 1 so .•auis-
Iraiiv aux rei-herches il- la Inrce arini-o, il n'a i\&
arnHi' que Inui roceninieiM. Il se iioinnii! l.ucciani
l'aul-Jiuirdan, il ust Agé Ju i"> ans, il tsl né à S.nn-
pol;i, mais il luliil.ul iài^uuioli-M^nMJii, où il e-scr-
vai: la protos^ioll de labnuruur.

l/acte <l'.iccti»;ilioi! esl ainsi ennvu.

St'hasIiiMt '.•( P.ml lîatlt)!i, rullival-urs, possôilaiiMit
à tilie il'iiiilruilii-rs, le ilfuii.iitii! d'.Xrcusi, appai-
lenaul à luur (iiulc, l'ililié l;;irl.<!i. Il v a quelipics
années, ils a*:!ieièrc<a une partie de la propriété de
P.tralv'Ma, in :ni-e avcc Lu-.'-i 'ni t»l liytiiliMjiiit; .fAr-

Hier matin la Ville de llaslia a amenô
iluiiri nos murs lu secrélaire particulier
de M. Morelli, Michel Savon, le poète
bien COIIIIII ilu public Marseillais. A l'oc-
casior; du son séjour dans notre ville, la
iliiectuur.ilu théâtre municipal, Ai. 'flu'-ry,
nous ilonnera un siHKjrlio niunologuu de
Cet aiiteur : « lui conseil île guerre. »
(Uiacun sora heureux il'eiitetiilre ces
beaux vt-rs ul d'en applaudir l'auteur.

s'élevèrent enire l«s l'arlulidl les l.uccioni, mais une
sei:k'iu:« arbitrale train ha leur différend.

Au mois d'aviil IHTi, le Hiiiiille llartoli voulut
construire un mur p uir séparer Arcosa de Paroteth.

Le IU du mi'ine mui<, Liiccioni se rendit sur les
lieux «I praleinlit que ses adversaires empiétaient
sur snn lorrain. De pari el d'aulre, on convint .!,;
s'er remettre de nouveau aux arbitres. Néanmoins,
les ouvriers l'ouMninVenl de travailler el Luccioiii
su relira InVs-iiiécuiitoiit.

Le lendemain, l.uocioni revint à l'aftitalla armé
d'un fusit, il appela Partoli Paul, et dés qu'il arrira
il le toucha en joue e! lui détendit de s'avancer. Sur
eus enlrefailes suniiil Sébasiien liartoli, éyali-irent
arim: d'un In^il. Kn s'apercev.in', Séhasiieu et
Liuxioni se eoucf'ér'Mit réciproquement en joue, Sé-
l'aslicii lîarliili, lui au.s-i!ot cnluuré par sa femme el
sfs deux sn'iirs, Sérajihine el .Mario, qui jaralysén-nt
ses mouvements, l.uccioni recula quelque peu peu-
d;ti t que sa ftinDie allait au devan! de Sèhasiien,
d'un «utre coté Séraphiae et Marie liartoli se diri-
gèrcnl vers l.uccioni, espérant le câliner. Mais à
peine jtvaieiit-el'es fait quelques pas, que Luccioni
détliargci il'ahoid sur Sérj|hine llarloli, le premier
ctiiou de son fusil. La malheureuse vii (i:no toiïJj.i,
la |i"ilrine traversée nac une halle, sa m-ii t fui instan-
tanée. La vciis:e;i!n i> rie Lucrioni n'étaîl nas n'eore
assoit'ie cl il déilnr^ea aussitôt le second canon sur
M nie liarluii, qui s'affaissa gravement blessée.

Après l'iiiieiTiijialuiri: de l'a.'eusé, un de MM. les
jurés s'élant fruiivé siiliiteinciil iinli.--jiiisé, l'ailaire A
élé renvoyée en con'inualion à demain.

!

M. PlïiZcn, inspecteur général des lla-
r.is, se trouve depuis quelques jours
dans notre ville. 11 a visité plusieurs
points de Pile uù il a remarqué les
progrès qu'a fait notre race chevaline
corse. Nous es; érons que ((race à sa
haute influence il obtiendra du nûtiistre
de l'.i^rii tilturo des primes d'encourage-
ment pour nos (ourses de chevaux. Nous
savons qu'il est rempli de bonnes dis-
positions pour notre département et nous
sommes heureux da l'en remercier an
nom de éleveurs.

Nous pensons que M. le Maire aura
prolité du passade, de M. l'inspecteur
général pour s'eutuiulre avec, bu afin île
IU 1er la con.-lruetion de l'établisi-enient
projeté. Il nous a été iréuie dit qu'un
terrain sis à Toga avait été accepté par
M. l'inspecteur. Il estdoi:,: du devoir de
la ( uiinmsMDii île soumettre ce travail au
plus tôt. Les intérêts de la ville l'exigent;
aussi nous comptons sur ces propositions
toute l'activité de nos édiles.

Aux incrédules. Siint Nazaire, Ai il.\ l« « ju in i.ss:'..
Jrsctifrr» s.li-irnix.l,! rr,MM,ii-iiii<il,'ux ,ins, Miieun
mr.f.la ve n;o »,,u!.j-ei:t. Vos l'iluiu siiissss at-ulM
munt prr>t]nc )>iirri Veufllez m'en ravi ver m i lez m'en envi ver encore
UNU boite » l'r. I ôo pour achevrr mi iruorii-on Un
VUH airarisnit u puhlirr u.» Ifttn-, j afrinn) iiu»
v s l'uuli't «ui*5.'s s)i,t ronv^nines et. -j««
sa:;,. p,|,.s j , , ninn-li-i-ais rncun: ave.- doux làtoaf
Hrnri Joue!-, ; a Mr. Hertz.-, |lian.wd. n, OM, rue .ie
••ririiniont, l'.ir:s.

li* ré t iKi tm

l.c conscrit ayant un cas du ilis|-eii?e
àinvoipieret .pii ne se présente pas an
conseil de révision n'en est pas moins
dispensé dés l'infant où il juslilio de ce
droit par la production <l,>s i ièces esi-
gées

L'"n laison de sou absence, le conseil M
i déclarera jbcuui, bu ; . t,oai i« su.-v.ce, -

en même temps, sur le vu des pièces, le
dispensera comme frère de militaire, à la
condition bien entendu que le frère pré-
sent sons les drapeaux n'uit pas déjà
conféré la dispense à un autre frère.

M.a Poncée île . y
Opéra-comique en 1 acle, musique de A. Adam

LES DOMINOS fiOSh'S
Vaudeville en .'i actes

Cette représentation «si ilonnée au
bénéfici- de Almi: Stnart.

Notre sympathiipic chanteuse remplit
convenablomont son emploi ; elle est
d'ailleurs apprécié,;; par le publie de notre
ville, qui esîrtainc-irient se rendra un fou!e
pour l'applaudir à la représentation de
ce soir.

virR iélé.,Ti|ihiqno «pénal du Prlil /ÎH«»I.I/J)

M. le iiotniiiainlririL lîusset, envoyé en
disgrâce à l'amiers, a ailressê sa iléinis-
pion au ministre.

£.<> m n'(giii?> <li- T z r n s

l.a iiouiination du marquis de T/."ng
comme ministre de Chine à Koni'j est dé-
mentie.

l'b'P de cinipianle mille ouvrir-rs assis-

taient au grand meeting le llyil>" l'aik.

Toute la police était sur pied.

Il ne s'est pro luit aucun incident.

•.«• «r;»Uc d« -*iiil:sg»Nr.ir

M. île I.anessan a lu à la commission

son rapport sur le traité do Madagascar.

M. l.ockroy. minisire du commerce et

de '.'industrie, a reçu plusieurs conseil-

lers municipaux, qui l'ont entretenu des

questions qui se rattachent i l'exposition

universelle.

U JOURNÉE PARltMENTAlRË
CHAMBRE DES DÉPUTÉS

/TlWÙ>Mf< tir M. l'ASIMIi; I 'KRIKB

\.H séance est ouverte à i heures.
11. île l.amarzelle, l'un dos secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de la
séance de samedi, qui est adopté.

Discussion sur la prise eu co:-i lér-i-
'ioiî de H prcv-osili"n de loi de M ' • I 1

Marliiiière portant modification des arti-
cles :ti, :ÏÏ. :;'(, ;r>, ;JO et 37 du décret

réglementaire dit a février 18.")-2, en ce
qui touche le recensement général des
votes dans les élections législatives.

la Chambre vote la prise en considé-
ration.

— Discussion sur la prise en considé-
ration de la proposition de loi de M. l'ra-
don sur les chemins départementaux et
communaux.

l.a [irise eu considération est adoptée.
— AI. Thévenet interpelle le gouverne-

ment sur l'homologation des nouveaux
tarifs sur les chemins de 1er. I! critique
les conventions des compagnies qui n'ont
pas tenu leurs promesses, ainsi que les
nouveaux traités intervenus.

M. Villon critique également les tarifs
et demande ènergiqnenient leur lévision.

— M. de I.anessan dépose le rapport
sur Madagascar, et, conclut à l'adoption
des crédits demandés par le gouierne-
tnent.

l.a discussion e-t renvoyée à jeudi.
— M. Michel déposi) le rapport, sur

l'élection de M. ISIancsubé concluant à
l'invalidation.

Séance di'ir.ain

ÉTAT CiVIL

Slariani l'aul Kmile. » larme, de l'riiuu, el Ves-
clii Lucie, lailleiise, de llaslia.

j NAISSANI:I-:S.

' l.iiivinui lllliil. 'i -Ily.l -tullif. — ileui^'ni Joseph .
| _ S i l e s l r c liisepli-ilâriB-TliéiiiliirB. — nallosii Au-
! Iniiii1 -,le in . — Vai'eiini1* Jean -Macie-lienoii. — >lei
j l .alhi 'nni ' . — KutniiT Mane-llanitine-iléi-ile.
I l)i;i:r.s.

' • . d lu / / i Aiiniia, '2 a n s , de lî.islia.
j Spcz/.iui llt 'uiiile, célilciia r e , >l'< m u , de Da. l ia .

Crisi iniani Aiulirni-i ' .
fji^mi^iari llani'.1!, jourMaliei', réldiatair»1, i o a n s , d e

r.apaïu'ii ' i , ( i i a l i r ) .
l'.Tili Ku.^étiii-, :l mois , d e lî.islia.

AVIS DKJIKSS!-:

Les lamilles l .uciiimi, Su-ini el lîm hïs.i-ii. prienl
li'iii s parents, anus cl i^nu.li-sances, ifa->i iler au
s e i v x e liiiièlir.» qui aura livu a la v u o --e deSl-Jcan,
jeimi ib n u a u l , à '.I h. I - | irécisis ' 'u malin, pour
le repus de l'Ame de feu l.ri:i:niMi I ' I U M M H , déié. lé
. i u \ l !nl i i i i ics .

Vt\ I-véncincnt Parisien
l.c» •î-ramS-i r/ïusi«MinN iln

et leur» AKriiinHs

I.iiO'li '•'!" ir.ar-* JIIII*-I lj <n linnifjunition «les
njrranJia-w'îiiPnt-» 'le-* U i / i v c <l<i Lont-ir, fii m.'-nie
temps ipirt l'Kxpos.tiun ^in'r:il-' *l" : ou les h'» Nou-

l.»'s nouveaux n^m-nlw^i'inent-i "lu Louvre sont,
tuut inïeneura .-t j>ourt.\iiti s >->nt cuiiHui.'mbl^s
puiyjii i!s nii£montent J:iiis une tr-.'> pr;u le propor-

tion les (unjilai'i'inenïs rés^rvt's n ïa venft1 ; n-n s»cu-
fiiient ils pernietteur te créer dv. nouvalli-s <x>\h ries
et <le nouveaux ravons, mais encore ils facilitent
l'iccèa aux divers ei)inp*o!rs, tu suppriinîviit i*er-
taitia obstHiîle.-t imiurels qui reud:ii--ut le eh min
plus long a parcouru*. Kn un mot ils rapprochent
les distances t tut en dotiimnt plus d'eipace.

LPS ayrfinilissements ont t-a aussi pour résultat
«le donner plus d'extension à certains services et
not-uriimiut à celui des expédition* en provint'?, pour
lequel des înessagerit's spêriate.-* ont été créées,
(irà^e à cette 'iiueloration, les envois pourront, être
fnila ;ivec nue t'ïlle rspi*Uté i|iu'f malgré les ijaatre
ou Jcinrj milli' iettrrs qui jïïrnwnt chaque jciir, ils
parvieniiront aux *ielieteurs de-*dep irti-msi^s pur re-
tour du courrier, eoiuuio une sinipU' OùrrcHpiii l:mee
Ains', en Viii^t-quiiri; ou i[uar;mt••-huit heures —
selon Ifs di-t'inc-'S — tout acheteur du Nor I ou du
Mi.li.'Jfi l'Kst ou de l'Ouest i!e la FraMt-o, pourra
recevoir la cunimandi? qn il n'ira faite -Ift sorte i|Ue
PI uvtMit nuîri' c!i ntvle >{'• province sera servit*-
avilit cel!<* de Pari--.

«.'e qui fait, riilii*, dw l'inaii^urati». n annoncée
pour le 1er mirs, une stfl'*nn.t*» c u nu ne rci aie. c'est
que les Griititls Muyasim iln Louvre, g r ù c à ect aehe-
MîinHut de lents yi lei jus et d.i leurs salon», ^unt
devenus une ve-riub e fxfositio:i uuiverse le [îtj;1-
iirtuont»! où l'un truiivtj tout ce quo l ' i iua^ination "les
:irti~ti:s îiispiie *:ux o \r;i?r-; \\». t m t e s 1( s nations
p. ur l'haiiillen! -ut *'t î.i parure iJcs il»iu -s, d ' s lioiii-
iu> s «t de:* entan'-*, pour le conlurtable d« s Inh i ta
t ions, p'ïiir le luxe, et aussi pour t ou t e.f «jni est da
première uti i i ié.

Voiiii pou; qi ' i i la date du 1er mars pi«n Ir i pl;u:tj
parmi n •!!»!« qui m:irqu»:nt l'a ̂ -rand.s évenera^nts

KKNSliliiNMMKNTS i'ilNCKHN.VN 1'
I.KS EXPÉDITIONS

Demande* d'^rfinafilton*.

1,'iidm'ni^trnfcion d-s Grards Magasins du Louvre
à Paris ex; édic fmncuft ijrul'\ du,s toute la l'i:in.!i
et ,1-tns !•• monil'i entier, des cullfctnms co-nplètts
d'pch'Uitiîlons d ••• tous les IVsts , niiii-i <\ixa ses L'a-
tai •j.-'ues, tîravurt'S d** Modes, Devis, lïenseignem«nts
. te.

l' suflit d>n f-iire !a . l . u i i n l e p i r Irt tre atiiam'Iiii;
ji'in-s^ê'! à .Vf-«'*•*/< li-s Aiiminflrrtrurs <tcs Grands
Magasins du Louvre .i Paris.

NOTA.- Pour l e : doaian:'es d'Echantillons, afin
q;i& 1rs col ections soient bien complètes, pr ière
d' indiquer le goure des Etoffes que l 'ou désire , de
firtar les pr.x ap roxiiiKitiv-insnt

EXPÉDITIONS - Tiiiit li-** envM.s .!•• 2$ i"r t t :iu-
des-us simt l'vi-r'li*',- i-nt ôr<-in»-Tit fri.i^o d port.
puur tou t - la France <-r l'Alsa*^ Lorraine

I,»'S Grands Magasins du Louvre''•• P J " - , n'ont ni
ttfjfuri- m su'Turmilr' i/ 'in* -ut' y«'* viite </#•» ttf>attfni''titt

ils fn /.ii/rnt /'-* tl-tin"* >i $>• tn>-trrr i »j *; tr-if ronlf' 1rs

miirckiiml" (/"' •'" serrent <!•• b->ir iitn
1
 !

 pnv }>• hitt it'ti-
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G. Q\.tA VI EU
Chirurgien- Urnùsle, sureesteur,

Noiivflo Tran:i»-, Ita-lia.
Dei:l« (it»pu!« .% lr;i'ic*. — Oi'nt* t-t dcnt
É"f"-rlM;iiin*s t*t Je "ou1* ^ l ^ m f v
Toui le» miluK '!<• S htures à 9 tu-we».

Cui^utlatitMis rt npi^rili.ni t;r<ituito*.

AfllE MAK€A\TEïTI
lîiSTILL'E 3 3 . 30UÏ.E7J33 P10L 1 . COi t 0£ 3ÎSTl i *

M!M:

chhnhjwm, t'vimnet'vi.iles et j*:

iic spocblili's |.li:irm:ir(Miti<|iii>s fmir.iisis ot
\ ! . ! ' . i , lt \ M l \ G 1 . ^ K T o n i ! " . T « » H|-; V \ N > !" M K N T



lvant vos repas, Baves da

Bnnrn
Propriété exclusive de la .liaison SUUE et C de Marseille

Ce qui constitue la supériorité du Pydef sur lous les amers connus c'est qu'en outre de ses qualité» toniques et apéritives, c'est in
reconssitiKini infaillible et un préservalif contre les épidémies el les fièvres intermittentes. MélaDgé avec de l'Eau de Selu, c'est l'apéritif
le plus agréable.

préservalif contre les épi»!

igent» Généraux pour tente 1« Corse

PIERRE-VINCENT IÎOURGEOIS ET FILS, BASTIA

GRilNI) FiVTKKrOT GÉNÉRAL
DE

MATÉRIAUX
PROVENANT

des meilleurts fabriques
du Continent.

V. BAD'VM, mardiBiidde m«\è-
riam, booievard M-Argr'o (Bnnlia),
a t'homieur de prt'vfnir \r. public
qu'il se JiargK de t»ulch lu» lourni
turc* i niniit la mnçoniiei le, a
de- prix très modérés, el d.'hant
t'tule rniu'iinenre.

Se .-néiù-r <(o conlrt!aç''ii- pour
Jes rlioiu el les riment*.

E'.trejjris.' de lous le- trdinu» île
mjçuiinene.

cmMtèurm. — fuit, ir* Tl IL. 1. ni* ftmMikua.

r r i n SEVE d* PIN MARITIME J
!.. -. limitf*. *«'».<•. yiiiil*-*. <tt-

tarrhr*. brnMrhiïrn, UMtH.r de
gnryr. «.Hi'MrfrtftrjrfM. iroiivt-iit^ un

p pél ii ?artp::r: rhi<- Ql'ILIClllM. Pt-re tt Fili.

bresà ronrher, «sl'e à nmimer, un
«crue* de rri«tiilliTie rie IWemet.
un piano i't nutre* m^ii^'e^.

S'adre^er rli.-x Maitdrn»' Vv^
Lsuiclli, Hoii'eMitd />»..|i, N. ."il,
*D Srne ét»i!e

Thé Blaize l'ère
G* tli/1 pnrprtlif, connu H**pi>i-

linn n't^l plu* à trtîrt1, a rendti du

nigiii»1!^ . r n i ' C mmiriL' pur^&til pi

fl^fmtntli ; il in* produit p i s de r o -

iq u - .1 111 i t u | i i . m . m >i

«hanter n • .« niTrpntmn* IMII.III .1

e s : " i" l!OÙl l ( l l f fb le le U:l nrrrp-

ppr i ' iné p»r m- t.nmitp I«I'>I|IC»I fie

Pnri1» ot norittiri u t mrif<*rin«.

IM|uM 2én('r»l : i n r « . • , , I . K I I | A

à y « i > c Ile. .-t IOM!.-« | l i , i n i a r i e s !

p r u : I Ir. S.'i 'H biiitp.

6 £ N fi B A L S T E A M N A V I G A T I O W C O M P A N Y
DE L0M1KES

Arthur G. Soulhwell, agent
Lijjnr résmlicrp do i>:ite:iux à vapeur anglais

DÉ BASTIA A I.O.NDKKS, AMSTIIILDA.M, KUTTKKIIAJI, HiMBOWG ANVKRS

cl vice-veisa. — I)I'|I:IIN tli'ux fois p:ir mois.
I .e Vi)|)<-tir g'Ioveft cii|>. W o l v i - r l c n . » r r l « e r i : l e

, CÈi'AG^S mulCAîflS (lill'ARIA)

. lilU 1AM ACHILLE a l'Iionoeur

. i l ' i u l o r n c i Ifts v i t i c u l t e u r s i j u ' i l p t u t
', leur livrer de* Cifui^e» amériom» de
| Kipsrii, i

On prend passagers et marclKiiidiscs pour Naples d i m l .

VIN FÉBRIFUGE
de MICHELETTI, Pharmacien, Baslia

Guéiison certaine des lièvres intermittentes les plus rebelles
Recommandé par les médecins.

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865

PCE MATTEl FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand as.'oriiiin-ni de montres d'or, li'argenl el en métnl, pendules de cheml-
oées, tableaux el réveils. — Grand choix île parures, >lemi-p;iruri*s, pendant» et
broches, braivlcls, inllierï, jjililières, bagues el médaillons, etc , à des prii trèi
riduils, en or, argent, duuhlt1 cl ilçiiil.— llrl'Hreiieit^fni c! niei,il lilanc I" litre.
— Articles d'église e! il'oplii|ne. — liép.ir.itiiiiis île niuntrer. pendules, réveils,
bijoux, i des prix 1res réduits. — Arlutl îles matières d'ur, d'argent il îles pierres
fines. — Envoi franco a l'intérieur de loule cumnumle au-de.-siis île ÎO fr.

Spécifique Vinciguerra
Di- t o n s l e s /•V7I/-;/II;;C.S a u c u n m: lui e s t »-oiiip;ir,il . |K . S e inOlier

d e s c o n t r e f a o o i i s .

Dépôt d u vé r i t ab l e /•'/•''/;/.'//• 7'(•!•: l'IXClGCKIM 1 •

Pha rm. i c i e LUt. 'IAM I-'IIKUKS ( l ias t ia l . — l ' i l ippi, (Sarle-ie)
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•AUYAIS TBAITEMWTS EWEBS LIS ANII4UX

il.
Nous avouerons en louti; humilité une

de nos nombreuses faiblesses.: nous
n'aimons pas à chercher chez l'ùtrunger
des exemples, parce que nous pensons
que nos compatriotes leur sont supé-
rieurs ; toutefois, nous reconnaissons
qu'ils ont le mérite de perfectionner
leurs inventions.

Ainsi, en ce qui concerne la race che-
valine, si les Anglais ont perfectionné
une espèce réputée pour sa grande vi-
tesse, ()ue la nôtre égale sur lous les
turfs, nous avons encore su produire
des chevaux pour toutes les armes qui
composent notre armée ; pour les be-
soins de notre agriculture et de nos
Services publics, pas en assez grande
quantité, c'est vrai, le commerce étran-
ger nous les enlevant ; mais nous avons
compiis que le cheval type, dont la spé-
cialité est la vilesse, n'étant pas apte à
tous nos travaux, ce cpie le Créateur a
piévu en lui adjoignant le Inviif pour
traîner, pour labouier et le chameau
pour porter, nous devions y pourvoir.

Nous reconnaissons que nous nous
servons avantageusement fies quadru-
pèdes ruminants ; mais, pour nos ser-
vices multiples, nous avons créé le
cheval de trait, d'une forte constitu-
tion, si remarquable par ses muscles
et sa charpente, ne marchant qu'au
pas, destiné a traîner ILS plus lourds
far.ieaux, que vous avez remarqué dans
vos voyages sans réfléchir qu'il est Tu-u-
vre de l'homme, sans penser aux éludes
que cette production a exigées; en outre,
nous avons voulu posséder l'animal plus
léger, pour traîner au trot, parfois niéiiu:
au g:\lop, qui est affecté aux diligences,
à l'artillerie, autrefois très recherché
pour le service des malles-poste, qu'on
admire encore aujourd'hui, toutes les
fois que les sportsnians se rendent sur
le terrain où se dispute le grand prix in-
ternational des courses ou aux rendez
vous des grandes chasses, transportés
dans leurs chaises de poste attelées à
quatre magniliques porcherons montés
par des postillons vêtus du costume

traditionnel
détails. A
les équipa
diverses r
selle y
ce sont les roiS
l'écart vous voyez
tes, même des tapissières, parce <|ue
toute la population se fait une fête d'ap-
plaudir au\ succès de no» éleveuis, île
consoler les moins heureux en admirant
leurs produits. Les habitants de la Oliau-
niscie traînés par leurs baudets assistent
même à cette fête nationale à laquelle
on remarque aussi le mulet, parfaitement
apte à porter cuiiiuiu le chameau qu'il
remplace en l'iance, même ii traîner sur-
tout dans les montagnes où il sert sou-
vent de monture pour fianchir les sen-
tiers les plus arides.

C'est réellement un beau spectacle, qui
prouve que l'action intelligente, forte,
constante de l'homme est parvenu»' à
transformer tellement le cheval type
qu'on ne le reconnaît plus dans ses des-
cendants aussi beaux, mais moins bons
que lui ; car la supériorité du cheval
arabe est incontestable, et sa valeur n»!
peut ètie éyaléc (lue pur les sujets issus
de lui, toujours soumis au même climat
et à la même nourriture dont l'influence
agit puissamment sur les races, comme
le prouvent les résultat» que nous avons
obtenus en France par nos croisements.
Aussi, chers lecteurs, avouons que cette
chère patrie tant déniyrée par des en-
fants ingrats qui lui demandent beau-
coup pour le peu qu'ils lui accordent, n'a
pas dunné une mauvaise direction à son
inlelliyence réelle. Si \ous k reconnais-
sez, notre devoir est de l'aider à mieux
faire en nous unissant.

Kffectivement, l'Anglais, comme nous,
sévit contre les .lUlems des mauvais
traitements cuvera les animaux ; irais il
est beaucoup plus pratique en s'.ippli-
quanta supprimer les causes auxquelles
nous devons les attribuer, ce qui nous
échappe. Ainsi, il fait exercer une sur-
veillance scrupuleuse sur la tenue des
écuries publiques où ranimai ne stjourne
que quelques heures, juste le temps lie
réparer ses forces ; il s'aiUche a la con-
fection et à l'entretien des harnais qui
facilitent l'action de l'animal, et son
attention -i; fixe sur k' c-'iai^'-m-'iit îles

voitures, qui rètfle la composition de
l'attelage, parce que la bête ne doit trai-
ner, soit au pas, soit au trot, qu'un far-
deau dont le poids est déterminé suivant
sa constitution qui prouve sa force.
L'animal doit porter ou (rainer le môme
poids qu'il pèse

Enfin, nous devons nous soumettre,
puisque les voyageurs s'accordent à re-
connaître qu'en Angleterre les animaux,
sont mieux traités, que leurs attelages
sont mieux organisés qu'en France. Soit,
mais lorsqu'on a vu ceux du Nord, de
Normandie et ceux de notre bonne Al-
sace conduits par les soldats d'élite de
notre cavalerie, on ne puni que les en-
vier, car il faut qu'ils soient bien beaux.

l.r Colonel (!n IIK MONTDKSKKT.

ftphéuirrltlea Cortie*

24 Février 1785. — Voit a Muntpellirr île Charles
Iîur,!ip:utf, pi'rc ilu Nupiileon I<-r.

Charles Bonnpartf s'ét:iit ren<lu dans cette ville,
t.ii il devait inuurir loin îles siei.s, pour le traitement
itt' la m:il!i<lii' qui ;'e;l)Pur!a.

CIRCUUIREJJE M. JUDET
Electeurs de la Corse,

je suis républicain et vous m'avez
Jonné ID.litH) sulliiigos le i octobre der-
nii-r pour in'aider à défendre vos inté-
rêts, vos droits, votre indépendance.

En abandonnant la lutte avant le 18 oc-
tobie, je vous ai dit qu'une seule politi-
que convenait à la Corse, celle qui fera
cesser le règne des coleries et dévelop-
pera les ressources économiques du
pays, l.'hmiie de relever votre drapeau a
sonné

Dans ses lignes générales, j'approuve
et je souliendiai éiirrgiqiieinent les prin-
cipes posés par le récent message du pré-
sident de la république.

Dans lis questions insulaires, je serai
toujours l'adversaire dos tripotages et
des dénis île justice, si mon dévouement
et mon activité, si mou intervention dé-
sin'tTossée dans vos affaires intérieures
v.)iis olfrciit assez de garanties, je viens
demander vos libres suffrages. Vous me
trouverez toujour? inébi anlableinent atta-
ché à mes convictions, soucieux de vos
v(i!iix légitimes, respectueux pour vos
traditions. Mon passé est le gage de
l'avenir.

Vous \oUiez cct!o foi? avec pleine



sécurité, car l'administration doit garder
dans cette lutte une attitude absolument
impartiale. IJien que ma candidature
soit tardive, la situation est assez définie
pour qu'il n'y ait ni hésitation ni défail-
lance.

Vous pouvez compter sur moi comme
je compte sur vous.

Bastia, le 22 février 1885.
ER.NKST JUDKT.

CWCUUIRE DR H. DE MONTERA

M. de Montera a adressé à ses électeurs la
circulaire suivante :

Ghers concitoyens, *
Comme mes collègues invalidés le 5 décembre,

sur ta loi (ie renseignements mensongers, je renonce
à solliciter l'honneur de vous représenter i la Cham-
bre des députés.

Le scrutin du II féirier a prouvé une fois rie plus
que, à l'époque on nous vivons, il ne saurait y avoir
ni liberté ni sincérité dans les opérât:- us électorales ;
et je dois à mes amis de ne pas les exposer, par ma
candidature, Aile douloureuses épreuves.

Je ne veux pas non plus que mon nom serve (le
prétexte à l'explosion d'une indignation qui, pour
cire légitime, ne sérail pas moins de nature à trou-
bler profondément la tranquillité dans notre chère
Corse.

S'il advient un jour que la volonté des électeurs
puisse être respectée, je ferai une lois encore appel
à ilus sympathies qui se sont lra.'luitt-s par près de
J.">.IKHJ suffrages, le 14 lévrier iXSli comme le 18
octobre 1885. .léserai lier alors di- pnuvnii lutter
de noi.veau i côté des deux jeunes i-iin.lirais qui
rerréVnienl si dignement les aspirations de la grande
majorité de nos populations, à côté surtout du com-
patriote éminenl et aimé que les Corées nul constam-
ment acclamé, car pendant quarante ans, il s'est
dévoué avec aulant d'inteMijitMiri- que d'abné^Hion à
11 délonse des intérêts matériels et moraux île notre
pays.

[)è* A présent, chers concitoyens, laissez-moi
TOUS exprimer ma profouie gratitude pour le lémoi-
enage si (lalleur d'atleclueux attachement que vous
>en«z de me donner, en m'assi};nant à Ajacoio l'an
des premiers rang» parmi les candidats, en me faisant
arriver eu léte (!<• liste à llaslia, a Corle et dans d'au-
tres communes du département.

Croyez, je vous prie, à mes sentiments de recon-
naissance et de dévouement.

II. de MONTERA,
Anrirn magalr-U,

IMlimniiT de l'ordre des arotïilx.

Bastia, le 21 Iruï.-r 1880.

COUI D'ASSISES Pt U GOISE
Audience du ii l'évrier 1880

Présidence df M. STEFAMM

Meurtre et tentative de meurtre

La Cour d'assises a continué le jugement He l'af-
faire concernant le nommé Luaioui.

Les témoins entendus ont été très affirmatifs dans
les accusations dirgées contre Luccioni.

M. l'avocat général Bissaud, a requis un verdict
• le condamnation et a demandé au jury de répondre
affirmativement à une question de concomitance dont
il demandait la position bien qu'elle ne fut pas visée
dans l'acte d'accusation.

H* Antoine Gavini a souton;i un système de pro-
vocation violente, que les jurés ont accueilli, et
l.urrioni a été condarmé à cinq ans d'emprison-
nement et div .us d'interdiction de séjour.

(Service télégraphique spécial du Petit Bastiais)

LES ÉLECTIONS DE LA CORSE
M. luclet a adressé une lettre à M. Ro-

chefort pour lui annoncer qu'il posait sa
candidature en Corse, malgré les menées
de M. Laisant, auquel il demandera
compte de son attitude à son retour de
Corse.

Le Mot d'Ordre annonce que M. Jadet
a quilté Paris

*
Marseille, 25 février.

M. Judet s'est embarqué sur le bateau
de l'Ile-Ftousse.

Il était accompagné de plusieurs corses
résidant à Marseille.

M. Judet leur a affirmé qu'il se présen-
tait parce qu'il pouvait compter sur la
neutralité du gouvernement.

B.'ex|Miliiiou des princes

Le prince Jérôme a adressé une lettre
aux sénateurs et aux député-.

Il dit que le parlement ne méconnaitra
pns que la proposition de loi sur l'expul-
sion drs princes ne saurait viser les prin-
ces de la famille Ilonaparle, puisqr.e ceux-
ci admettent lesuffni!_'e universel, repoussé
par les d'Orléans.

I f i JOURNÉE PARUMENTAIRE

SÉNAT

1'résiilencr de M. L E ROTER

Les élections du Pas-ile-O.alais sont
validées.

M. le marquis d'IIaviiiicoui t est admis.
Suite de la première délibération sur

le projet de lui, adopté par la Chambre
des députés, sur l'organisation de l'en-
seisîne'iieut primaire.

Les articles 36 et 37 sont adoptés.
Les amendements présentés sur l'arti-

cle 38 sont repoussés.
La suite de la discussion est renvoyée

à jeudi.

CHAMBRE DES DÉPUTKS

1-rhvlfuct dr M. CASIMIR I'KRIKII

La séance est ouverte a 2 heures.
M. Dutailly, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
iJ hier, qui est adopté.

M. Wilson continue son discours et
signale la tendance des compagnies à re-
lever les tarifs.

M. Bainaut combat les arguments pré-
sentes par M. Wilson, repousse le rachat,
et dit que dans ie cours des négociations
il réclamera de nouvelles réductions.

M. Dreyfus soutient que le parlement
a le droit de voter les tarifs comme les
autres impôts.

La suite de la discussion est reuvoyée
à jeudi.
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ÉTAT CIVIL

flancssa Augustin, boulanger et Badani Assomp-
tion, ménagère, toi!* deux de l'astia.

^NAISSANCES.

Morotli llarlhélemy. — Solelli Jeanne-Julie. —
Cttcchini tiuerrino Xavier — Solari Joseph-Marie.

DÉCÈS.
MnrieoMÎ Antoine, 27 mois, delîastia.
Costa Flore, mariée, 00 ans, de Canava^gia.

• 0UVEMEK1 OU fOST 0E 8 H S T U

du 20 au 23 Ftvritr ISSG.

të.NTMÎES.

Ile Livouine, vip. franc, (imite llaciocchi, cap.
Lmiarola, dépêches, passagers, diverses.

Ile Livotirne, balsucelle ilal. Mirteo, cap. Disuseo,
diverses.

He Livourne, vap. ilal. ll.dia, cap l'oreta, lesl.
De l'orlo-Auzia, lirii» ijoéletle ilal. llurlamarclii,

cap. Francesconi, traverses en bois.
De .Marseille, vap. Iranç. Ville- de-Ila.stia, cap.

Lacotti», passagers, diverses.
Ite Marseille, vap. franc. Marie Louise, c. David,

diverses.

SnnTlis.
l'uur (iirjieuli, vap. franc Jalietina, i ap . l^ar l i r i ,

lest.
l'our Madeleine, vap. ital.li.ilia, cap. l'orelo, lest.

l'our l'orlo-Torrrs, balan. ilal. America, cap.
tihio, fuis vides.

l'our l'hilippctille, vap. Ir.inc. Kmilie, cap. Haller,
lesl.

Ancien cablort fradère
fondé en 186»

« . OL 1.1 VI EK
Ckirurgitn-DmUtte, ivccaieur,

Nouvelle Traver..-, Itaslia.
DenU de(i..i» 5 Ir.uri.. - Uents e

perferiionnrs et de toos fj-limn.
Tou» le» matins de 8 heures à 9 heure»

Consultation» et opérations gratuite».

PHARMACIE MARCANTETTI
IECEMEIT IHSTILLEE 33, B8ULEIHD MOU. (IU COI» DE U TMIEUE S1 MICOLIS IISTIl)

Analyse» chimiques, commerciales ety q . commerci.Ue* et
Depot .te spécialités pharmaceutiques françaises et étran-oros

EAUX MIXEHALES, BANDAGES ET OBJfaTs otj %

BASTIA

Hastiaet FuriaDi.

Borgo.
Biguglis.
Lucciana.
Vignale.

Brando.
l-isco.
Pietra-Oorbara.

Croocchia.
Ortiporio.
Olmo.
PenU-Aequatolla.
Monte.
l 'runelli-di-Casac.

CampiUllo.
Bigorno.
Oanavaggia.
Lento.
Scolqa.
Volpsjola.

Ctrvione.
H. AnlreadiCotone
Hs.n Giuiiano.
Valle-di-Campoloro

Lama.
Urtaca.
l'ietralba.

Luri.
Uarettali.
Pino.
Merifl.
Ca^nano.

Uuralo.
l'ieve.
Kutnll.
Kapale.

Caitari.
Olmein du Cap.
Ogliastro.
Olcani.

Otelta.
i'o(.'!-MO d'OletU.
Valtecrtlle.
Oim"t»-<li-Tud«.
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Distillerie de la Montagne Noire
liMSSAC et Compagnie, Revel. Haule-T.aronire.

YKU
AC p g ,

LYKU
2 Médailles d'argent

Llqaenr hygiénique, Ionique, dlgwti™ et anti-cholérique composée exclusivement de plante. «rom.tiqiH» cueillie* d u » la Mentapt
JMre. — Se troure dam tous le* priwVwnx établissement» : Cafés, Patissim. Confiseurs etc., etc. ^ u

" * atémérml p*ur l« C«ne, seul «enetn:ona<«(re du vér J^ble Peppermint perfleeUmmn* m» n m r

L.-1V MATTEI, à BAOTIA
QUATRIEME ANNÉE

raid raiSTn icucuf
D E S C H U E N T E S

Journal littéraire*, agricole, commercial et d'annonces
Paraissant le Dimanche

U n an •••
S i moi*
TîfM» mws
Europe, un un

Enduit métallique
LAVEBGN5 ET DEI.BET

(DE DDNKKBQOB}

Maintenant les carènes de navires
propre» pendant 2 an".

Présrrve les travents de rhemini
de fer, poteaai lélé^ni(,lni|iie el (oui
bois, enfouis ou irnnnrgés.

Seul i-pré-enlant à Ba-lia, vieux
port, M. AGOSTIM Itrbme, four-
nisseur de fi.ivires.

Vente de Canon pour toiture,
Cbrdcne, Droguerie, «te,

CÈPAGtS AMÉRICAINS (RiPARU)

ACHILLE a l'hoiiucur

d'iulorm'r lesviticulteurs qu'il peut
leur livrer de* Cépages américain* de
Ripana, GiKtMi'.

SrtClUlH Di PITtS lUHilITHIES

ÔrPIRELU
UuuietaiJ St Angclo. ltaitia

14 médailles d'or, argent H broiw aux
e.rpauîttons Umvrrsetles el concourt région
mnux Ajaccio ; Hort concourt comma
membre du Jury.

Les pète* que fabrique ma mai-
son «e recommandent par leur
parfaite |Minl.; El!e*!cnl eicmptes
de toute arrêté a i-ali-e de l'emploi
de H'moitleH de tout 1er chou, pur
Tangaroclt , >an« aucune couleur
artil'icii-lle loujourn nuisible à \n
fan té.

Me* |.rn sont ceut arrê té per
le sjnnicit dei* fabricants de pr.te?
de lla-ln ;
KO Imno l̂ s O'o kilgr. pour le
gros; 0 fiO|e li'li.j;r. pi.ur'e détail,
c'est-a-!:r<" au dc»-u» de 10 ki!o;;r.

res 1 Ir it Lit
IVlre» fate« eilia le k1.. - If.

•'linrni .rie Saii^uinedl
BASTIA

H-ai se de l.'i p 0|() -ur loulen

Ai: Co

Immeuble^ urbins et rmaut.
S'adresser à *', Eugène ll-idoli'

n- taire licencié, pronieu»de ies
quam, Baslia.

I VlVn^E' veul'le« de
f l I I , i V l ' « I ; Saii i i» , 2 i t i - i m -
bre»» coucher, «alV i m»nger, un
•er»ice de rri«t»l|i'r i: de rWcamt
un piano et antres nvuli'ev

">'eii.c."'r ch-i Madame Vve

«11 2iï ip / I r t i ! "

PISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

L.-N. N.4TTKI

ABO\!SEMK.\TS

fi f
Amérique -

A V Xt

• fel'AlUBO KITTEI
irfiunr, tmmr, rtBtarvat

Àfmrçu des Grandes Liquturê
Arnaud — Meunier — Guillol

Galilfel cl (l'Ainslerdim.
Charlreuse du Couvent

Liqueur des Dénéiliclines.
Aniselle Marie Urizard.
Cacao ciiouva vi'-riuble

!'i|i|iiTinim (Je[
Ct)in;i lîriiu l'erot
kumel véritable

Thé Chinois
Mara^.jiiiuu di Zara

Amers :
Kcwi, Sjill.inl, Mlanqui, Indien

el dulres.

Vermouths .
Noil y, V.ilï're,

Martini Z.,|,i de Turin.

Abtinthea :
Perno.l, Cusenier, Cnnilh.

Cognac fine Champagne :
JAarlel, lloii.il, Lavaiir, l':un{<ier,

Cuénn, .M"f.i;a, l'.i.-ii-r, Ktiiurneau,
Rliiun de la .lain;ii'|ue,

Kir^ih rie l.i Korùl iVoire.

GRAND ASSORTIMENT
BUREAUX DE TABACS

lii;|»rini(Jrin HoLssicn, 3 , rue, TJM'ii d'Argcace

VIN FÉBBIF* GE
de , Pharmacien, Baslia

t i u û i i s u i i c e r t a i n e î l e * l i ô v r e s i n l i - i n i i l t e i i l e s 1 r s ( i l u ^ r i ' h c ' l e s

l î t . > i ' o i i ; t : i , i i i i l c p a r l e s - MM'1 - l e c r i i i s .

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865
gaaa aaaa

PCE MATTEl FILS
il, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assonimem de monlres d'or, d'argenl et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux el réveils _ r,ran,l ihoix .!e ponires," deiui-parurBS, pendinl» *t
broches, bracleis . colliers, j-iletièref, bagues .1 médaillon;, ele , à des prix « *
rtdniUs, «nor, .irneni, djubiéeideuil.—Orfév:iTie.ir(tenlet mêlai blanc I " litre.
— Arlicles dVjrfise el d'optique. - Hêj«iralici.is de monlre«, pen.lnles, réveils,
bi|ous, a des prix 1res reduiu. - Achat(/<•« m.itiïres d'i.r, ilmgevhl >ln pierres
Mus- — KIIÏOI franco à l'intérieur de loute commande .•:»• dessus i!c 10 fr.

l'LBMCITÉ

l!i-ti<i. lit r|iiiiitre UUemer.

> A 1 ï 11 i I f ! l I . A f i ^ I h

S TOUS LhS

S A U S ES.S ! H A L A t; KS C K H A V A

1O, Boulevard do 3?a;oiB, IO
S A S T î A

0 0 0 4 7

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CEiVT.

ABONNEMENT (Payable davance)

CORSK un «a, 2 0 fr. 6 moi», 12 •
Go.NTi.N FRANC., ALOÏHII, 22 > > 13.50
PiïB OK L'UNION POSTALX, 3 5 I « 18 »

Autres Pays, le port an «os.

On ce répond pas des maauKcrits dtpow*.

Sainle

Ï(ÉD/CTION if ^DMINIpTRATIOlS :
OLI^AGKTIEB, IJliect

8, BOULEVARD DU PALAIS, 8.

Bureau ipécial à Paris, 16, rua de« Martyr!

Les annonces, reclafies et insertions sont ex-
clusiveraeut reçues dat.s les burt-atix des suc¥'"ur-
tj^les de l'Ag-tnce Ilav»s, seule chur^ee île II
publicité, à Ajaccio, Cours Uran.Jval, i. i ti'istia,
boulevard du l'siais, (0, k l'aris, chez MM. Aud-
bourg et l.''«. l'Iace de la Uourse, <0. — tuita
divers, 1 fr. — Héclame», 0 .75 c. — Diverses,
0 .30 c. — Judiciaires. 0.25 c.

Librairie du Petit Bastiais

contenant plus de70magnifiques gravures
Prix » ,5O — franco 4 fr.

Donnant droit à chaque numéro un billet
de la TOMHOLA de «II .HOO fr. Je lots.

Le tirage aura lieu le t X nri'il 18S6.

m A. m T i A.

UNE CIRCULAIRE
DU F.\»(JUKr tîKXKHAL

La révision des listes électorales qui
va s'opérer en ce moment a donné ré-
cemment lieu de la part du chef du Par-
quet général à des observations emprein-
tes à la fois d'un grand esprit de sagesse
et d'impartialité.

Dans sa circulaire le haut dépositaire
de l'action publique en llorse rappelle a
nos magistrats cantonaux qui statuent
comme juges d'appel sur les réclama-
lions qui se rattachent a la confection
(les listes électorales, que toutes les
questions que soulèvent les demandes à
lin d'inscription ou de radiation ont été
Jélinitivenient résolues par la jurispru-
dence de la Cour de Cassation. Aussi,
en demande-t-il la rigoureuse applica-
ion, en ayant soin d'ajouter que s'il ve-
lait à se convaincre que dans une cir-
lonstance quelconque, des décisions éma-
lant des justices de paix étaient inspi-
res par l'esprit île parti, il n'hériterait
'as à signaler au liai île des sceaux les
nagUtrats qui auraient ainsi méconnu
eurs devoirs.

Nous ne connaissons presque M. le
'rocureur Général .Moras que par ses
ctes. Celui que nous sommes heureux
'enregistrer mérite une mention spo-
iale et sera approuvé par tous ceuT
ui, en désirant la sincérité et la liberté
u suffrage universel, veulent que la ré-
action des listes électorales soit faite
nformérnent à la loi. Assez de juges

lft paix dans notre pays se sont plus
l'une fois scandaleusement écartés des

les que tracent la doctrine et la ju-
pnidenee. j

Général
justes critiques

qui n oMto^sé de se çenou/eler vaine-
ment dan^aS^i'fiethtegei années. Ce
sera pour certains magistrats locaux
une belle occasion de se réhabiliter aux
yeux de leurs justiciables.

LA CASERNE D ' A R D U E R I E
Nous y revenons, et nous en ferons une

scie si besoin est, car la chose semble
préoccuper médiocrement l'administra-
tion municipale.

Cependant,
M. le Maire ne peut ignorer que

si la ville ne construit pas cette caserne
elle s'expose à perdre les deux batteries
d'artillerie qui y tiennent garnison.

M. le Maire ne peut ignorer les plaintes
du département de la guerre au sujet
de la mauvaise installation du caserne-
ment actuel et des écuries.

M. le Maire ne peut ignorer que la
presse du chef lieu réclame depuis long-
temps les deux batteries.

Enlin, il y a bien d'autres choses que
M. le Maire ne peut ignorer concernant
cette question et qu'il serait trop long
de rappeler ici.

Loin de nous U pensée de mettre en
suspicion les sentiments de M. le Maire
pour les intérêts de sa ville natale ; mais
il nous faut rulever contre lui le péché
d'indolence, péché mignon pour les sim-
ples particuliers, mais gros de consé-
quences chez le premier magistrat d'une
ville da '25.000 âmes, et dont le budget se
solde par un excédant lictif de recettes
de i 000 francs.

Si nous nous trompons, nos colonnes
sont a la disposition de M. le Maire pour
faire connaître à ses administrés q;ie les
retards ne sont pas de son fait, et ([ne
si la caserne de l'artillerie n'est pas en-
core construite, il n'y a pas de négli-
gence de sa part.

Nous n'insistons pas davantage pour
aujourd'hui.

C | ihcmcr l ( le* Cornet)

25 février f859. — M. Dupont est nommé Procu-
r*ur général près la Cour d Apue! de Bustia.

p è c h e

Palumbo Antonio, Di Meglio Antonio et
Guiilo Aurelo, patrons des trois halancel-
les italiennes que l'aviso le- Corse a captu-
rées le treize lévrier, au moment où elles
se livraient à la poche, sur les cfttes de
noire ile, ont été traduits devant le tribu-
nal correctionnel de notre ville. Ils étaient
prévenus d'avoir exercé la pèche aux
bioufs dans la zone prohibée par la loi,
employé îles lilets dont les inailles
avaient moins de vingt millimètres, et
omis de se munir d'un rôle d'équipage.

Par application des lois en vigueur
qui punissent ces diverses infractions,
chique patron a été condamné à dix
jours de piison et cent francs d'amende.
Le tribunal a, en outre, déclaré l'arma-
teur civilement responsable, et ordonné
la conliscation des lilels et autres en-
gins ayant servi A la perpétration du dé-
lit ainsi que la vente du poisson saisi.

M . le lieiilciiaiit-colnaiel I m u d c

M. le lieutenant-colonel Aniade quitte
aujourd'hui le commandement de notre
légion de gendarmerie, pour aller pren-
die celui de Nantes. Cet oflicier supé-
rieur était depuis peu de temps parmi
nous, mais il avait iiinnéilialemenl com-
pris l'importance de sa mission ; aussi
nous regrettons sou départ, car à cause
du crédit dont il jouit auprès «lu minis-
tère de la guerre, bientôt peut-être au-
rions-nous vu réaliser les améliorations
qu'exige le service de la force publique
en Corse. Nous n'aurions pas moins
altendu de l'intérêt que M. le colonel
Ainade parait porter à notre pays, où dés
son arrivée il a élé entouré de l'estime
générale et ,\u resptet île ses subordon-
nés qui avaient trouvé en lui un chet
aussi juste que bienveillant. C'est là, sans
doute, un privilège qui s'attache à la
personne île M. Amade. cardés les débuts
de sa cairière, en sortant de Saint-Cyr,
qu'on le trouve dans les rangs de l'In-
fanterie ou dans l'arme d'élite à laquelle
il appartient, on est sur de le voir par-
tout briller par l'intelligence autant que
par le caractère.

Nous n'avons pas besoin de rappeler
que le commandement de la légion de
Nantes est peut-être le plus important
a cause de son étendue et du nombre de
départements soumis à la surveillance
d'un chef de légion.

Kn attendant l'arrivée dp M !e 'ieiitenant-
colonel de Kercudio. l'intêrir



par M. le commandniit Mullerqui a déjà
provisoirement dirigé pendant plusieurs
mois, l'année dernière, le service de la
lésion un moment du renouvellement de
plusieurs élections municipales. Nous
nous rappelons que, giàr.e aux ilisposi-
tions qu'il lit prendre, l'ordre ne cessa
de régner dans des localités qui avaient
été précédemment ensanglantées et que j
force finit par rester à lu Ini.

décennal

D'après une récente circulaire du mi-
nistre de l'instruction publique et con-
formément aux instructions du ministre
de la guerre, les membres <le l'instruc-
tion publique, en vertu d'un engagement
décennal, sont tenus de produire devant
le conseilde révision des certificats d'exer-
cice visés par les recteurs d'Académie
pour chacune des années qui se sont
écoulées depuis leur engagement.

Le droit à la dispense ne peut être
invoqua lorsqu'il y a eu interruption do
service entre le moment de l'acceptation
de "engagement et celui du tirage au
sort.

lig

co

L'enseigne meut du dessin

Le Ministre de l'Instruction publii|ui', ilrs Ueaui
Arts ut des Cullos, sur la proposition de» directeurs
de l'ensugnenient pninaire, de Peu-wignement se-
condaire et du directeur des bea^:x-aiis,

Arrête :
Art. 1er — Tue session nnrinale aur.i lieu, à Taris,

du -li avril au 1er mai inclusivement, iiln i!e pré-
parer les candidats à subir les examens instituée
pour l'obtention des cerlilicals d'aptiiudu à IVnsei-
gnemcul du dessin dan? les établissements univer-
sitaires.

Arl II. — Peuvent èli-e auiniï.-és à assister à celte
session, don! le programme sera 'illéritureinent
déterminé :

i" \*es professeurs de dessin îles lycées, collèges,
écoles normales primaires et écoles spéciales de
beaux-arts ou de dessin, situés à Par.s ou dans les
départements ;

2° Les personnes domiciliée* à Pari* ou dans les
départements <|ui, bien |ue n'étant attachées à aucun
des établissements ci-dessus dé>ig'iés, se livrer)! ou
a deslinenl à l'enseignement du de>M-i.

Art. III. — Les candidats à h session normale
devront taire parvenir, avant le 2,"V mars (leruie de
rigueui) au miui>lère de l'instruction puolii|ue, des
beaux-arts et îles culte* (direction des ljeaux-arU)
une demande dans laquelle ils iudn|i:crunl, s'il y a
lieu, K's divers établissements auMiuels ils sont at-
(.icbés Ces demandes, accompagnées de l'avis i!e
l'Inspecteur d'académie, seront examinées p r le
comité des inspecteurs de l'enseigi.enienl du uessin
sur l'avis duquel les admirions selon! prononcées.

Arl. IV. — Les candidats des départements ivce-
vronL une indemnité de ti lr. par jour pendant la
durée de la session ; leurs Irais de vcyage en 'la
classe leur seront, en outre, iiinliour-és.

ligne, esl proposé pour l'emploi île percepteur des
•onlrihulions directes, avec le numéro .1 sur i5 can-
Ji'lals classés.

— M. Marchioni, aspirant répétiteur au Ijcée
d'Auch, est nommé muilre répétiteur 'le "2e classe
audit lycée.

— M. Gislucci, aspiranl n'piHUeur au lycée d'Al-
iter, esl nomraù aux mêmes fondions au lycée de
Nice.

— M. l'arisi, charité (le l'enseignerr.enl de l'alle-
mand au collège (te Sésanne, esl chargé à litre de
suppléant de l'enseignement des langues vivantes au
collège d'Elampes.

Scrutin du »n février

Nous Préfet du département de la
Corse ;

Vu l'article 1 de la loi du 30 novembre
1875;

Vu le décret du 15 janvier dernier qui
convoque le collège électoral (Je ce dé-
partement pour ie \i ut le: 2$ -février
courant à l'cllet d'élire quatre députés ;

Vu la lettre de M. le Maire de Lidstia et
le rapport de M. le Sous-Préfet de cet
arrondissement, demandant le section-
nement de la ville de Bastia en deux bu-
reaux de vote ;

Arrêtons :
Art. 1er. — l.a Ville de l'.astia sera

divisée en deux bureaux de vote pour
l'élection d'un député qui aura liau le 'JS
février courant.

Art. '2. — Le 1er bureau, comprenant
tous les électeurs de la section de Terra-
veccliia, aura son siè<;e dans I» "rande
salle, partie Kst, des pas perdus du
tlu'-àtte municipal.

Art. '.i. — le 2e bureau, comprenant
tous les électeurs delà section de Terra-
nova, aura sun siège dans la partie Ouest
de la même salle.

l l i 'Kkl ' . lMIAÏ II! Ui.Nt:

Progtaintue du -~i r'évrier le : h.

Fâcheuse roneoiitre

Le sieur Orsoni Angelin arrivait lundi matin i
Marseille où il venait s'embarquer à destination ,le
Calvi ; le soi: venu, ne sachant que faire après son
dîner, il alla llaner aux environs du quai de k
Fraleniilé. Inspiration bien malheureuse, car il m
la rencontre de cinq garnements qui l'assaillirent tl
après l'avoir roué de coups le dépouillèrent (le son
pardessus et de l'argent dont il était porteur. Uiei
entendu, ces hardis vauriens sont inconnus.

Brevet élémentaire

La session d'examen pour le bievet
de ca|i<icilé élémentaire s'ouvrira le ~>
juillet pour les aspirantes, et le lit juillet
pour les aspirants.

Le registre d'inscription sera clos le
IV) juin pour les aspirantes, et le .! juillet
pour les aspirants.

Les inscriptions sont te.;ues au vice-
rectorat du la Coi se.

Les éuulpnges de la flotte

L'engagement pour les équipages de
la flotte est reçu à partir de l'âge de dis-
huit ans révolus Les pièces exigées sont.
Acte de îuvssanoe, extrait du casier ju-
diciaire, certificat de bonne vie et de
mœurs délivré par le maire, consente-
ment des père et mèi e on à défaut du
tuteur et certilicat d'acceptation de l'au-
torité militaire.

j La 13e livrai
(prix !'n Irauc), a paru celle semaine chez MM. Ltvj

; et Cie, llî, rue Lufayetle, et chez tous les libraires;
'. elle routient entre autres des articles très inlfe.
I sanls sur les mois : adultère, aérage al aéroslat.
1 A signaler dans ce dernier mot les intéressant
I el récentes expériences sur la direction des balions.
• Celle livraison est accompagnée d-? :'lns de vingt
; illu-tralious.

MM. Krnest Jndet et le docteur de Su-
sini sont attendus aujourd'hui i> Bastia.

COUR D'ASSISES U IA CORSE '

Audience ilu 22 février I88(>

l'n'sideiur tir M. STKFAMM

t . Allégro mi'iianv, (pas redoublé) liiirthinT.
2. Giralda, (ouverture), Adnn.
U Marche du Tiiiiihau.cr, Wagner.
.'•. iiobcrlle ilialne, (lauiaisie), Meverbeer
."). M;.hel, (taise), llrùuel.
0. Les Pierrots, (polka I, Millre.

.M. Spinosi, sous-prélet d'Avesnes, a élé mis on
disponibilité .-ur sa demande.

— M. de Siguorio, conservateur des 'lypolhèques
à Itibéiac, • >! iiomn é aux mêmes foin lions à Sau-
inur (Maine el Loire).

— .'.!sne Siîiibal'li Li^e a •'•i<1 noiini ée directrice
de l'écfie inàleruelle d'Kyragues.

l'erelîi, atljic.lant vpgueme^îrc .ni NOu de

Des |irocis-ïerbain .le cunlrave::in,i, uni rle dies.
ses j-our les liiits ci-apiès :

\ . calelitr, boulevard Sainl-Aiigelo, pour avtir
des consommateurs dans sou établissement auris
iniuiiil.

X. cris séditieux.

C est encore un I- i.l jeune homme sur l
pèse une grave accusation, il se nomme herrara
Antoine Louis Henry, il est de l*ila-(!an.ile. «I Jfi
pallient à une familli' des pli^ juslciuciil Ininorcf •!
considérée île cetle localité.

Les laits qui lui sonl reprochés sonl le- suiva»1'

Le 27 mai I8S.">. une rixe éclatait à Pila-Cal*
eiilre HVrran I el Colonna Joseph Antoine. Cou
Kerrand avail liié de >a pu- lie un revolver el I*
ri^e.tit (outre l.ultuitia, celui-ci se jeta sur l'arn
lasais'I. l'enlanl qu'il s'ellorcail de l'enl«*
des mains de MMI adversrire, deux cmlps de lell I*
tiretd en l'air. Toutefois l^oionna avail réussi à>"
emparer el il la remil ei.suile à la •;euilariiH'rif
la déposa au "relt- du Inbui.a! ilWj.i.vio. (ïrt«'
l'iiilervei.lion des |i.irei!lscoii.muns, nu arrange"*'
eul lieu enlre ces deux individus el aucune pour;'1*
ne lai exercée. Cependant Kerraml avail raanift*
l'iiiuuiioii de renlivr in possession de son r e W
Le iS mai suivant, ayant rencoulré S.ii.loni Vi
vieillard d.- ti:i ans, oin ie de Col.nnia, t-l insista a«(*
de lui pour que <.<•:• revolver lai fui re^-lilué oui)"'1

lui eu pavai !, valeur.

Sauloni chi relia ,1 le convaincre qu'il >**
s'esiim-r heureux d'avoir évité îles poursuit*''
quoi i'erraud répondit : « Si ce soir ou 'l*™
inali ], on ne nie i'a pas rtndn ou .ayé, on j ' l f "
de moi a t.an.i!e. » Smto:ii r.il vivement i"1'•*
siouné de ces nieiiacts. Ueulie, chez lui il « ' *"
le soir même, aux membres de sa famille, aj'»*
dans le cas où un nnllieor lui arriverait, que ''•
avait la possibilité, il tracerait sur le sol «a flfl
quelcuiique pour indiquer qu'il éiail tombé >on*
coups \\c Kerraii.i.

1 ' • ' ' i-îiin su.ioiiî :"

Pila-Canale, pour *e rendre aux champs, la serpe
sous le bras et la besace à l'ép;iults. Ferrand qui !
avail jjuelté son départ, le suivit de près, armé d'un i
fusil qu'il avait emprunté, bientôt une détonation
retentit à l'endroit dénommé l'iparello, et les pre- •
mières personnes qui acroururail trouvèrent sur le I
boni de la rouit, le corps inanimé de Santoni. Le
projectile l'avait atteint à la partie supérieure .1 sur
la ligne médiane de la région cermcule et s'élail
frayé une issue à la lèvre supérieure gauche, après
avoir produit des désordres qui avaient dû entraîner
une mort presque iininédinle, on constata aussi près
du cadavre, deus marques imprimées sur le sol avec
les doigts.

L'auteur de cet odieux attentat n'est autre que
Ferrant! ; pendant un certain temps il a protesté de
son innocence, mais vaincu p;:r l'évidence il a fini
par entrer dans la voie des aveux. lia toutefois pré-
tendu qu'il avail l,nl leu sur Sanluni, aines avoir
échangé quelques mots avec lui relativement au re- j
volver, el eu le voyant porter la main à la poche
comme pour y saisir une arme. O< système de dé-
fense esl ijéfïunli par la procédure qui établit, au
cnnlraire, que le meurtre de Santoni a é'.é prémé-
dité. '

Interrogé, Furraiiil persiste dans le système qu'il

a invoque à l'inslruciinu.
Les dépositions des témoins confirment en les

approuvant treme les charges de l'accusation.
M. Angeli, substitut du Procureur général, solli-

cite un verdict aflirmalif sur In question principale
aussi bien que sur la circiuislatii-e aggravante de la
préniédttaiion

M' J. de Moulera combit la j.rémédiiatiou,cl plaide

l'excuse de la provocation violente.
Le jury, ayant déclaré l'accusé coupable d'homicide j

volo'iliiire i:nn piï'tucdiu'1, Ktrrand esl condamné à ]
quinze années de travaux lorcés.

duite exemplaire, tenue et moralité très-bonnes ;
marié el père de 3 entants.

Gisinondi Dominique, matelot vétéran. -L ans
5 mois de service, dont 3 an» 1 mois à la mer.
Conduite exemplaire, tenue el moralité Irès-bon-
nes ; marié el père de -2 enfants. A obteuu une mé-
daille de ie classe en argent pour le sauvetage d'un
eutaîïl.

Ri^helli KiPinanuel, matelot vétéran. 15 ans 7
mois de service, dont 8 ans l mois à la mer. Tenue
et moralité très-bonnes, plein de zèle; marié et
père de 2 enfants.

Solari Joseph, matelot vétéran. (3 ans 1 mois de
service, dont 3 ans un mois à la mer. Conduite
exemplaire, tenue el moralité très-bonnes, beaucoup
de zèle ; marié el père de "2 enlants.

Vv. Evénement Parisien
lu*«lu Louvre

RepivsHiUiMtn au bénélice de MM. Samat el Mel

1er acte de

Si J'ÉTfIS R0I1
Opéra comique

2e acle
LA v A S C O T T E

I2r;tild iulrriuède
Le spectacle «•omnieiuvia par

3$5
Le pnWic ne mnnijtiera pas à cette

mai!nili<(Me soirée et liendra compte aux
bénéliriaires du plaisir que leurs talents
leur ont prodigué pendant C'-'tte saison.
Pour rehausser l'éclat de cette repré-
sentation. M. Mi'l nous interprétera un
magniu.iin> monolng.ie de M. Michol Sa-
von, le poète ipii, en ce moment, honore
notre ville de sa présente. Kn conseil (/<•
guene est le palhéiiipie plaidoyer d'un
vieux servent décoré, plaidoyer vibrant
de cMiidvS pf.is-'es, palpitant d'émotion,
ardent de piitriotisine.

\pptvlons-niius à biiMi jppiauilir l'ar-
lisîe et r.uiU'iir.

par d^isioi, -ni » janvier, le ministre
de la marine a décerné Ici pnx A H.mn,

^ / r ^ i K ^ i b u é s à l'arrondisse-
n^l ^ X i «le Toulon, quatre « .
été décernés à des Corses.

Voici leurs noms.

oarombtr»,
Temp. minima 7 — maxima l't.
Pluie, 0.00.
Direction du vsntà^h m. calme à 5 h s. S-E.
Intensité »9h. m. e-lmo. —»S h. s. très faible.
Stat du cie! clair.
St»t de. la :r.ar be le.

9Hauteur dea eaus » 9 h. m . - 0 :i!.

•>?, lév. n Vév.
«ente 3 .̂. (i/o 8-2,-W 82,:!0
— 3 p. O/o amortissable. . 8l.4!> 84,:)')
— 4 p. 0/0 101.80 101,00
— 1/-2 j>. li.ii KW.'JO li 0,80

DERNIERES INFORMATIONS
Les ingénieurs allemands, offrant au

sultan du Maroc, d'entreprendre les tra-
vaux nécessaires pour relier la route de
Kez à Tanger, ont rencontré un refus.

** «
M. d»; l'rcycinel a demandé 4 nos re-

présentants à l'étranger de le renseigner
sur l'impression produite dans les diver-
ses cours pat le projet mis en avant par
les radicaux de l'expulsion des princes.

OtKttaii Suit
(Service télégraphique spécial du Petit Baatiais)

r.a lettre «lu prince
l.a I*nttie réglette U» publu-atum île la

lettre du [iriuce Jérôme.
* V\|Hi1*ion de*« princes

Le youvenirm-'i
h

it sYsl pi r' do lanirm p
siluaLum mitilah'C »«i*s memlxes de lu fu-
niille d'Orlùuiis.

I. Union «les gauchos a il.scntù le!

e t •«?•••*• • * • -
Lundi *er murs aura lieu l'iniujTunitiun de»

s^raiiiisseineat1* Je s .Wiiyuv*n,s du Louvre-, i-n même
temps que l'Kxpositidn ^ëuéruld de 'outes If s Nou-

Les nouveaux agra:idis^»;ni*ats du Louvre sont,
tout intérieurs et ponrtnnti!s sont considérables
puisqu ils augmentent dans un*» tr«'s j^nnio propor-
tion Ifs einpUc:«tnents rêsi'cvés :t la veille ; non seu-
lement ils permettent le eréur du nouvelles «ç-il ries
et de nouveaux rivons, mais meure ils facilitent
l'accès aux divers couip'oTs, «n supi>rim;int cer-
tains obstacles liîitureU qui r*-mlii nt le cli min
plus luiig a parcourir. Kn un mut ils rapproche ni
les distaiip^s (i;il en donn-mt phi* tlt-spacti.

Les a^run lissiMiii'iits ont c l iiii^si pour ré^irlnt
de donner plus d'"xtt-nsiùn à ivrtnin- services ek
not-imment à rolui il̂ -s expédition* en pravnro, pour
ltniut'l des iu«'ssrt>ii'r.es sp^cinles ont été créées.
CÎTUCB à cette timêl orat on, les envois pourront être
faits nvec nn« t 'île npidîté que, ir.aijrré les quatre
ou cino, mille !ettros (jui nrnv*nt ch^jue jour, ils
parviendront aux acheteurs <\e* dep ^rt^in-îiits par re-
tour du courrier, comme une simple correspondance
Ainsi, en vn^t-quaut! ou quarante-huit heures —
selon 1's di-tme-s — t'-ut aeïieîfur tin Norl ou du
M: li, de l'Kst ou de lMuiest du la Kr:i >ce, pourra
recevoir la commanda qu il «ira faite <1« sorte qu«
souvent nutre cli ntoM d̂  province sera servie,
avant celle de Paris.

Ce qui f;iit, tr.fin, de l'inau^uratii-u annoncée
pour le 1er m:\rp, une solennité commerciale, c'est
que les tininds Magasins du Louvre, ffràu :i cgt aeliè-
vemeut de leurs galeries et de leurs saloim, ?ont
devenus une véritiible exposition universeliî per-
m;tnente où l'on trouve tout ce qu*: t'inni^i n:it ion dea
artist's inspire eux oi.*'rier* d-1- toutes lea nation»
piur rhubilU'inent et la parure des dann-s, des hora-
m- s et des enfants, pour le confortable J; s habita-
tions, pour le luxe, et aussi pour tout tv qui (,-st ds
première utilité.

Voilà pourquoi la date du 1er mars prendra place
parmi pelles qui marquent les «rratuts événements
parisiens i-ïNlvMKNT

I.KS EXPÉDITIONS
Demandes <V ce fiant liions.

l/:idm'ni^trntion d>s Grands Magasins du Louvre
a Paris >:ï|Liilie frjnco et gratt* d:iiiA tmite i;i Fiaiicj
et -luis !e monde entier, des collections complètes
dVchantl'ion-* d j Ions les Tissus, nin<-i que s-?s OÎI-
tal"pues. * >r:iv ures de. Modes, D>*vis, Ht-n^'i^uein-înts

t t c .
V suftU d'en f'ur,- !a dciuinie par lettre afirancliie

adn-ï**é-- a ,W*l>si'Iu'"* .̂v .ldtniw*iniitnrt df's Grands
Magasins (iu Louvre a Paris

îiOTA.- Pour le-, do^an'os d'Echantillons, afin
que les col ections soient hier, complètes priera
d'inu'.qucr le gennï des Etoffes que foi déi.irc, de
fixer les prix ap roximativ.'mont

EXPÊDITlOFiS • ï..ut I— euv., s d«- ">5 t> ,-t au-
dt'#«ufl sont irx'.iol'.ên » ut eri-:)--nt tnmeo d' port
pour tonte la France et l'Alsace Lorraine

l^s Grands Mag isins du Louvre •/-• /'.!•»•, n»nt ni
ngt'iiv,' m swcursiil? dnn* auruw ville <tt-i <! fut-tenants
marchtt'Hts </ui -r serrent de Uur tilrr <lms !•• t<nt d'é-

t>if<!tr mu- f n
Ikucteii

(ondo en 1862v
! ç,hirurgttn-Denlt$lt, tuceesitur,

! D e n i .depu. ,5ln. . . . . . - D-..1» et de..»

! ^ ïou. ie, m.i.«. d • * heure* à 9 heure.
CniiMiiml'»»" c» op^r»tiun» f;ratmte>.

vie

HABCAXTBTTI
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ÉTRANGER
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l i l l JLlAM AcuiLLB «l ' I ioimeur

d'iulormer les viticulteurs qu'il peut

leur livrer de* Cépage» américains de

Biparia, G I H A S T I -

PIANOS
VENTE ET LOCATION

à de* prii eice«8i»ernent modérés

.W" veuve Tambelliiil
Mai>on Santelli ptè* I* Mairir à Bntlia

''DELETTRÉZ" ,1
54. 56, Rue Rlcher, 54, 66 | | i

| CREATION P A R I S "OL'VZILE !
| | «ANS - * - RIVALE il !

SDJVITE,CONCENTRATION

SAI/OM, CXTtur
EA'J SE TOUETTi

POUORH DE «I7
COSHlTIQUz, teiLLAHTIht

HUILC. POHVADE. VMAIGKt
» Parfumerie OSMHEDIA as

L W V U0CI!* '' '?'"( sans

MATTBIBD OLLAGKII»

( J Ë , > Ê R A L n t l l N A V t 6 l T I 0 » C O M P 1 N V
DE LONDRES

Arthur G Southwell, agent
Ligne régulière de bateaux à vapeur anglais

DÉ BASTIA A LONDRES, AMSTERDAM, KoTTEHDtH, HAMBOURG ANVERS

el vice-veisa. — Départs deux fois par mois .

Le vapeur Plover* cap. Wolvcrlon» urriier.» le
95 révrier.

On prend passagers ni marchandises pour Naples direcl.

Weobles de |
_. Salon,2 rh;'(n- j

un'» à coucher, «aile à manger, uo i

cervice de cristallerie de Baccaiat, !

uo piano et autres meuble*.

S'adreiiser ch 'z Madame Vve

Lturelli, Boulevard Psoli. N. 5 1 ,

aa 2me étage.

Enfant»
SIROP

RAIFORT 10
De GRIMAULT 4 C-, Ph-.iPim
r'>i ;(CIU IJULJ los i rou i i ' l i^eorliulMuc,

e.r,ltr Vaiipfflt, fait fondre trm
ulttiHlen, rombnt lutteur et Mol-
li-itMf -i' * ehatrs.i/He~rit'i> yatirmem,
ei-tit.tett de inif, -f- *• '
m m . Dépuratif par

• I CES M zt. ïïïû h niiKinr i c *

sur Magasins ou Appsr lemenus i lu^s DjpAi » sirtme: rki. ODIUCHI.M. p*r. ci r u
Ba.<tia ( L e hypothèque) . i

Pour t r i i ' e r , s'adiesser à M. de I

Mondcseil , notaire à l 'uslia. Bju 'e -

vard du Palais, 8, au 1er.

PAR CONSÉQUENT 1.UTAIB£ SUR LA PEAU
i

>w». a«>-w«>n& SUR LA PEA
II!» m idktrMIt « inltit!», nui feut t-«Ui n ultl IM (rmbnr ulinllt.

paaiv -~—i. Ch, F A T . Imvoateur -i~~»~ â rae i» la Pli

GRANDE MÉDAILLE DOB, ^VOSniOH VHIVK^

Trois Diplômes dhonneur et 20 MédalSn

Distillerie J.-IJ. BLANQUI Fils,
Spécialité de la lï«(,OH '

BfSTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacset Spiritueua

i.-n. Mtm
hMMt da l'AaUBO u m
attira, mussnr, FÉBBITDCK

Àp»rçu des Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillot

Galiffet et d'Amsterdam.
Chartreuse du Couvent

Liqueur des nénédiclines.
Anisette Marie Uriz.ird.

Cacao ciiouva véritable
l'ippiTininl Gel

Chinai l'riui J'erot
kuriM I niii.iljle

Thé (Jlilnois
Marasi|uino di Zara

Amers :
Tinta, Saillanl, Illanqoi, Indien

et autres.

Vermouths :
Noil'y, J!affre,

Martini Zuh de Turin.

Absinthes :
Penio.l, I.iit-L'iiier, Lonilh.

Cognac fine Champagne :
Birt#l, Douai, Livaur, Tampier,

" >ri«, Mûlii;a, lia.ïier, Ktourneau,

Klium de la Jatnanjue,

Kirsch de la Forêt Noire.
Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT

iBUREAUX DE TABACS

••e pi... agréable et le pl,.8 ror|lfla,.i , |e «„„, I r 8 A | | l f . r , ' "" "" ^ ^
II e.st répan.lu et apprécié dan, toute la Corse " " c r s «-•••min
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P H J U P P E POGGI, lÎEPaKSXAM, A KAÏTIA

LE
00043

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT (Payable d'avance)

un «n, 2 0 fr. 6 mois, 12 »
CONTIN. FRANC., ALOBUI, 2 2 » . 13.50
PAYS DE L'UNION POSTAL», 3 5 I I 1 8 •

Autres Pajs, le port «n mu.

On na répond pas dea manuRCrita déposés.
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S;'int Honoré, inaitvr.

^DMINI3TRATI0,N :

I»f «tthls ix O L L A Q 3STIEII, II)irect»tir

8, [SOCLEVAIID nu CALAIS, 8.

Bareaa «pôcial à Paris, 16, ras de» Martyr».

Les annonces, rt-clames et insertions sont ex-
clusivement reçues> dans les bureaux des succur-
sales de l'Agpnce Hav*8, seule chargée de la
publicité, à AjRccio, Cours Gru-nilvRl, ï. i lî.istia.
"oulevard du Piifi^, 10, à l'nri*. ch«l MM. Aud-
boarg et C'«, Place de la Bourse, 40. — Faits
divera, 1 fr. — Réclames, O.75 c. — Diverses,
O.3O c. — Judiciaires, 0 .25 c.

Librairie du Petit ttastiais

Le?c!ids. — Coules t.-.lrii gainnts, II
Molinari. — En Corse, au Canada, etc., 3
Carmen Sjlva. — .Nouvelles. 3
Holynski. — Nuber > acha, 2
Zola. — Germinal, illustré, 0

Feuillet — La Morte, .')
Victor Tissol. — La police secrète prussienne,

illustré, 10
Aron. — Les deux Républiques sœurs, '4
Roussel. — A travers la Chine, t

Morin.— Le Cabaret du l'uits-sans-vin, id. , 5
id. —jVannik, illustré 5

Hugonnet. — Le Réveil National, 7
Vamhéry. —LÎI lulle fulure pour la possessinn

de l'Inde, II
Aimard. — Le lîrésil nouveau, '4
Virinailre. — P a r i s oublié, 3
Clarelie. — Le Prince Zilah, 3
Georges de Lys. — Kaymoml Meyreuil, :i
Grien. — Histoire moderne du peuple anglais, 3
Malhivet. — L'Assassin de M. le l)ous.-;.l, 3
Vilu. — Les mille e! une nuifs .lu théâtre, 3
Daudet. — Avpntiires de leinmes, 15

La Générale Durand. — Mémoires sur .Napo-
léon et Marie-Louise, 3

De Mazt'I. — Le ter corps d'armée el les :na-
niriivres le 188r>, 3

RoUrl Milchell. — Les propos d'un bourgeois
de Paris, 3

ASTI

U MILITANTE
Pi •> l\i.riu.

Dimanche dernier, A3 heures et demie,
a eu lieu in ré'iiiion yriiéntle seraes-
trielle <le la Société.

L'assemblée a d'abord entendu et ap-
prouvé le compte-rendu moral et finan-
cier présenté par MM. le commandant
Iliriart et Ntcolai, commis d'économat
au Lycée. Elle s'est particulièrement
associée par ses applaudissements aux
félicitations décernées aux pupilles et
aux remerciements adressés à nos fidè-
les membres honoraires et a nos deux
principaux donateurs, la Ville, par l'in-
termédiaire de son conseil municipal, et
M. de Vidau.

L'assemblée a ensuite voté à l'unani-
mité l'organisation d'un concours public
pour le 11 juillet prochain, fête de la
N . i u o u I . t \ s M j i i i r i c s ù u c u u u i . c : ! L f i . t i i -

fais seront
y

nase'
l'arnii
présent"
naitre et

îble, conviées à
^entants.

et le gym-
et le tir à
membres
le recon-

installation
très-prochaine. Le terrain est trouvé et
le ministère de la guerre délivre, moyen-
nant le dépôt d'une somme peu élevée,
les fusils nécessaires : ce n'est plus
qu'une question d'argent. I a subvention
annuelle de l.i Ville nous le fournira.
Après un échange- de vues sur diverses
antres affaires moins importantes, l'as-
semblée procède, conformément aux
statuts (dont un exemplaire est délivré à
chaque nieinlire) au renouvellement du
comité :

Sont élus :
Président : (a l'unanimité) M le com-

mandant Iliriart :
Vice-président: M .1. Lesehi ;
Secrétaire : M Deyola ;
Trésorier : M. V. l'oggi ;
Commissaire d'escrime : M. J. Dauesi ;
Commissaire de gymnastique : M. Guai-

tella Mathieu
M. de Vid.ui, quo des absences trop

prolongées empêchaient de présider effec-
tivement la Militante, cl rpii, pour cjtte
raison, avait demandé à être relevé de
ses fonctions, a été nommé président
honoraire par accli'iiation. La séance a
été close par la récitation d'une poésie
de Paul Déroulède : Vive la F'tance !
Puis l'on s'est séparé, à moitié consolé
d'être encore trop peu nombreux, par
l'espérance de voir grossir sous peu la
jeune phalange île la Militante, el heu-
reux d'avoir, au milieu île Unt de cruel-
les divisions, affirmé son amour pour la
pairie commune, qui doit èliv et qui est,
Dieu merci, au-dessus de tout

l'n MiHtaul.

REMÈDE CONTRE LEMUl

Kn hiver, le vent, la pluie nous astrei-
gnent à garder la chambre. Lorsque ce
mauvais temps se prolonge trop, comme
cetU; .innée, que nos occupations sont
suspendues, la tristesse nous gagne et
nous n'en entendons que répéter : Oh !
que je m'ennuie. Maladiu commune avec
!eS i iUlin! .- , ciii' liii dC UOS r o i i dir-nit ,';

son favori : Allons nous ennuyer ensem-
ble. — Oui, sire, allons bêtifier.

Pour y obvier, les impresarii d'un
gnind nombre de villes :iyant mission de
divertir le public, lui offrent des repré-
sentations théâtrales de jour, de '2 heu-
res à 5 heures de l'après-midi, les jeu lis,
dimanches et jours de fête. Les lycéens,
les pensionnaires, toutes les personnes
ne pouvant ou ne voulant pas sortir le
soir, s'y rendent. C'est pour eux une
grande distraction qui leur procure le
plaisir du connaître les chefs-d'œuvre
du jour.

De plus ces directeurs organisent gé-
néralement un petit théâtre sous le nom
de Ciêehe. où ils font représenter,
également de jour, tous les contes des
fées, de Perrault, et autres, qui nous ont
intéressés dans notre enfance. Les en-
fanls sont conduits par leurs surveillan-
tes, même par leurs pèrns >•( mères qui
souvent donnent It: signal do la gaité.

Les rôles sont parlés et chantés par
des personnages dissimulés dans les
coulisses et remplis par des marionnettes.
M.us les d.iines : Oh ! elles sont les plus
favorisées. D'abord elles profitent de nos
distractions; mais lorsqu'elles sont seu-
les, elles se réunissent chez l'une d'elles,
qui leur ull're une demi matinée, où elles
habillent avec esprit, chantent, font dt: la
musique, des tours de prestidigitation ;
elles y jouent même des i.ruvcibes et
révèlent des points de coulure qui doi-
vent paraître à l'exposition île W.l et
laisser bien en arrière celui découvert
par l'élève de Saint-Denis, sous Napo-
léon 1er.

l'uis, dans les chefs-lieux d'académie,
elles se rendent aux conférences où elles
entendent des professeurs très distin-
gués traiter les questions de leur choix
qui peuvent et ne doivent (pie les inté-
resser. Kn outre, elles doivent remplir
leurs devoirs religieux.

Enlin. elles ont les ouvroirs où les
plus dévouées, sachant allier l'utile à
l'agréable, travaillent à confectionner des
vêtements | our les enfants eu bas âge.
Klles s'adjoignent toutes les personnes
de bonne volonté, surtout les demoisel-
les qui se vouent a l'instruction publi-
que, les engageant à contiibuer à cet
acte de bienfaisance en prélevant quel-
ques heures sur leurs loisirs.

Voilà comme les dames surmontent
l'ennui du à l'isolement forcé dans le-
quel pères, frères, maris, les laissent
pour se soumettre aux obligations pro-
Cj-sionneHes, bien-ette de la famille.



Il ne faut jamais se laisser dominer
par la tristesse, l'isolement y contribue.
Combattez-le par le travail et les saines
distractions : l'ennui doit être inconnu à
Vôtre intelligent.

Il est trop vrai qu'un ancien a dit:
J'ai fréquenté les hommes, je les ai quit-
tés moins bon que je n'étais.

Cette appréciation est-elle juste '.' ré-
pon.le/., chers lecteurs. Quant à moi, je
m'en rapporte à ce bon professeur d'hy-
giène qui pose en principe que la g;iité
contribue à la santé, à la beauté, à l'ama-
bilité. Or, pour être «ai, il faut fréquen-
ter son semblable, ut tout en imitant ses
qualités, lui laisser ses défauts. Pour
moi, l'isolement rend le cœur sec,
l'homme qui en est arrivé là, est fini. Je
crois qu'il est préférable de garder ses
illusions même en politique, car on res-
sent parfois des émotions qui secouent
vivement l'ennui. Mais aussi on peut en
tirer des conséquences qui donnent rai-
son à l'ancien Sage el à Napoléon 1er qui
dit, dans ses confessions : J'ai un sou-
verain mépris des hommes, mais il m'est
impossible de ne lias les aimer.

F.h bien ! cliers lecteurs, imitons ce
grand homme : aimons-nous el pardon-
nons-nous nos défauts ; mais redoutons
l'isolement qui rend égoïste, employons
le remède le plus eflicace contre l'ennui :
travaillons et. babillons sans emporte-
ment, sans médisance, surtout envers la
municipalité qui a assez de ses fautes ;
ainsi, elle nous fait payer le pain î5 cen-
times le kilo, tandis qu il u'oM. lixé à
Paris que Xi centimes, selon le bulletin
municipal publié pour la '2e quinzaine
de février. Douze centimes de dilférence,
c'est fort, n'est-ce pas, coiir-ommaltriirs '.'

Epliémcrlde» Corse»
26 février 1561. - Les habitants <1« Onlvi, que la

IWpulili'iue avait iinpoiics plus qui1 les conventions
aoterioure» ne ie permettaient, envoyent un mé-
moire nu « i » t lie- Oincs afin d'obtenir une réduc-
tion d'impôt.

Gênes, pour re.-onnsître la . fxlelt'i dei Cnlvcsi,»
accor.iH une partie de I» reqm'-ti .

ClRCULAlliE DE M. DK SI'SIM

Chers eohciloyens,
Vous m'a\ez honoré de votre rni<li;ince au M lé-

vrier. Je vous en lenieriie I
Je n'ai d'autre liire à invoquer auprès de vous

«pie mon an.uui el mon dcvotieineni sans tînmes pour
notre thère (Àir-e el pour la République.

J'ai lait parmi vous ii>uvre d'unicn, <l'ap.tisemetit
cl d'avenir. J'ai travaillé à la régénération do notre
pays, rt je suis prêt à suivra dans relie noble voie
vos vaillants élut du 14 février, mes amis Oeccaldi,
Arî'tie et Asiima.

Vous cuunai-seï mes principes, je n'ai rien à
ajouter ni a retrancher à ma profession de loi du
i octobre. Ce que j'ai élé, je lejsuis encore, el je le
serai toujours.

Je travaillerai de toutes mes forces 1 maintenir
i'uiuou du parti républicain, et A ob'enir pour noire
pays régénéré, pour noire belle pairie qui a renoué.
Il i:'orieiise chaîne démocratique de son pa*sé, tontes
les satisfactions morales el matérielles.

Je .-uis comme vnu> enfant de la Corse, <•'. c'est à
mes compatriotes que je dis :

('.orscs, c'est un des vôtres, qui fail appel à vous
sans naine j.our II» Tainttiî, "ans aiUiiiio:: mi'<n»inc.

C'est un îles vôties, qui sollicite vos suffrages. Ce
un des voiras, qui vous couvre à la lulle suprèn
avec telle devisa aus lèires et ilins le (iL'ur :

• La liberté par le progrès et l> fraternité. »
Vire la Itépublique une el indivisible!

C'est
me

el indivisible !
D' l'iUL DE Sl'SIM.

M. l.aisant a publié l'urlicle suivant
dans la Ih'publùjuc Radicule de mardi.

LA CANUIDATUliE JUUKT

La candidature .le .V. .liulel en Corse, qui; nous
voulions hier mettre encore- en duule, semble mal—
heureusement se continuer.

Les adversaires de la candidature républicaine en
tirent déjà parti, 11 s'en vonl déclarant parloul que
il- Judel u pour lui l'appui el les sympathies lie 11.
de r'rcjcioel, président du conseil des minisires.

tj esl un indigne mensougi', dont la responsabilité
n'incombe certainement \>m à M. .ludel,' niais qui
doit lui montrer à quel poiul le bonapartisme cher-
che à tirer parti du sa faute.

M. de Freycinei — avec qui nous avons eu aussi-
tôt nu entretien à ce sujet — nous a déclaré de la
manière la plus formelle que le gonvemeinenf en-
tend yardiT el gardera la plus rigoureuse neutralité
au "2M lévrier (.online il l'a fail dans l'élection d;i l i.
M le uiii.isuVe, ni le président du r.nns.-!l ne peuvent
avoir de candidats. La liépublique ne lait pas île
candidature ollieielle.

Quant au prétendu désistement d • Al. tiaviiii, au-
quel .M. Juiiet lui-méiuc a paru croire, c'est une
manu/uvre qu'il est par trop facile- <!'• percer à jour.
Hit'n jusqu'ici n'es! venu continuer celle nouvelle ;
mais il csl de l'inlérè.1 des houapai listes de la laisser
circuler el de ne pas bouger. AI. .ludct mirera eu
campagne, lâchera de ,sur[ rendre la confiance de
quelques républicains abusés. Puis, l'avunî-veilte de
1'rli'ctioii, .M. liavini ou un autre bnnaparlis e rtn-
lieia dau> la lulle, soliicilen les voix des électeurs ;
un coup de télégraphe dans toute l'ile suffira.

On coni| le qu'alors los voix républicaines égarées
sur .M. Judet l-nnil une diversion Milnsante pour
empêcher l'electiiui du candidat républicain, le duc-
leur de SHMIIÎ. Le bonapartiste serait élu. M. Judtl
resterait ••vue 2.0011 ou 3.UU0 voix, il le tour serait
joué.

U'i'sl là un calcul misérable et l'idaniin qui ne
saurait réunir. Mai- .-i il. Judet veut bien prendre
la peine île réfléchir quelques instants el d'envisager
sérieusemettl la situation, il ne lui sera pas difficile
de se rendre compte île la Iras grave responsabilité
qu'il assume.

Il est el ne peut être, lui républicain, qu'un can-
dulal aiilirépiibliciin ; el de cette campagne élec-
torale il ne retirera, au lieu d'um- satisfaction d'ambi-
tion pt-rsoniielle, qu'un échec liou'eux.ei la réputation
d'un homme p<i nique désertait! .-o:i parli. S'il ne
sVsl pas encore rendu un cniupie exact des dmses,
nous voulons espérer pour lui que la vérité lui cré-
vi-ra les veux dès ion déluiqueineni en Gir«e. Alors,
avant conscience de la niain.iUe a c h n qu'on allait
lui faire- commence, el loin de combattre la candi-
dature radicale qui réunit lis syuipalhies de Imite
la démocratie Corse, il joi.dra ses t-IT.-i Is aux noires
pour le Mioinphe de la seule candidature républi-
caine, celle du docteur He Susini.

A.

présenterais point si une candidature conservatrice
pouvait profiler (le la division îles voix républicai-
nes. Toule votre argumentation tombe donc d'elle-

meme.
Je suis appelé par les électeurs indépendants, qui

m'ont déjà donné 10.000 suffrages au 4 octobre
dur ier; ils se passeront de vos leçons pour rester
siiK-èiVfûeni dévoues à la Itépublique ; il'ailleurs,
je ne vous reconnais pas le droit de contester leur
sincérité et la uiioiine.

Bien qu'il nie soit lacile de vous mettre en con-
tradiction avec vous-même, je n'examinerai ni
n'appiécierai votre singulier rôle dans la conduite
actuelle des affaires de la Corse. Je me garderai
surlou! du rechercher si votre sollicitude pour
M. Susini dépend exclusivement d'une question de
principe.

Vous èles libre d'apprécier ma cnnduiie comme
il vous plaira ; mais je vous dispense de m'olfrir
voire estime, dont je n'ai plus que taire.

Dans le cas où vous profiteriez de mon absence
pour renouveler vos attaques, il ine serait évidem-
ment impossible de vous rappeler aux convenances;
mais j'aurais l'honneur de vous demander des comp-
tes à mon retour.

Je vous salue.
ERNEST JUDET.

', *
; * •
: On nouO corn mimique une circulaire (pie M.
: Anighi, candidat aux élections législatives du -i
| octobre adresse aux électeurs de la Corse.
' Mes chers concitoyens,

La question politique a été résolue en
: Corse par les élections' du 14 février: il
. ne tvste plus en présence que deux can-
i didats républicains.
i Entre les deux, le clioix ne peut être

douteux.
Je prie instamment tous mes amis

d'accorder à M. Judet leur concours le
! plus absolu.

l.a l'.orse aurait en lui un député pas-
i sionnénient dévoué à ses intérèi.s.
; Knneini des coteries et de la partialité
i administrative, M. Judet contribuerait à
' la pacification des esprits dans l'ile, el i
; l'établissement d'une justice éyale pour
• tous les citoyens.

.V tous ces titres il a droit à nos plus
! chaudes sympathies.
' AnniGiu \ ISK,

Avocat.
: Paris, 25 février.

i A nos Lscteurs. — Dans un J. a dTniers nnméios
diî notre joiiriiiis noiw nv.'ns parlé d'un" <mportantc

;• decouvertr qn; amen«. la ̂ uènson de ta Phllnsie. 'i<
; l:i Bronchiti', de l'A^ibmi' ci de toutes les affectii'OS
t df poitrine. Ap es itvoir puisé lies ri r.st-ij;nement?
; tr.^s curieux sur li H Dragées Russes nous nvniis
i appris les nunibieoses truerisons qu'elles amènent

chaque jour dans les cas l< B plus ueseaprres, nous
. sommes b'-ureux di pouvoir les iecoii;m3nder à no*
j leett'urs et d^ leur annoncer que l'o-i trouve ce puis-
' »«nt rrmèrix a In Phtrmarie Contiumlalt de l'aris.
' dépositaire gênerai pour la France et les Colonie?,
i qui envoie fïn!:<Mcont:envind>it ou fmbrcs-poate «If
; I fr :,u par lVicou.

M. Ernest Judet a adressé la lettre sui-
vante à M. Laisant.

l'aris, »l février 188(1.
.Monsieur,

Vous voulez bien vous occuper de ma candidature
qui a le malheur de vous déplaire. Allaqué sans
moliU, je ne relèverai pouilant pjs la perlidie de
vos critiques; vous savez à meru-ill que je :',• Mie

Tucban, Aude, le i î Juin IS85. l.n première bjî'!

•t je puis vous certifier qu'elles en s nt très s»ti«-
fn.tes. Une dmne rntr'autref>,qui inirchnit très pé-
inb'.eineiit i» cau.se de à!îs dou.eurs nux jambes,
pvut travailler aujourd'hui snns la moindre hf.ff«e

et je vous autorise a publier ma lettre. E. Parayre,
négociant ; n Mr. Hertzog, pharmacien, 28, rue de
Graimnont, Paris.

M. Michel Savon, dôs son arrivée à
Bastia, a salué notre ile dans le sonnet
suivant :

Corse, je vins à loi par une nuil brumeuse,
Pour qu'il (u! bien plus doux le dous accueil reçu ;
Je suis Ion hôle enfin, vieille terre fameuse
Où le plus giand soldat devait ùlre conçu.

J'ai salué, porté par la vague écuoieuse,
Ton humble premier bourg au matin aperçu,
0 sol, qui liens de Dieu lanl de beaulé charmeuse,
0 berc au du Cé»ar que tioine n'a pas eu.
Peuple, qui fais si grands tes amours el les haines,
Je ne suis pas Ion fils, mais je bénis mes chaines,
Ces chers liens de fleurs qu'il va lalloir briser;
Tandis qu'un nouveau culte au fond de moi s'éveille,
0 Corse, avec mon neur je te donne un baiser,
El je te dis îneici, moi, reniant di; Marseille I

JllUIEL SAVON.

Baslia, U février 1885. ,

L'aimable directeur du théâtre que
l'on trouve toujours disposé à s'associer
à une œuvre philanthropique, a bien
voulu réserver la représentation de de-
main au bénéfice de notre Société artis-
tique la Cijrnos.

Tous nos concitoyens ont le devoir
d'encourager les jeunes membres de
cette Société, et ils s'empresseront d'as-
sister ù cette représentation.

Nous publierons demain le programme
du spectacle.

— Uicenu che Noè, cun l'allre cose,

.VN'erva un coppiu avia d'o^i animale,

lia u picciulalo all'elelant.... Oh, quale

Musica escia da lanle veslie chiose !

All'asina mandata e s.i annuniose

Sirofe u Miininm', e u j-o caulu pasquale

L'ah',icllu a Uio, fra e noie più sraziose

D'u cane, a juta, l'oi>u cd u oignale.

D'analuiaeiv tquellauu'armuuia

Suleuoee bella iml'a su slrauilJ,

Che l'orecchie pi il dure cuminuvia,

F boglir. 'lava a ognunu di mer.hii

A quailn. patte -Appunf.cuinn.eava

A senlii'iuiu au lealru di Vasiia.

I1. VATTKISPESCA.

.il leb

ÉTAT CtVIL

MAIUAC.K5.

S:l,,,u,vi.\llnn-r.és:,r-AII,'ed lidleur d'habits de
l'Ile'Rousse, etlltltiKlim «arie-Uthcnne, ménagère,

de Iîasli.i.
>I»ISS»M;K?.

V.nturi .\i.i:.-l.-M.rie - ! ^ i l'ierre-Cosar.

Boars* *• Paria
21 Kév. iï> Kév.

Rente 3 p. 0/o 8i,*> 8 i . - r >

— 3 p. O/o amortissable. . 8-U5 « V - 5

— 4 p. 0/0 »07,.iU tO7,'J5
— l/i u. U/o lo'.t,80 100,05

Baromètre, ~G5
Temp. minima 6 — uiaxima 14.
Hluio, 0.00.
Direotioa du ventà9h. m. ïi-K. à 5 n s. S-E.
inteLsite à 9 h. m. fable.—a5 U. » faib'e.
Ktitt ac ciel nuageux.
Stst de ;a uiyr belle.
Hauteur défi eaux a y h. Œ.+ 0 2T,

(Service télégraphique spécial du Petit Basliais)

r a y a i
La comtesse de Paris et le duc de

Chartres sont arrivés à Madrid pour les
tètes du mariage.

Consri l (les i!iiit;*1r<-M
On a discuté en conseil des ministres

les remèdes à employer pour laire cesser
la crise actuelle.

M. Lockroy a développé son projet sur
l'exposition universelle.

U JOURNÉE PARLEMENTAIRE
SENAT

Présidence de M. LE ItoïEn

Suite de la première délibération sur

le projet de loi, adopté par la Chambre

des députés, sur l'organisation de l'en-

seignement primaire.

l.a discussion s'ouvre sur l'article 30.

Les articles 3'J à 57 sont adoptés.

Séance lundi.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

l-rê>idenee de M. FI.UI.IIET

La séance est ouverte à i heures.
M. liovier-Lapierre, l'un des secrétai-

res, donne lecture du procès-verbal de
la séance de mardi, qui est adoplé.

Un grave incident s'est produit à l'ou-

verture de la séance.
Un individu qui se trouvait dans la

grande tribune publique a tiré deux coups
de revolver dans la salle, heureusement
personne n'a été atteint. Cet individu
lança ensuite une lettre adressée à XI.
Clemenceau, dans laquelle il dit qu'il con-
naît les noms des ofliciers qui ont livré
traîtreusement la ville de Metz.

Cet individu se nomme l'ionier, el est
originaire d'Angers.

On le croit fou. Il a été immédiatement
arrêté.

Le calme se rétablit peu a peu dans la
salle et on commence la discussion sur
l'approbation du traité de Madagascar.

JIM. Valcomte et de Laferronnays de-
mandent la révision du traité.

Mgr Freppel appuie l'adoption.
M. de freycinet combat la proposition

d'ajournement et dit que l'inlluence mo-
rale exercée par le représentant de la
France suffira pour assurer l'exécution
du traité, qu'il serait dangereux de re-
commencer l'expédition qui coûterait plus
de cent millions et que le traité nous
donne largement satisfaction.

La suite de la discussion est renvoyée
à samedi.

Dernière heure
LES ÉLECTIONS DE LA CORSE

M. Ernest Judet nous prie de publier le
télégramme suivant qu'il a reçu du Pré-
sident du conseil.

l'aris, i'> lévrier ,"i li. M soir.

Ernest Judet, tiastia.

lui réponse i votre télégramme en date
de ci' jour je ne puis qui: vous engager à
vous adresser à M. le Préfet de la Corse
qui est en mesure de vous faire connaître
connue aux autres candidats les vues du
Gouvernement, quand à la neutrnlité qu'il
entend observer dans l.i lutle électoiale.

DE FllKYl.lNKT.

LES PERSONNES AFFAIBLIES par un appau-
vrissement du sang, auxquelles leur méde-
cin conseille remploi du F £3, supporteront
sans fatigue les gouttes concentrées d»
FER BRAVAIS, de préférence aux autres
préparations ferrugineuses.

Dépôt d*OM 1» plupart d*a P

Ancien rahliirt '"raderc
fnndf m 1862

<:. oi. M vu:i;
Chirurgien- Dmtistr, tuccesttur.

Nouvelle Travei»--, ll»-tia.
Dent» depui* 5 Irnura. — |l.(il« et dentiert

perfrctionnésct de ton» " j - temo.
Too- le* nv<tni« '!•• S hrures i 9 h<*urei

Éviter les contrefaçon!

CHOCOLAT
MENIER

Exiger la véritable nom

PHARMACIE MARCANTETTI
. . , . . . - . „ « u l t i i H M S E Sr MCOUS BJSTII)

UST1UU 3) , SDULEÏiSO PIOU. (SU

clthith/sir*, nnn-nrrclite* el
*[i'Vinlités ' -«/..«•: c fi-.inoi1*'

F. \L \ * \ l l N t x \ I . K S , BANDVGES KT
O B J K T * OS \ . N P < : ; M F . N T



GIAND ENTREPOT tâltiRH
DE

MATÉRIAUX
PROVENANT

des mttïleunt fabriques

du Continent.

¥. B A l ) \ M , marchand de maté-

riau*, boulevard M-Argelo(Ba!>tia),

• l'honneur de prévenir le public

qu'il se charge de toutes les fourni-

tores conrernant la maçonnerie, i

des prix très modérés, et déliant

toute concurrence.

Se cnt'fier dei cuntre'açons pour

Jes chaui et les ciments.

Entreprisa de tous le* travaux de

maçonnerie.

AIÊBIGA \ S (HNRIA)

G1ULI4NI ACBIIXI a l'hooueur

d'iulnrmer les viticulteurs qu'il peut

leur livrer des Cépages américains de

Biptna, GABANTIS.

1 V f U n RE1 Menbles de

I L I I U U E I Salon,2 cham-
bres a coucher, «aile i manger, un
service de cristallerie de Baccarat,
un pionn et mitres meub'e».

S'adresser chrz Madame Vve
Laurclli, Hou'cverd Paoli, N. 31 ,
au 2me étage.

Enduit métallique
LAVERtiNSETOELBEKE

(

Maintenant les carènes de navires
propre* pendant 2 an».

Préserre les trace rues de chemins
de fer, poteaux télégraphique et tons
bois, enfouis ou imm-rgés.

Seul epré<enlant a Ba-tia, vieui
port, M. AUOSTIM Jérôme, four-
oissi'ur de navires.

Vente de Carton pour toiture'
Carderie, Droguerie, elc,

PHARMACIE
SANGUINfiTTI

BASTIA

R-'mise de l.'i |t. 0|0 sur toutes

le-spi'cisliti'i rnédic .le-, et -'.'> |i (>,()

sur le* autre* medir jmei tU.

Au COMPTANT

Dépuratif du Sang
Le SIN.II S* «. ,,,weil|.> QIJBT gué-

nt ' <•• !•*> VIALADIB* COJITAGIKD-

'R-, D'i ir . . . Itoiitdii», R,,nspurs.

Pi(<n*n^i-a!Mins, l)oiil?or«, lioutle,

Klmm»ti>n)es, r tc O Sirop agit en

Imite* »<ii mis, et n,. I,I |I ; UI' jamais

le n.alai!.:. — S u ! .1,-pùl .• Bastm à

t.i • liarmarie I.U'iam liè'e-.

! Ml «c; ï •*. il**" f t •&:.!.•,

"ATTIUSI' OlLAGMtk

GIOVAtVIfOLI FRËRBS
Place S'iini-ntculas, Bastia.

Grand •asorllmcnt «le meubleN riches et simples
SUSPENSIONS, PENDULES, SIÈGES, GLACES, TABLEAUX

Pour Chambre, Salon. Sali' i manger, etc.

ETOFFES POUR MEUBLES ET TENTURES

PRIX THÉS MOUÉHÉS.

Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant toute concurrence
Pianos de la Maison AUBAND, de Paris.

VOUS QUI TOUSSEZ!!
Itbumes, Bronchites, Cmtmrrhas, Enrouerai

f Rappelez-TOUS que les BOWBOlf»1 csv&Aïi&OS'T au goudron sont le
I seul rumciic radical de la Toux,

, , _ . — r r h « s . Enrouement*. — D'un goût agréable, d'une
a b s o r p t i o n fac i le (i*t «nftnit iet sucent psr .uunr . i\< ,•--^!lOiuîseiil vingt toi» l eur prix
en épargnant a ceux i\u\ tous-ent rachat <li; \VA-<\ i îles, paies pectorales,îisaïK-s. eic.etc ,
at amèueut rapidement la gueii>.oii. - L^mainiu* coudai a votre médecin et toujours
Sa réponse sera invariable: « Fous toutt-tts; aucex Uem Bonbon» Vramont. »
t a k h l U 1 7 6 l l t t o l d E,/tElgBrttctjnu»êmtr>tl*Si£n»tunduP6RAÊI0ltT

p s a B»stia : Phirmacie MI .HELETTI, LDCMNI frères,Boulevard
Paoli, et princ. pharm.

MAISON FONDÉE EN 1862

M ATT El AÎNÉ
Place Saint-Nicolas et Boulevard Paoli 4O

Prix fiie. — COMPTANT.— Savoir:
Cité Moka, le kilog. fr. 3.60

c O y l . n roula, fr. 3.00
CaféPorto-Hicco vert c i t n 3.00
Antre» qualités. . . 1,85 i *.0O
Torréfié 4 10 . 4 80
Café grillé, mélangé a?tc

le Vota lé kil. 4.110 i i 50
Sucra ta(li. m pain de 5 a 6 k. bi, A >•&
Id. double rarï an pains de i k. 83

Jd. coupé en morceaui
réguliers les ( 0 0 kil. 00 ,95 i 4,00
irrégulieri i<l. 88 k 90

Id pilé extra id. 0 ,85 a 0,88
Casioonsdei françaises

blanches «00 k. 70 ,00 i 75,00
Chocolat Minier, f h i de

facture le kil
Id. des Antilles id.
Dattes muscades «
Prunes (li»|>eri<lesj i

Jd. (Chuii) <
Raisin M»l«ga
Jd. par cai9»es de 10 k.
INmi de Grenoble le kil. ».«
Pois ronds PI o s s é s le kil 0 ,40a 0.5
Lentilles veilfi.N le recolle « ,60 a 0,7(1
Riz Caroline (ei l ia) 0 ,60 • 0,7u

R u du Piémont u,S5aO,5O
Figues Corses et étrangères en

caisse de i . 3 k. (le k.l O,S5aO,6()
B seuils en buitcj de l i i k et i k.

3,00 a 4 »0

de CeiiswrveM ttlimrigtaircg

3,75 k 4,00
3,C0a 3,MO

i.Ou

2,00
4.50

1.60 a i.td
16 5u

f .10

Bougies percées (Lesseps) le pat). 1,30
l.i. Fournier {de luxe] I 45 a ),3«

Id. courantes I* paquet 4.OU » 4,10

Pttrole (Atlantic) caisse 43,50 i 45,30

Min t de Grtian rn balle

de (00 kil. 3ô,60 a 36,01

M.nul Mey, d'Ail

la bille de U 2 kd. 45,50 a 46,00

id. Moricelli extra, la balle de 400

kî|. 47.00

Mioot d'Italie Bou^-leui 36,50 a 3 ,̂I>.(
Ttllmi 36,00 . 37 0»

Cos eitra l'aul fil» la bille de IÏJ
kil. 34.00 a 34.50

Cas Bonnet la balle. 3,1,50
Cos (eilra) l'inalrl 33,00 a 34,00
Bilan, la pitVe, 70 a 90
l'ai lumere Deleltrei
Gros son u> Marseille les

«00 kil 13.00
l'élit jon d'IUlir. l i 50 1(3,DU

id. Fournit r, le t'{0 30,00 a 32,0V
MTOO j^une fournier

1rs 40Oki 48,00 a 57,0»
I ordinaire de t 0 , 0 0 i « 5 . 0 0

IJ blao.: (l.a Vitrée) hS.UO a 70.00
Id id. (o oicr>mfr<i>.) 30,00i 3 i ,0 l

us ie biailclied Italie t t,ua » H, 01

Depot de chicorée orientale

la ca>sse de 10 kil. ( ,00, i 5,50

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865
gsaaa g a s a

PCE MATTEI FILS
il, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assoriiincnt de monlre? d'or, (i'argenlet en mêlai, pendules de ehemi
nées, lableanv ei réveils. — Grand choix de parures, demi-parures pendants «t
broch. ' . bnir. le i . . collier?, filetiores, bagues H méàiillons, elc à'des prii trèi
réduil>, en i.i,ar | !<:iil,doul.lc et deuil.—Orlévreritf.ii|;, !,,teimclàl blanc | T , j l r 8

— Articles dVciisi* e: d'nntique. — néparatinns de aïonire*. pcniiulc< rtHels"
bijoux, à des prix 1res réduits. — Achat des malims (for, rf\ir»™,,-| , /à „ ; , , , '
fai4s. — Envoi franco a l'intérieur de toute commande au-dessus de iù fr

M MAT I Kl, a l'honneur o itfo.i: er sa n,mil.reuse clientèle . II'II t e' \ . !
nij» t?e l'i.r '• S carat», avec le po:pcorî de car . i . lr rfr >'?• * ' '

i

A VENDUE
Immeubles urbrns et ruraui.

S'adrtsser à M. Eugène Baitoli

nclaire licencié, proraennde dt.

quais, liatlia.
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DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacs et Spirituel*

L-N. MATTKI
de l'AKAKO 1MTTEI
DIGESTIF, FÉOBiriJCE

Aprrçu de» Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillot

Galiffel et d'Amsterdam.
Uiarlreuse ilu Iniuvent

Liqueur des lli'iiéiliclines.
Anisetle .Marie iirizard.
Cacao choiiva véritable

l'ip|n'niiii!i (iet
Chin.i lirun l'erot
Kuint'l véritable

1 lie Chinois
MaraM|iniio di Zara

Amers :
!*ie»n, Saillanl, Hlani]ui, Indien

et autres.

Vermouths :
Noil'v, Maître,

Martini Zola de Turin.

Absinthes :
P e r n o d , l i u v e n i e r , '.t>ni!h.

Cognac fine Champagne- :
••«riel, Ilotiat, Lavant, T.nnpier,

CuaSTi», M' . 'H.I , ltai;iir, I-i.Mirneau,

Rlium de la .lainait|ue,
Kirsch de la Foret .Noire.

Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT

* • © » BUREAUX DE TABACS

! Il en er.

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABOA'NEMEXT (Payable d'avance)

OORSE un an, 2 0 fr 6 mois, 12 »
CCNTIN. FRANC., ALO&RIB, 22 » • 13.50
P/.YS UK L'UNION POSTÀUS, 35 • » 18 »

Autres Pays, 1» port en aus.

Ou Le rôjwud |IOB des mauu»crits deposia.

iT rK\IUKl>

Ï^F.D/XTION Sf »/DMINl?TRATIOf( :

8, l'iouLKVAtitt nu PALAIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 16, rue des Martyr»

Librairie du Petit Uasluns

Pi
contenant plusde70magninquPS gravures

Prix » ,5O — franco 4 Ir.

Donnant droit à chaque numéro iin hillot
de la TOMHOLA ilo Gtt.UCtt fr. de Ints.

Le tirage aura lieu le f A avril 188C.

ASTIA

CIRCUMNftVIGftTlON

Depuis 1870, hi Géograiiliie esl tort à
la mode; on préconise !cs voyoges, et
bientôt on considérera comme coniplL-
ment oliligé d'une ûducaliuit coinplùte,
le tour ila monde. Ce genre de distrac-
tion et d'instruction n'est possible que
pour un nombre restreint de personnes,
que par les gens favorisés par la fortune.
Les autres doivent savoir se borner, et
mesurer leurs désirs à leurs ressources ;
;'i presque tous d'ailleurs il est possible
de connaîtra oc ris» le dép.irtruiL'iit que
l'on habite, où on est né.

L'intérêt du voyage ne se mesure pas
à l'espace parcouru, mais aux choses
curieuses que l'un étudie ; il dépend en
grande partie de la manière de voir. Un
esprit cultivé, une imagination vive sa-
venL trouver partout ample timiss.i!i
d'observations, d'analyses et de souve-
nirs Lorsque le pays est varié dans s< s
aspects, dans ses productions, c'est une
fête.

Or, nous Corses, nous liabilons l'une
dos contrées les plus remarquables du
monde; cela a été dit, répété maintes ut
maintes fois. Son étonnante diversité de
paysages, de climats, a, depuis long-
temps, surpris et charmé les voyageurs.
Nous sommes impardonnables de ne pas
connaître les lichesses de notre île ; il
est honteux que nous soyons obligés
d'avouer notre ignorance a l'étranger
qui nous signale iiut lipie spectacle mer-
veilleux que la nature offre à quelques
dizaines de lieues de notre commune
natale. C'est fort bien de pouvoir parler
de Paris, Lyon, Marseille, Nice, Home,

ou Floienee, tuais c'est nu devoir d'avoir
nletnent.

lolion, encore
sont, il est

(déplacements
i'ons-nous pas

^ ^ l nous adresser ?
Ici comme on beaucoup de choses, no-
tre inorlic no conslitue-t-elle pas la dif-
ficulté, principale.' Déjà l'un dos rédac-
teurs du l'etit fiaxltais a proposé il y a
quelques temps, la formation de sociétés
de touristes, à l'instar des clubs alpins
du continent. Je viens proposer à mon
tour, un voyage qui n'occasionnerait ni
grandes fatigurs, ni fortes dépenses, je
\cii.\ patler d'une excursion maritime
autour du la Corse. Je suis surpris que
l'idée n'eu soit pas encore venue aux
deux compagnies tnariliinus dont les
paquebots desservent nos ports.

l'allant de liaslia pour y revenir, lu
navire ferait successivement escale a
Saint-Florent, l'I!e-Housse, C.alvi, Ajaccio,
Propiïano, Ilouifacio, Porto-Veccltio, en
ayant soin de ne naviguer que de jour,
aliu du permettre aux voyageurs de jouir
de l'aspect des cotes. Kl quel plus riche
aspect, quels sites plus variés peut-on
imaginer depuis celle pointe hardie du
Cap jusqu'au détroit de l'onifacio, soit
que l'on considère l'une ou l'autre des
deux cotes ! Ainsi seulement on peut
avoir une idée d'eiiseinlle de ce pano-
rama Corse, auquel l'amoncellement des
montagnes imprime une majesté sans
pareille. Oui" sont | j Sardaigne, la Sicile,
l'Ile de Chypre, l'ilt; de Crète comparées
à noire Corsu? J'en parle au point de
vue pittoresque, et in- crains, pas d'être
aveuglé pour mon patriotisme, car c'est
l'impression unanime de Ions ceux qui
ont pu comparer.

Si ces excursions étaient organisées,
je.ines hommes faits, gentilles dames
tiendraient à honneur de faire leur tour
de Corse. L'autorité universitaire se met-
trait en mesure d'olTiir aux élèves des
classes supérieures de lïaslia et d'Ajac-
cio, cette attrayante leçon de géographie ;
les impression- de voyage de nos collé-
giens seraient sans doute très curieuses
a lire, leurs professeurs y trouveraient
matière à un enseignement plein de
charme ; je n'en excepte pas les profes-
seurs île littérature qui, sv.i la nier

Lvs annonces, restâmes et insertions sont ex-
c'.asii^Uicut n ç u j * Ja::s les burva'U des suecur-
salps d« l'Agence Havas, seule ctmrgce de la
publicité, à Ajnecio, Cours Gra-ndval, 2, i lî;istia,
Houlevard du IVi'.ais, 10, à l'aris, chez MM. Aud-
bC'̂ rg ï'. l-''\ i'..t*x- \i'; Vj. Kourse, 10. — F^-ts
divers, 1 fr. — Heclamc*. (1.75 c — Diverses.
O.3O c. — Jud:cinireB, 0 . 2 5 c.

blette et retentissante, pourraient faire
application des vers de Virgile et d'Ho-
mero.

lîref, tout le monde y trouverait bon
compte, lis compagnies comme les vo-
yageurs.

VlATOH.

CnrU-s

MM les électeurs qui n'ont pas pi is part
au scrutin du H février sont prévenus
que la distribution 'les cartes d'électeur
se fera à la Mairie jusqu'au samedi 27, et
au Théâtre, le dima'.iche, pendant toute
la ilurée du scrutin.

LES KLFCTI0N8DE LA CORSE
l . ' r i . i l;i.:i ilr Itillnla^i' t|ili ;uir;i l ieu ilimanr.lir

[ l u i h.iin f i i Cuise ne jin'ori 'upr | ioiuï If ^ouverm—

int'iil, pui.-iiue l;i lulli>e<l sciiliMiienl e n t r e i'an<liilat<

n l | • l i l i i ici i i i is . M.-iis sus |irffi ' ivni-es n e sunl peint

iliinii'iisi!? : M. Krnf I Judi-t a Imijuiim s o u t e n u l.i

|<iilili'|iic île SI. ri,; Frrychic t . t t p o s f é d o i lans le

iMlincI un .uni |HMSOMIII'I, M. (imiiiM, min i s t re î les

jwi-!i's pi îles !i^léi:r.iph''s ; on se *nuvU'ut î le 1< nr

cMI -îinr.tlicvi m juin n:il !:i Ft'HiiO'.

Iti-ii >III<< l i )tuli|t.|ti • ili- CIIIMMI'I suit Imijnurs très

n ( - f r v p > , il verra nvpc s i i i s l ac l inn le s i i f c ô s î le

M. .Ittdi'l, tl'»nt la v:ili'iir ser.T vile auss i a p p r é c i é e <t

l.i ^ha inhre que »I:HIS la |tre>se. M. le ilruh ur K i a t n ,

a, par \tn (-''lé^iamine, rfi'itinni.niilé t II H e u r e u s e m e n t

In ran^it!atn:n IÎI1 5!. .ln.li.t a p p u y é e par les r o m i t é *

i . n l i . , i n \ do Paris .
(/.'• Pitit l'fiu-fHfill.)

riECTClRS .MlElT.MtUTS Dï; BLSTI4

l.a lutte qui va se dénouer intéresse
au plus haut poitil voire ville.

Vous ave/, a choisir entre deux noms
ipii symbolisent deux politiques contrai-
res: vous connaisse!/, l'uni? par ses vio-
lences et ses dénis de justice ; j'ai tou-
jours suivi et soutenu l'autre.

Mon adversaire est l'ami, le client, le
prit-.onnier d'une coicrie qui, depuis cinq
minées, vous tracasse et vous insulte.

Vous ave/, protesté contre les assas-
sins de St-Kltne : M. de Susini s'est
rangé du coté de ceux qui l'ont frappé et
calomnié jusqu'après la mort.

(juand les mêmes personnages essa-
yaient île vous déshonorer en vous ac-
cusant d'avoir manifesté sur le cadavre
île Victor Hugo, je piviMis ouvertement



votre défense : j'ai protesté contre les
mesures mesquines et vexatoires dont
vous avez été victimes.

Los proconsuls de l'opportunisme m'ont
toujours trouvé prêt a les combattre avec
des armes ioyaies, et leurs manonivres
odieuses, leurs provocations systémati-
ques ne m'ont jamais ni olïrayé ni dé-
couragé.

Je ne suis pas un inconnu pour vous :
j'ai vécu à Bastia en 187fi et 1877 ; de-
puis, je n'ai pas cessé d'être en rela-
tions avpc vous, d'étudier vos intérêts
et de lus servir.

C'est donc avec confiance que je fais
appel a votre fierté, A vos sentiments
d'indépendance et d'honneur pour vous
demander vos sympathies avec vos suf-
frages.

Kn votant pour tnoi, vous condamne-
rez les détestables errements dont je
veux délivrer la Corse, vous flétrirez les
palinodies de ceux qui vous ont trompé
eu passant à vos adversaires, vous assu-
rerez l'affranchissement de votre beau
pays, et de cette cité qui m'est chère à
tant de titres, qui est pour moi comme
une seconde patrie.

EHXEST JUUKT.
*

% «

Calenzana, îS lévrier KS.MJ,
Monsieur le Directeur du l'élit ISii-iliais,

Notre numéro du l'J février contient une cominu- j
i.icaion ainsi corcue : :

u La lutte électorale a provoqué deu\ attentais : j
-> à Calenzana, et a l'Fle-Housse. •> j

l'aurai voulu ne pas ébruiter une atl.iiiv dont la j
justice est saisie de peur d'aggraver la silu.iiion des I
per.-onnes ijiii s'y: Irouvenl comprises, et cV-t pour !
ce motif ipie je me suis abstenu de voit * renseigner, i

Je puis néanmoins affirmer ipie la poliliipie est j
Inul-à-l'ail étrangère à celle di-pule, i|ui a f.tilli coû-
ter la vie à deux jeunes gens qui y oui pns part,
puisqu'ils sont tous de la même nuance, Ions deux
républicains. C'est à la suite d'une autre dispute <|in
avail eu lieu entr'eux, tl dts rancunes iju'cllo avait
laissées qu'ils en sont venus aux m.iins. Les deux
principales victimes, alteintes de coups de couteaux,
paraissent aujourd hui hors de danger, quoique non
guéries. On espère enti:i les sauver.

Les élections pour le reste onl été fort tranquilles
a Calenzana, el le parti républicain, quoique l'ayant
emporté haut l.i nnin sur le paiti > on^-'r* iteur, .1
donné des preuves de grandi! sagesse en ne faisant
aucune manifestation, ni après b1 succès local, ni
après le succès général en Corse.

Agréez, etc.
A. C.

COUR H'ASSISKSJIR l\
Audience tiu î~\ févr ier

l'iemilelice Je M. STKFAMM

Moiirlre

L'accusé se nomme llmigra?! Joan-ll.ipti-le, il est
Agé de ii ans, cultivateur, à Campi.

l.'ac!e d'.iccusalion es! ainsi conçu.

Dans le .'oiiraut du mois de mai 18.S5, la deuioi-
selie Campina .Marie-Félicité, âgée 'ie - I a.is, ]ui:t.:il
.«a lami.'le, p'iur -^ùvre liongr.izi Jean-I'apliste, avec
qui elle vivait maritalement. Son Irère, uunp ui.i Or-
s 'ne, lui indigné li'ui.e pareille conduite (ju'il con-
siJerail comme une huit iliaiinu e! qui devait avnjr
jtvir réiiîtal "le lui créer une sjiuaii n irès pénible
en le laissant seul auprès de sa mère inlinne, d'une
vieille (aille et d'une sn'ur plus jeune que Maiic- j

: Félïcï'fé. Celte dernière était seule l'objet (le son res-
sentiment, il n'en manifesta jamais Contre Donjtraxi.
H ne refusait pas cependant d'abandonner à flarie-l1 é-
licilé, ce qui lui revenait dans 1rs produits "~os fruits
paternels, mais puisqu'elle devait profiter des ré-

: culte.-, il eiiieuiiaii qu'eiie coopérât aux travaux pr«-
| paratoires. Il lui fit inefrie conn.'iiir« p.ir i'inlenné-
' diaire de personnes tierces qu'aussi'ol après la célé-
j braliou du mariage avec Dongrazi, il procéderait au
I partage tie la succession.

Le "> juillet, Campana el sa swur Dévote s'étaient
rendus à la plaine de lîravona, pour la moisson. Ils
avaient eu la prudence d'éviter l*ai:'e de St-Eustacbe,
située au bas de l'immeuble de l'iedivenlulella, et où
la famille Oongrjzi était ce jour là réunie. Mais le
MJIT, .111 tetour, C.impana, moins a visé s'engagea dans
le sentier qui traverse celle propriété, et aux obser-

1 valions de su si^ur, qui l'exhortait à suivre une autre
I ditvr'i'iii, il ri'poiidil que, n'ayant 'ail de mil à per-

sonne, il n'avait rien à redouler. Il était monté sur
un mulet, tenant son fusil appuyé sur le ilev.iul île

! la selle. Dévote venait à pied derrière lui, quand il
| fut à la hauteur de l'aire il salua les membres de
I b famille Dongrazi, s'enlrelint quelques instants
' ;ivee eux el leur donna à lous, eu les quittant,
1 une poignée de main. llarie-l'élicilé qui était un
| peu plus loin fat seule exceptée de ces ilémonslra-
I tions amicales. Campana poursuivit son chemin en
i contournant l'aire et se irouva en présence île Marie-

Félicilé, à qui il exprima son irritation dans un lan-
gage ires-grossier, lui.-; i! mit pied a t enee iu i -

! rigea sur elle l'arme dont il était porteur. Le coup
partit et atteignit Marie-Félieilé à la cuisse gauche.
Pendant ce temps les membres de la famille Don-
grazi étaient accourus et, parmi eux, l'accusé qui,
s'approciiant de Cainp.uu, lui déchargea, à bout
portant, nu pislolet en pleine poilrine. Camjiana,
donl le ci.'iir et le poumon avaient élé traversés par
une bille, tomba inanimé. Quanta .Marie-[•'.'•licite,
elle a eu le bonheur de survivre a ses blessures.

Dans son interrogatoire, Dungrazi explique enn-
uient ii a été amené à fiire leu sur Campana, celui-
ci après avoir grossièrement injurié sa s'i'iir, a fait
feu sur elle, puis il a dirigé son arme vers Uungrazi
qui alors a sorli un (islolet el a tué l'agresseur.

Le premier lé.noin entendu est Campana Marie-
Félicité, la sœur de la victime et la future femme de
l'accusé; elle est en proie a une vive émotion, sa
pâleur est exeessiu1, elle parle la main -ursnu cirur,
el semble ne poinoir proférer aucune parole. M. le
Président l'invite à se remettre, quelques minutes
après elle raconte la scène qui a coulé la vie à son
frère, abMilumenl dans les ruèiaes termes que l'ac-
cusé.

(In enlonl ensuite une autre sirur de la victime.
Victoire Campana, celle-ci contrairement a ce qu'elle
a dit X ri<if<irm.(li<>n, soutient que son frère n'a ni
prononcé les mois qu'on lui prêts, :ii même lire sur
.Mark l'Vlirité. M. le l'résideui est obligé de rap-
peler le témoin au sentiment de la vérité.

Deux autres témoins déposent de ce fait qnïm-
niédialenienl après ré-énenienl, ils ont constaté que
l'un des canins du fusil d'Orsone Campana venait
<!e (aire feu.

M. Angeli, substitut du Procureur général, M,l-
licile du jury une répres>inu .-i u.iuinie soit-elle.

M* Sébastien (lUviui réclame l'acquittement de
l'accusé. M' I de Montera, qui as-i-ie également
Dongrazi, renonce à prendre la p.;r(»le.

D.Miyr.izi est acquillé.
La *L's>ion est close.

Ephémôrlilcs Cerscg

27 terrier «873. - Mgr de Cafforj est nomme.
Evcque de In CTSC.

Ce preht l'ut préconisé le ii mai suivant et sacré .'i
Paris le 6 octobre.

\!=r Je i;:i!lorj «joutait au prestige d'un nom
aime, de telles vertus épiscopa es que le c'er^é
corse .-onstrve de lui un trèi pieux suuvenir. "~

Cris séditieux

La cour de cassation, chambre crimi-
nelle, vient de rendre l'arrêt suivant.

Le Tribunal de polies saisi il'une préveniion île
tapage injurieux eî nocturne, qui û précisé, après
enquête, le caractère et la nature de ce tapage, a |c

detoir d'examiner sa compétence.
Et .s'il reconnaît que les chants incriminés consis-

tent à avoir proféré les cris de : vi'e Napoléon, vive
l'Empereur, vive d'Ornano, à bas la République
(refrain cle In Minsi'illiiise tles Chtirntles), et consti-
tuent le délit de eris séditieux prévu par les articles
24, S i et 4ô de la loi du i>',l juillet IKS1, de la com-
pétence de la Cour d'assises, il doil se déclarer
incompétent.

Dans celle circonstance, la contravention de tapage
se confond avec le délit de cris séditieux ; ils forment
un toul indivisible qi:i oblige le Tribunal de police â
accueillir l'exception d'incompétence proposée par
les inculpés.

Cassation, sur le pourvoi des sieurs Vigicr, etc.,
du jugement du Tribunal de simple police d'Angou-
lè.me du 20 novembre 18S5, qui les a condamnés
chacun à l'amende de 5 francs pour tapage noclurne.

M. le conseiller Chambareaud, rapporteur, M.
lioussellier, avocat général, conclusions conforme».
— Plaidant .taila Dehilande, avocat.

t.n Tribune

LuTrihitnc, nouveau journal quotidien,
vient de paraître a Ajaccio : il a pour
rédacteur en chef .M. Charles Dnfour-
maii'elle, archiviste-paléographe.

Le nom seul de M. Dufourmatitelle est
une garantie de sinxùs. Kcrivaiu délicat
et érudit, sa réputation n'est plus à faire
auprès du public Corso.

Nous souhaitons la bienvenue a notre
confrère.

i a mit
Représentation au Bénéfice de la SocitMi-

LA CYRWOS

L E BOS S U
OU I.K l'KTIT l'AIUSIKN

Joué par tous les artistes de la troupe.

MM Coimiytte est de ronfler
•louée par le< Membres de 11 O/VIIM

K t t y m o i i ; ! T T y

PAR M. nEnrtr,Es riE !.vs.

hneure un roman liliénire el hotiuèle qui vient
'le parailre. Nous le signalons avec , <ir el em-
pressement. M. Ceorgesde Lys vie,,! de prouver
vuuirieuseuicnl qu'on | l c u , i l l le,,,ss,. r ,„„, e n f .
'••"" -i plume. L'intrigue de Havmond Mevre.til
est neuve e. hardie, (.'est nne ,,,,vre très modem.-
|1»' pass.onnele lecteur intelligent narla pureté, IV-
legance du s:;le el le pathétique des situations. Les
quatre autres pnneipaux personnages qui font vivre
«Ile œuvre l,uch,,nle, s,,,,l peints avec «ne vérité
«"»eri«,u,.-1,ceir,-..H.Ii.|eel très poignante. V.
forges de Lvs Csl en Jou.re l'auteur de deux be.r:x
'olûmes devers , „ dern.ère..uvre en prose, mar-
ine ccrtaine.neni un pas en av.,,, , | , n s u „ , „ , „ ,|,
son sympathique laie t.

— M. l'adovani, ot'licier d'ailminislralion adjoint
de Ire classe des hôpitaux militaires, en Tunisie,
est désigné pour être employé dans le dixième corps
d'armée.

— Un rangé d'inactivité jusqu'au 1er avril a élé
accordé à M. Giacuinoni,- maiire répétiteur de -2e
classe délégué dans l'enseignement de l'italien au
lycée de liasiia.

— M. Vaperean est chargé du service de l'inspec-
tion de l'enseignement primaire dans les académies
d'Aii, de Grenoble el de Montpellier.

— 5ille Vessière est chargée du service de l'ins-
pection générale des écoles maternelles dans les
académies d'Aix, de Grenoble el de Montpellier.

— M.Ceccaldi, commis de ie classe des contribu-
tions indirectes en Algérie, est nommé de tre classe.

DERNIÈRES INFORMATIONS
M. Stee», président du groupe de l'u-

nion des gauches, a conféré longuement
avec M. Ferry sur l'organisation répu-
blicaine dans les départements au les
conservateurs ont gagné dos sièges.

** *
Le général Iloulanger, ministre de la

guerre, a reçu du général Lewal un projet
transformant les comités d'armes en
commissions consultatives.

Le roi d'Italie, recevant l'ambassadeur
de France, a fait des vœux pour le suc-
cès de l'exposition internationale.

* «

M. Camescasse, ancien préfet de po-
lice, va être appelé à un poste diploma-
tique important en Orient.

• «

De nombreux rebelles ont apparu dans
le nord de la Cochinrliine, et commis des
pillages.

M. Fassié on1ei«r d'a-lminis.raiion de i , eU,,t
;'ll';'l'>Wm,hiairede[!elfori,e<ldési,népo,uè,e

•1 - i c .1 .nueile-lts-K i,,s

(Service télégraphique spécial du Pdil Btittitiis)

M. Urmiet
tn quittant Perpignan, M. Granet se

rendre à l'ort-Yemlres pour étudier la
question des services postaux.

Prunier
L'individu qui a dérharge hier son pis-

tolet à la Chamliro îles députés a été re-
connu atteint d'aliénation mentale.

il flaire de Ilccazcvlllc
M. Hasly est retourné à Decazeville où

sjine nouvelle grève vient d'éclater.
Le griiôrnl de Courej

Le général de Courcy a Jébarqu.' à
Marseille.

Ce c e n t e n a i r e d ' i r a g o
On a fêté aujourd'hui dans les salons

de l'Observatoire, le centenaire île l'ran-
Arago.

n n n .s ?
Le buste d'Arago a été transporté au

boulevard de ce nom et placé à l'endroit
même où sera élevé plus tard la statue.

Des discours util été prononcés par II.
Moucher, directeur actuel de l'Observa-
toire, et le ministre de l'instruction pu-
blique.

A Perpignan, les fêtes du centenaire
ont été splendides.

M. Granet, ministre des postes, repré-
sentait le gouvernement, en remplace-
ment do M. Sarrien empêché. Le prési-
dent de la Chambre, M. Floquet, député
des Pjrénéos-Orientaies, ont prononcé de
grands discours.

Les députés et sénateurs des Pyrénées-
Orientales s'étaient joints à M. Floquet.
Le ministre de l'instruction publique était
représenté par M. Clwncel, recteur de
l'académie de Montpellier, et le ministre-
de la guerre, par le général Derge com-
mandant le lGe corps d'armée.

Les honneurs ont été rendus par toute
la garnison de Perpignan.

M. liiliot
M. Ribot a déclaré qu'il ne se présen-

terait pas aux élections législatives, dans
l'Aisne.

BOUM * • Paria

SULLETiN 31»!

Temp. minima H — maxiina 1 k.
Wuie, U.00.
Direction du ventà'Jh. m, S-K. à 5 h. a. S-li.
Intensité à 9 h. m. fiiblo.— «5 h. 8. faible.
Ktftt itu ciel nua^eax.
Ktat du la mer beile.
Hauteur das eaui à 9 h. m.-t- 0 i i

ETAT CIVIL

— Néant.

Oampocasso Marie-Jeanne-Lucie.
llticfo.

l!enassi iiurenza, marié, ii ans, de llulali.
Grejjori Ai.toiue-Marie, journalier, célibitiire, de

Oorte.

LK Ml'SKK DKS l'AMII.LKS, paraissant deui fois
par mois, publie dans son numéro du 15 février

Les ombreuses, par Jean llarancy. — ïnslitu-
lion des jeunes aveugles, par I*. i.ancome. — La
ebasse aux Lions, par Alfred Assolant. — Lettres
sur le théâtre, par 11. de lïoruier. — La Science en
famille, L. Ihllhazaid. — Chronique, causerie de
quinzaine. — La Mission du Capitaine, par II. I). de
Cbarlieu. — Lue pauvre fille, par.leanne Maiiet. —
Correspondance el Concours par Kugène Vuller.

Illustrations par \V. lïiscoir.be-Varilner, G.Guiaud,
Jules dirardei, Léonard de Vinci, A Santloi, Gail-
ard, eic.

Renie 3 p. 0/0
— 3 p. O/o amoriissabie.
- 4 p: 0/0

— 1/2 p, 0,'Q

i5 Kév. ili Kév.
8i,î5 8i,45
Si, ïô 84,50

107.U5 108,00
10'J,C.5 Iu9,85

' •OUÏEBENT «U fORT QE BASTII
du U ait 25 AVrnVv 1X811.

D.NTHÉKS.

De Livourne, vap. frauç. Ville-de-llastia, cap.
Lacolte, passagers, diverses.

De Livourne, vap. franc. Marie-Louise, c. D.iritt,
diverses.

De (îénes, navire ilal. Madona délia Consul;i/ione,
cap. Jacopa, diverses.

De Madeleine, vap. itiil. (lalia, c.ip. l'orelo, le.̂ t.
Ue Nice, vap. franc. Comte-Valéry, cap. Limarola,

ilépéches, passagers, diverses.
Ile Carloforte, balancelle ilal. Louzina, cap. Orle,

diverses.
De l'ena, goélette franc. Notre Dame du lîon Con-

seil, cap. Uomiuici, cédrats salés.
U'ile-ltousse, vap. franc. .Médéali, cap. Davio,

diverses.
SomiES.

l'our Livourne, îap. franc. Ville de Uaslia, cap.
Lacolle, ilépécbes, passagers, diverses.

Pour .Naples, navire ilal. DaviJe, lest.
A Ii merj Inleau de l'Klal, Cotse.
l'our Livourne, vap. Iranc. Marie-Louise, cap.

David, diverses.
l'our Marseille, Marie-Louise, cap. David, diverses.
l'our Livourue, vap. franc. Cte-Valery, cap. Lima-

rola, ilë|>èehes, passagers, diverses.
l'our Marseille, vap. franc. Ville de llastia, af.

Lacnlte-, dépêches, passagers, diverses.
l'our l.ivourue, vap. ital. llalia, cap. l'orelo, lest.

Ancien cnbinct l'rudcrc
fondé en 1863

G. OLMV1EU
Chirurgien-DenUtle, tucceiieur.

Nouvelle Traverse, Bastta.
Denti depuis 5 franc». — Dent» et dentier

perfectionnés et de tous systèmes.
Tous les malins de 8 heures i 9 hcnrei.

Consultations et opération» gratuite!.

^rACiQTnn
le Sirop pectoral ije N.ife de Delangrenter lera
donné avec »uccè* et <• Siiu» crainte • au\ En-
fant», car il ne runt ont ni opium, morphine ou
codéine, dont le» danger» sont signales par le.
Corp» médical entier. Dépôt d»n« toute» les
pharro.mes. fris H !r.

MiRl.HANDK »K MODKS, à Sis»,
ttouitvuni du Paluu M. *,

A i'tiiwiiieur li'inln.niet M nombreuie che
qn elle vient de .ce.mit <in »plendidn «u-.rti
Dent in nnuveiule» pour '< «iwn d hlTer pr-. •
n ni de» mi'il'ear> U'.inqoe» du Pa;i«.

Ctmp'aui de (eutre noir» tt cu&lcart, |n':I'<
noir, cr.)tie»i P»ar deatl tocfeclionnM en to»'
geotes on iron»ett an-"«i «a i »n.i t«ortiinent
de fl(O'S plamei, êgr^nn-nU etr., et tel) Us
«rliele» i< m^'T:.

A DHS 1<HIX TUES

PHARHAGIIS MAUCWTETTl
RECELENT IHTILLEE 32, BOULEV.RO MOU. (»U COH Oc HJt»H£-.SE ..COUS BIST...

chhnhiur*. coimnercMe* el
fDopol .le spécialités pharmacomiques françaises et ^ " ^ r ' > -

EAUX MliSfetiALXS,



Distillerie de la Montagne Noire
RAISSAG ei Compagnie, Revel, Haute-Garonne.

2 Médailles d'argent
Lkpaeor hygiénique, tonique, dlgesdre et anti-cholérique composée exclusivement de plantei aromatique» coeillieê dans I»

Voire. — Se troure dan« toat les princ^aux établissement» : Cofés, Pâtissiers, Con/iteuri etc., etc.

sèmerai p*ur la Cmrae, «eut concegeluntiu!?? du véritable PepperinM perfectionné «le

L.-N. MATTEI, à BASTIA

DISTILLERIE BASTIAISE
Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

L-fl. MATTEI
r d« l'AHARO MATTEI

APÉRITIF, DIGESTIF, FÉBRIFUGE

Aperçu des Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillol

GalifTel el d'Amsterdam.
Chartreuse du Souvent

Liqueur lies Bikiédiclines.
Aniselle .Marie Drizard.
Cacao chouva véritable

ripj'erruiiil Get
China lïrun Perot
humel véritable

Thé Chinois
Harasijuiiio di Zara

Amers :
Meon, Saillaril, lilanqui, Indien

et autres.

Vermouths :
Noilly, Ma/Ire,

Martini Zola de Turin.

Absinthes :
Pernod, Cusenier, Conilh.

Cognac fine Champagne :
Jbrtel, Potiaî, Liv.mr, Tampier,

{Mon, MoiiRii, Ita-rier, Klnurneau,
Rlium de la Jamaïque,

Kirsch de la Forêt Noire.
Sirops assortis.

GRAND ASSORTIMENT

PCUft BUREAUX DE TABACS

B U

DÉ

S T E A K ! U V I G 4 T I 0 * C O H P 4 N Y
OF. LONDRES

Arthur G. Kouthwell, agent
Ligne régulière de bileiiux à vapeur anglais

BASTIA A LONHUES, AMSTERDAM, KOTTDKIHM, HAMBOURG AuVF.nf,
et vice-vn-sa. — Départs doux fois p:ir mois.

X<e vattenr l'lover, cay. Wolvcrtoii» nrrivern le
7 Février.
On prend passagers cl marchandises pour Naples direct.

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865

PCE MATTE1 FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment de montres d'i.r, d'argent el en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. — Grand choix de parure?, demi-parures, pendants el
broches, bracelets, colliers, pileîières, bagues el médaillons, ele , â des prix trèl
réduits, en or, argent, doublé et deuil.— Orfèvrerie .in;en! et mêlai blanc l*r titre.
— Articles d'émise et d'optique. — Réparations de muulres, pendules, réveils,
bijoux, a des prix très réduits. — Achat des matières d'or, d'aryml et des pierret
fines. — Envoi Iranco à l'intérieur de toute commande au-dessus de 20 fr.

M \ Î \ T ! K I , » rh.'ntti' i ir •• ' inforirrr s^ nomïirr i i sr c l ientèle ;il'il ne VCIM!

qui- île l'or t S r-arals. « i f f t« pn tiçnn de p«r«nt .e de l'Klal

VIN
de M1CHKLETTJ, Pharmacien, Daslia

Guéiison certaine des fièvres intermittentes los plus tci'clles
fiecoinmandé par los méiecins.

GRtM) Ç.fMUl '

MA m u AUX
l'KOVENA.NT

i/f.> meilleures fabriquas
tlu t nuttiietit.

V. I U I K M , marchand de miilé- •
Main, luwlrtard M Ai pc o (II..-In), ,
• riiuiii.cuf de prt'tcnir Ir- j ublc I
qu'il M- (har"»' île toutes le? louritl- {
tores cnin ti i iaul la m"Çi>fiut>tie, à j
de- fini 1res mi'.lt'ii'-., et d'tionl j

toute i m m i n e n c e j
? e .Tii'lit-r .!.•- ••••!.utU\^.,w pour !

V> (| | . l | ; \ f l l<"> ( IIXltllN.

K ' , u l ( n > ^ dt; lot» ic< IIIXIUX Je

maçonnerie.

de
de CHtPCT

. <>n îunirrit ainsi les
I.;i I - e p t o n e est lo iv-Mttnt .!.• l.-i <lv<

r .irl;t iiv|i^inefîon]mf>p:ir1>si>>iii.irliii
mal-i-ifs, les roitValfsi-i-MLs .•! .*»* vi.-i UUS p r u n n e s
.ili-.nii s ( l ' A n é m i e p a r t j ' U . s è m e n t , d i g e s t i f s < 'if-'irtltR
dé<v ût ries Aliment*, lièvres. <ii;.bète, phùhisi--. dysen-
terie, tumeu. a. cancers, maladies du taie et de 1 estomac

SANTALdèMIDY
r rtijntlitt,vttl/i ,

P l l c r l t ••!! iS ll'MIFi-S W'< l ' i - . I l K v i i f l l l S .
D p*l k ?»rten* : rhie OflLIl RINt. P^re «I Fili.

De tous les Ft'brilnyes aucun ne lui est comparable. Se méfier
des contrefaçons.

Dépôt du véritable FÉBRIFUGE VI.XCIGUEHHA •
Pharmacie I.UCIANI FRF.HES (Rastia). — Kilippf, (Sartene)

ànm i«Bi!ic4 ivs
G1UUANI AciitiXE a l'Iioiiucur

d'iulormer les viticulteurs qu'il peut
leur livrer des Cépages améridins de
Riparia, GAHANTIS.

V eu blés de

courber, sol!e à tn-inger, un

service do f)ii«t«i'lciie de Utccarst

un piano et ;.ntr<*s meijb'C".

S'ad:CpMT ifi z Modune Vve

Uuri'll i , liou'i-tortl fauli . N. 5 ) ,

»u 2n:e étage.

Thé Jïfaize (ère
Ce Ilip putg.ilif, connu d-pri

plus de (ÎO an«, 11 dont 11 réputa-

tion n'i'-l plus à [«irv, a rendu de

signale* s^rMie- romiiu pui^i-li! i't

dépuratif ; il ne produit |i.is de ro-

i t)U< - • t | m l f u r | . n ï >a«!-r iic

changer à MS occupations liubituel

es ; son goût rgiénLl." le tint acoep-

ler par les personnes difficile».

Pi<ruu«c par ui' Comiti1 o:oJicnl ilu

Puri^ c l nontttirui médecins.

Uqiô l néin'-riil : rue .UeuUn, l *

à Var>e)||f, i l toni<- pli . i imi.cies'

| r u : 1 (r. •!:, Iti buite.

prop gs t icu i!u Tu.'niit <u >>f »"'•

t.iire f^t dut u ('(iMi^i tiltiï'e:itai.i'

de« v undes tai^iiaiiU» ; e t n ' f l H'^

iJ-|,(i;«. peu d'unn''^, pirh:l il, lut1

l'on » truu»é le »t«i r c m è d t conlie

1̂  TiCiiia ; c'i'sl i «!n savant

pharmacien di l'»ii«, ( M . Secret n.

•p»1 l'on do;i l.i |ir£pr.i..l'<m de ce

ni'M.f.-imi'nt q..1, f . . i i - i l . . 'me de

f\ buli'> t.Tii>n ut;.-~ ii ,- i- elpi'ri-

m n t ' avec M l , , ;.„ , , „ »i,., i , i a ns It»

M ; itau» di- l'..,'i> Ai u •••» enroK

qii *.n peut -e prncic»-: •'-^ ^'obnlf*

l icn ' i fnn . . - m c in , , i . . i , . un n.»nda>

Je lOIraucs a la^fe-.^ de M. S..-J
crvt.in, | Inrmni i-ii, 5 7 , A\e<

Pifdian di- l'inis.

lias!!», l irrpioHfe Ollagn er.

5 CENT.
JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

AUCUNEMENT (Payable d'avance)

COKSI: un an, 2 0 fr. 6 mois, 12 •
CONTIK. FRANC., AL0*m«, 22 » • 13.50
l'AÏS VIS L'U.MOÎi POSTALE, 3 5 » • 1 8 1

Autres Pays, le port en aua.

On LA rq.'jnd paa des m» nu cents déposai.

Mi'K- iil.MAM.ilK JN I•KMilKlk
î?;-î» t.1 l'bitui.ée, vi( ip-.

ï\r.D/.CTI0K fy ^DMlNIpTRATlON :

attKleu OI^I>j°i.O N 1 E B , TLllroct
8, l'.oi'LKVAH!) i>i! PALAIS, 8.

Bureau spécial à Taris, 16, rus dss Martyrs

Librairie du Petit Ltaatuns

l-a Corse
Provence, Alpes-Maritim
Nice, Hyèrcs, Cannes,

Menton, Bordighiera,
Ajaccio. \ vol., . .

L'Italie

0AH1
tes, Corse.

Monaco,
Sanremo.

Bordeaux, Àrcaciioo, Soulac-lcs-
liains

Aix-les-Bains, Marliozel
virons

: leurs en-

m
o.ai

14.00

1 :i.rii)
0 00
(Ï.00

2,00

8 S T I.

UlLAGSItl

U S 6FFICHES
Qu'on dise encore que les élections

ne servent à rien ! Dans leur blancheur
crue, nos murailles présentaient l'aspect
le plus monotone, le plus insipide que
bourgeois du Marais ail pu jamais rêver.
Un décret est rendu qui convoque lo
peuple roi, aussitôt, comme sou.s la ba-
guette d'une fée, nos maisons, nos rues
se drapent et se bariolent ainsi qu'un
joui" de printemps, ("est la fête des yeux,
une débauche de couleurs, une gamme
inlinie de nuances ; il y en a pour tons
les goûts, pour tous les tempéraments.
Les aines douces s'attendrissent devant
une affiche Qorgc île pigeon, les radicaux
s'enflamment a la vue d'un rouge nang
de Invul des plus réussis, les supersti-
tieux s'arrêtent devant des feuilles d'un
beau vert d'épinards (couleur de l'espé-
rance^ : je vous fais grâce du reste.

Pour moi qui. je l'avoue humblement,
ai l'horrible passion, le mauvais goût
des couleurs voyantes, tapageuses, je
ne me ?ens pas d'aise. Je proteste con-
tre les barbares qui l.icérent ces illus-
trations murales ; je leur abandonne la
prose, mais la couleur qui jette sur tout
ce fade crépissage, en longues traînées,
toutes les nuances du spectre solaire, la
couleur, qu'on la respecte '. F.t dire que
celte joyeuse tapisserie ne conte pas un
centime à la ville, que les bons candi-
dats en font les frais ! C'est à souhaiter
qu'une élection commence, quand l'au-
tre Unit.

Mais les
J'ai vu -
— j'ai vu
portant u
et une pi
portière. Je
gravissant au

t'est par, tout!
me, quoi !

•rieur,
mciie,

.Iroilejde la
;encu,

"montée,
et aussitôt des makis voisins surfissent
les bergers, voire les boudits; tous ac-
courent vers l'affiche flamboyante, pour
laniper une youtte à la coupe de cette
savoureuse politique qui tourne autant
de cervelles que le trois-six ou l'absin-
the.

Et, après la politique, je pressens le
moment où le linloff. le l'oliikum, VAvmra
Illanijui, VAmaro Matlci, les Pilules .Suis-
ses feront circuler leurs réela^iies sur
toutes les routes plus ou moins carros-
sables. Il y a là pour les entrepreneurs
de voilures l'occasion d'un gain honnête
et facile ; ils loueront les parois de leurs
véhicules comme les journaux alVrrm<jiil
leur quatrième paye. Et ainsi — sois
béni, 6 progrès ! — le philosophe unditré.
lui, qui se morfond dans un relui isolé,
dans un cabarel borgne, loin des hu-
mains, sera initié aux suavités de la ci-
vilisation.

Kt tandis que le postillon fera claquer
son fouet, les nymphes de nos bois, les
naïades de nos rivières, pourront lire
sur la voiture qui passe, le cours de la
bourse — qui sait? — le calembourg du
jour, le comble en vogue, la liste du
ministère, et autres choses tout aussi
agréables, qu'il n'est pas peimis au XIXe
siècle d'ignorer, fut-on nymphe ou
naïade.

KANTASIO.

\ présent que la question coloniale
est réglée, la question budgétaire va
prendre une »raii.k> importance.

I e ministre des linances a enfin reçu
les budgets particuliers de ses collègues.
Ils se *ont tous efforcés de réduire les
dépenses de leurs départements respec-
tifs.

Sur la guerre, les réductions s élèvent
à 10 millions, sur la marine à C millions,
sur l'intérieur à 500.000 fr. sur le com-
merce a W0.0U0 lï.

Par contre, il y a des dépenses nou-
velles à prévoir, notamment LCIIOS le-

Les Btinotirei?, r> riiiiMf ,-l uoMriiuus M»N! CI-
c'.iisiv^nu'ot T'ctie;^ tl:ïi> los l'ur* aux d^^ suoi'ur-
K-I'I'S >Je l'Astuce UDV:IS, SIMI'.I: i'h:irg.;e tic It
publicité, » Ajsccio, Cours QriMi.ival, î . U It.iBtin.
'oule\ard du l':i!«is, 10, â l'nris, chez MM. Aud-
bourg et l > , l'iacK Uo la [tourse. (0. — Fait»
divers , ! fr. — Rccli^iff, (>."."• c — Dive-aes,
0.3O c — Judiciaires, 0 .2S c.

su'.t.iat de l'application île la loi sur les
récidivistes et de l'organisation de notre
ptotectoral au Tonkin et à Madagascar.

Il va aussi des inSuUis.inres de recet-
tes à prévoir, en raison de la crise éco-
nomique rpii sévit sur lu monde entier,
et qui forceront à réilubu les prévisions
budgétaires.

Knlin, il faiulru réaliser le projet, an-
noncé dans la Déclaration ministérielle
du 10 février dernier, de. la suppression
progressive, sinon totale, du budget ex-
traoidinaiie, iiui déterminera nécessai-
rement riuscriplioii de dépenses nou-
velles au budget ordinaire.

Les économies sur les dépenses des
ministères seront donc insuffisantes pour
compenser les auymeniulions de dé-
pense, que nous Venons de signaler.

C'est pour remédier à cetle situation
el établir un équilibre réel qu'on devra
adopter une combinaison qui fait par-
tie du programme ministériel : ht trans-
formation des obligations sexennaires en
:) Ojri. amortissable. Celle tiaiisfomialion
d'annuités laissera une disponibilité qui
fournira précisément la niarge pour
l'équilibre budgétaire.

Cette combinaison n'a d'ailleurs été
admise qu'un principe; le conseil des
ministres l'éluiliera dans tous ses dé-
tails lors de ses prochaines séiinccs.

Du espère que le biniget pourra élro
déposé sur le bure.iu de la Chambre
veisle eoinmemement de mars.

Cnrm-K

28 lévrier 1738.— I.f comte •!«• H.<is*ii'iix répornl
ivuir ?i> février) que l--s Corées lui

en leur as-iintnt la protection
o.' Lunis XV et en njuiitHin qu'il l'tmt parmi eux
pour mi'ttre t;n :< Iti.rs nnlamitéâ et tr:iiter avec les

l i i ; i i ( l a l n i r r > < I I . < l : i n ; . i .< n c i ^ f i : i ' > i ^ n p r i i i t .

»;u mémoire (V
t-nvoyc

IIIK-I 'I oui l l l -Yntrry

A la suite d'cuttclilels humounsliques
parus dans la Cortr Libre et que M.
l'r.niçois Valéry a tiouvé blessants pour
sa personne, ce dernier a abordé dans la
salle des Pas-Perdus du Théâtre M. Phi-
lippe Tonelli, l'auteur présumé par lu
de ces entrefilets, et l'a souffleté de son
gant.

M. Tonelli a chargé ses amis MM. Tom-
masi el Porri de demander raison, en son
nom, â M. Valéry «le cet acte de violence.
M. Valéry a mis ces messieurs en rap-
port avec MM. Carlmccia cl de Uunncrive.



t \

_,es messieurs, d'un commun accord,
uiit jugé une rencontre inévitable, et les
témoins de M. Tonelli, dont la qualité
d'offensé n'a pa» été contestée, ont fixé
lus conditions suivantes qui ont été
acceptées par le-; témoins de M. Valéry.

I R duel aura lieu au pistolet île com-
bat, à trente pas, et au commandement
uns seule balle sera échangée.

Fait à Ijastia, le -26 février 1880.

l'our M. Tonelli : Pour M. Valéry :
J . - W . ToMMAM. DK Ho.WERIVK.
SAMI'IKHO I'IHIRI. I 'ÎKHKK (AKIILfXU.

En conséquence du procès-verbal du
20 février, la rencontre a eu lieu le 27
février, samedi, à 0 heures 1|2 du matin,
sur le champ de manœuvre.

Une balle a été échangée sans résultat.

Les témoins ont déclaré l'honneur
satisfait.

Fait à Bastia, le 27 février 1880. :

Pour il. Tonelli : Pour 11. Valéry : !
Sj.UI'lKlK) l'ORRI. l ' lKME C U C C

J . - i l . 'i'o.MMASI. BK BONNERIVl.

11-J» RKGI.MENÏ HE UflMi
l'LACfc SAINT-NIfOLAS

Prociamroe du 28 Février le 1 * S II.

t . Le Bienheureux, (pas redoublé), Leroux.
2. bes Ditux en exil, (ouverture), liiwh.
•i La mari'hf Turque, Mozarl.
4. Kolittrl le Diable, (fantaisie), Meyerlteer.
5. Mabi'l, (valse), liruntl.
0. l'i-lom/inli', ([îolknj. Courir.

La d i s p e n s e en cas île d ivo rce

Le ministre de la marine vient de
prendre une décision qui trauclie un cas
nouveau et intéressant au point de vue
du recrutement.

Une femme divorcée doit-elle être
considérée comme veuve au point de vue
de la dispense accordée •'< son Mis aine,
et subsiduirement, la dissolution d'un
second mariage prononcée par suite de
divorce replace-t-elle le lils aine d'un
premier lit dans la position du lils aine
de veuve '.' >

Le miisislre, après avis du comité con-
sultatif du contentieux, fait connaître aux
autorités départementales sous ses ordres
que la veuve remariée et plus tard divor-
cée, ne doit, pas être considérée comme
veuve au point de vue de la dispense à
conférer à .son [ils aine.

M. le docteur Filidori

C'est avec une réelle satisfaction qu'il
nous a été donné de constater le brillint
succès obtenu par un de nos compatriotes
devant la faculté de médecine et de chi-
rurgie de Rio de Janeiro (Brésil).

M. Simon-François Kilidori. professeur
au lycée impérial de Don Petro II, membre
de la commission des études sur la lièvre
jaune, vient de soutenir le 16 janvier der-
nier, devant la faculté, sa thé»e île doc-
torat, intitulée : « Critique des opérations
et autres manœuvres chirurgicales exi-
gées par les rétrécissements de l'ure-
Ihre. »

Nous sommes d'autant plus heureux
de relater le succès obtenu par notre
compatriote, que le jeune lauréat a dédié
son travail inaugural : à la Corse et à son
frère le docteur M. Filidori, le jeune pra-
ticien si avantageusement connu dans
noire ville.

Nous adressons aux familles Filidoii,
Lola. Forcioli et Nicolai, auxquelles sont
alliés les deux docteurs Filidori, nos plus
vives félicitations.

(Phare de la Corne.)

SAI.NTE-MAIIIi: SICCIIK. — M .lollre, receveur
de reiire^i^IrtMiuînl el des domaines de Ile classe à
S:iinle*.\larie Sicchê, passe à Vt'7zni.

i
ta pluie

H.islia, il lévrier IXSli.

Monsieur le Directeur du Mil Itaslhih, j
On ne pcul plus circuler e:i ville lnr^» ' i | ,, ,,|,,. •

les trottoirs sonl AHOXKH À intervalles très rappro- {
chés : des dalles manquent : il but constamment i
renfler ci, l'on pnM. |e pi,.,!, ,..lr ( „ ,.,„„„,,, s n n | j
nombreuses, el les bains ,le pied ne sonl pa* .lu '
iioùl île lous dans celle saison surloul. :

Le l;l mars prochain aur.i lieu
l'adjudication pour la couslruction de la partie com-
prise eulre le lieu dil liiuncln-lli el le lieu dit r'ahri-
ziaccio, d'une l'wpiifiir 'If '.i t'i,X7 incires, sur I,-
chemin vicinal n. 4 de la commune de (îaviguauo.

Le innniaul des Ir.iv.mx csl évalue à ii.ixMi fr.

.VlAiXIO. — L'eiéqualur e-l accordé à M. Jonn
Iliscks Graves, cousul d'Angleterre pour l'île de

I-ATBI1I0M0. - On lil d.ms le r ^ ^ , ,
Gilormiui RarH.len,;, , | , , , , , , i , , |,0,,,, r, l i re ,,'

servant de K-Urimonio, vi,.,u ,le <lé.-éile- diî
paysualal, I e l7ducoun .n l , dans la «U J n , . ^ 2
mn «iie, muni <les sacrements de IV-lis,.

Uoué , , ' „„ . iulellifrencerem,,,,,.,^,.',, d'une par
f " ' - c «"»<-•' ••« I» l ' -^e ,,11,,,,,.. il « X ,
•rW ce noé,i,I,,,a,v,,,l , , . „„ , ,c ,,„„;,„ ™'°"
mira-im, auprès de ceux qui l'approchaienl On"
leur peu commun, il souleva,, p. l r(ois e n ,.,1;(j '
a|ipl.iudissemenls de son amliliiirc.

l u e cruelle maladi,- ,v.,i, voilé celle belle inlel-

T0'"'"1" ''

l.'e mauvais étal des liollnirs est principalemenl
causé pir les porlefaii des comp.ipnies maritimes.
Auparavant ils prenaient à ileux ou !|ualre ou six un
colis sur le „,,,; », Je J6po,aienl dan» les •iiigasii»,
aujourl'liui, ils cliar,ï''nl des fourgons el arrités
devanl les magasins des destinataires, il (ont tom-
ber, le plus souvenl s.inS aucune précaution, les co-
lis sur le Irotloir. Ces opéralions lép.ilées brisent
ou ilnlbiicent les dalle».

J» suis convaincu que si l'on emp«,hail celle
opération sans doute à la coiiTonance des portefaix,
il y aurait moins de casse-cou.

Agréez, elc.

MA.XTITO.

dèles fe.-ius de* pays environnants pnui lionorer Ij
nvimoire t\u grand orateur.

Pièces fausses

II circule en ville des pièces fausses de
un franc à l'elligie de Napoléon 111 et au
millésime de 1867.

Ces pièces sont facilement reconnais-
sablés au touclier et au poids, mais les
empreintes sont parfaitement imitées.

Les airs d'orgue de liaibarie,
Malgré leurs rhylhnes saccalos,
Me [iluncenl dans la rêverie
Avec leurs refrains démodés.
La chanson vague el monolone, •
Mont la langueur s'appesanlil,
Au fond de mon âme résonne
Comme alors que j'étais petit.

Qoe de Ibis j'arrêtai ma mère,
(>.iMi',M>nii.iril ma main à sa main,
lorsque — autorisé par le maire —
L'orgue jouait sur le chemin.

.1 é'.wMi.ïii, d:«!.'S la mélodie
Oui se déroulail Irislemenl,
Des rêves de mélancolie
Précurseurs des rêves d'amanl.

lit, lorsque ma mère élail lasse,
Elle avait beau dire : Partons.
Moi je restai, rloué sur place,
!.a r^Mn^nl par ses jupon».

Kt ui'in enfantine tactique
Lui disail, U prenant au cou :
• l'nur //> /yfiMnr hotimi? à lu wuxiqup,
• Mtmtiu, dimue-moi dont' nu ?on. »

— il'esl pour cela que j-î les aime
O s vieux instruments décriés;
Je revis imm inlance même
Aux sons de leurs airs oubliés.

GlOIIGES DE LVS.

Caries électorales

MM. les électeurs qui n'ont pas pris part
au scrutin du 14 février sont prévenus
que la dislrihnlion des cartes d'électeur
selera à la Mairie jusqu'au samedi 27, et
au [huatri;, le dimanche, prndant toule
la Jurée du scrutin.

II a laissé un recueil de serinons el queli».*

s: n n ; : : ; : : n l e m a "- -1"*1-1 ••'-
JJ. l'aK1nac,i ( , ,ré, vioaire-f,,rai:i J c Si Kl,™,, e l

M- l-irij..,, .•.dmiiuslra.enrde l'alrimouio, „,„ r e l r i J
« e c éloquence les trails les plus | r . pp , 1 m s , l e

'«Ile ne . au mibeu d'un ,- ,„ , ,„„, i ' ! , , . *

1 CM r»gc

•Vue l.uile de personnes mordues par des chiens
enrages arrivent chaque jour, de lous les coins du
momie, chez M. l'asieur.

Trenle-lrois maUdes sont en Irailenenl au labo-
"l" .re de la rue dTlm e, deu, à llKMel-Dieu, où
•i itraiu,. ,|,,s | l V i o n s i M u m i l j IC r ( i s l l l | a ) | d c s

morsures suhies les rcli> I II I i
««cleur lli.hel.' ' ' " " *erVIC*

<o nombre, du reste, varie cln.,ue jour. Trois
•«tal™, par exemple, ayant reçu le , r a . in l'inocu-
laliondu virus le p|, l s violent, ont p,is congé du

!" T""' mi'S Sil n0"ïeal11 clie'"s llliso"1

•arrives dans l'après-midi.
L'un . e , p , , , a n l s , l e ,.e j o u r t,s( ||M m

dont le frère est mon de la rage, il j a cinq ans, a
^ « . . « . U n c morsure T , i nVai , m ê . e pas mis la

'•i."lh.,l,i,a,,,s,,el,n,.,:.,,1,e-|!,h,r. mordus p,p

l/un d'eux a une allreuse morsure à la cuisse ; un
autre, le pouce presque arraché.

Dtfui ii!!s!!es, lus deux sieurs, - subissent !a
vaccination pour avoir été, Tune mordue à la lèvre,
l'autre léchée sur un bobo qu'elle avait au visage, par
le même animal raliique.

Bébés, vieillards, hommes faits, jeunes hommes,
bourgeois, indigents, citadins, ruraux.... loutes les
conditions, lous les âges, toutes les régions sont
tributaires de la merveilleuse découverte de M. Pas-
tour. La confiance qui anime ces malades est abso-
lue, et se traduit par un entrain qui est presque de
la gaieté... Et parmi ces pauvres diables, quelques-
uns, immédiatement après la morsure, voulaient se
suiridur I

Les deux sujets les plus gravement atteints sont
évidemment ceux qui sont adurllemmil en !raitement
à PliMel-Dieu.

L'un est Allemand, de Jhisseldorf, nommé Auguste
Schnehrini;, âgé de soixaufe et un ans, ouvrier dans
un vnUe chantier de bois de son pajs.

11 n'y a pas moins de vingt jours que Schnehring
a été mordu.

Il étail très familier avec le chien de garde du
chantier où il travaillait, et il i.e na^sait jamab devant
l'animal sans rapprocher et le caresser. De s6n colé,
le chien aimait behnehring et le lui marquait à sa
manière. C'é'ail un énorme boulfl-dogiie, un véri-

• table molosse, d'une force peu commune.

Le jour île l'accident, au moment où Schnehring
arrivait devant sa inYlie, la bêle se jeta sur l'homme,
et saisit son bns droit dans ses mâchoires puissantes.
Tous les e fi» ri,s* pour faire lâcher prise à l'animal
demeurèrent vains, el I'JII diïl tuer le chien sur sa
victime. Encore eùl-on beaucoup rie peine à desser-
rer la ni,V:lioire |>onr dégager If bras.

On reronnul aussilnl rpie l'animal étiil au dernier
période de l'hydrnplndiie.

Dans ces conditions, on devine combien l'état de
Schnehring devait inspirer d'inquiétii'les, d'autant
plus qii«s la plaie étiil horrible ol tellement compli-
quée que, durant huit jours, le médecin craignit
d'être obligé d'amputer le b n s .

Schnehring se rendit eu toute hâte à Paris sur le
conseil d'un médecin allLMnatid qui, peut-e'tre, n'est
pas lâché de juger p.n expérience le système île
noire éminenl proh^seur.

On le plaça salle S;iinl-(Y»me, Ji! Ht, où, lotit en
subissant les imiculaiions, il est en traitement pour
la Ivmphaugiit. résuhaut df la iniirsurc.

Le sftoiid malade, M. Trinquard, jounKilnr, Agé
ili* quar;irili*-six ai:s, a été iii'ndu, à Malakolï, par un
chien enragé, et ses pl.iii-s ne sont pas nniins graves.
11 occiipe, même salle, le lit iH.

M. Pasteur a le plus jiiaii.l espoir île sauver ces
4Ïf ux malades.

f.rand

L E B O S S U
OU LE PETIT PARISIEN

S INFORMATIONS

Le groupe ouvrier parlementaire, réuni
à son sii'ge, rue Richelieu, a décidé de
présenter un projet de loi portant taxe
sur les ouvriers étrangers.

•
« *

Le duc de Séville tombé gravement
ni.tlade a demandé les derniers sacre-

l I IH-I l lS .

0005' i

M. Lockroy, ministre du coiainerou, a
reçu M. Dorian qu'il a vivement félicité
de l'organisation de ia Société du prêt
gratuit.

Un incendie a dévoré les plus beaux

appartements du château de Windsor.

—«o«—

Les brigands Siciliens ont tué huit gen-
darmes, lancés à leur poursuite.

— l û t —

On publiera le mois prochain les pa-
piers politiques de M. de FJIIOUX.

— . 0 1 —

Les Pavillons-Noirs ont pillé les de-
meures des Chrétiens de la province de
Phu-Ye», en respectant la vie des fidèles.

(Serrice télégraphique spécial du Petit [initiais)

radicale
Les délégués de la gauche radicale ont

fait une visite a M. de Kreycinet, prési-
dent du Conseil, pour le prier de ne pas
poser la question de conliance, au mo-
ment de la discussion du traité de Mada-
gascar.

Ce projet Kivct
La troisième commission d'initiative

s'est prononcée en faveur du projet Kivet.

AfTitlrr de l>e«'»zcville
A Deca/.eville. la grève des ouvriers

mineurs se généralise. Elle a pris des
proportions inquiétantes. Les troupes
mandées arrivent de toutes parts.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
CHAMBRE liES DÉPUTÉS

t-rfaiileHCt dr M. K

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Compayré, l'un îles secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de la
séance de jeudi, qui est adopté.

M. Lockroy, ministre du commerce
dépose un projet de loi portant ouverture
des crédits nécessaires pour l'exposition
de 1.SS0.

Suite de la discussion du projet de loi
portant approbation du traité conclu, le
17 décembre 18»."), entre le gouverne-
ment de la Ilépubliquc française et le
gouvernement de S.i Majesté la reine de
Madagascar.

MM. de Mnn. de Mack.ui. lîaudrv d'A>-

son prennent successivement la parole
pour critiquer le traité de Madagascar,
lis déciareul que la droite s'abstiendra de
prendre part au vote.

Le traité est soutenu par M. Alype,
député des colonies.

M. Perin propose de conclure simple-
ment un traité de paix avec les Hovas.

MM. de Mahy et Saint-Homme montent
ensuite à la tribune pour demander le
renvoi du projet au gouvernement, pour
lui faire subir des modifications.

La parole est ensuite donnée à M. de
Freycinet, le président du conseil déclare
avec énergie que le gouvernement
repousse tout ajournement.

A la suite de cette déclaration, tous les
amendements sont retirés.

Le projet de traité est mis aux voix.
Nombre des votants. . . 488
Majorité absolue . . . . 245

Pour l'adoption . . 'i59
Contre 29

La Chambre a adopté.
Séance lundi.

«uiumn
Baromètre, 762
Temp. miDima 8 — maxima 10.
Pluie, 0.017 •;•.
Direction du vent à 9 h. m. calme, à S h s. Nor.l.
Intensité à 9 h. m. c ilme. — a 5 h. B muiléré.
Etat du cie! pluie.
Stat île ia mer peu agitée.
Hauteur des eaux à y h. m.+ 9 10.

•oersa 4c *»*ri«
ili fii. 27 Ké».

Kenle 3 p. 0/n «,« 82,50
— 3 p. 0/o aœorlissable. , 84,50 84,00
_ 4 p. O/o lOK.OO 108,05
— ijt p. 0.0 KW.H". 109,80

Ancien cabinet l'radère
tnndé en 1862

G. OL 1,1 VI EU
Chirurgien- Dentiste, tucettitur,

Noutelle Travers-.', B^tia .
Dent* depui» 5 Iraur*. — UL'IIIS el dentier*

perfectionnés et de tous «yt<lmi'>.
Tou« le» mutins de 8 Inures t 9 heure»

Cm «ullatiotn et (ipi'mti >n* urstmtev

M " Î'O(.<,5 Vettve l'AOLi
M < K I : H A > » F n e MOI.M i Biiti»

BnulnurH àt. P'JaU AT. 9.

qu'elle fient d.- iete«oir no npleoJidn «Uurtl-
rnent de noo»e»uié« poai la miiHin d hiver pruT*
o ,Dt d>'« roeitleure9 (dbnqnes de Pens.

C!<>ii<«i>i de leulre noirs i t I'ORICOD, ptiilt
noir, cli»i'ed«i poar demlionfectionné^ en lo»'
etii.e» on t rou»en I Ï M I an ^nni t ««ott imenl
de Oiu • plj<nei, agr^inent» i'U\, el toi t l u
trtirle» à' " ' "*"

A !)ES I>KIX TKES MO1)Ê>«ÊS

PHARMACIE MARCWTETTI
8ECEMMENT lltSTILUE 32, SQULtïUO PIO'J. (IU CiM Ot LtjTRIKHSi ST NICOUS 8ISTU)

Analif#ea chimiques, coimnereiJttc* et
Dépôt .ie s|n'>ciiililés pliarmaceutiijues Iranç.iises el cl

EALX MlNÉitALEs, BANDAGES ET OBJETS DE PANSEMENT
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GRANDE MÉDAILLE DOB, EXPOSITION CNIVEUSELLK D ' ^
Trois Diplômes d'honneur et 20 Médailles

Distillerie J.-IJ. ULANQUI Fi'».
é H é t t Matoru

AMA
SpértalHé ite ta

l e pli.» agréable et U- plu» IWUHa.K «H <««« •« » *™«T» et ailler*
II est répandu el apprécié dun ton te la Corse

iqnearg autant appréciées q ceile» do Hollande.

PHI- IPPE POGGI, tUPBÏSSANT, A iHSTIA

SPECIILITf DE FITES IUMENT1IDES

JfU CMUELLI
Boolevard St-Anp-lo. Ba«tia

M médailles d'or, argept ?t hroniz aux
txpGvilisns Universelles et concours rc/tG*
maux Ajaecio ; Hors concours comme
membre du Jury.

Le» pjte» qop fobrqoe ma mai-
son se recommandent par leur
parfaite pureté. Elle* sont eiemr,tes
de toute arrité à omise de l'emploi
de semoule» de tout 1er cltoix, pm
Tanparock , ^ans aucune couleur
aitilicit'lle toujours nuisible à la
santé.

IWc* pri» sont ceux arrêté* p»r
le syndical de» fabrirants de pr.te»
de Ba«tio ;
50 francs Ir» O'o kilRi\ pour le
gros; 0 fiO |e kilogr. peur'e détail,
c'est-a-dire »u-dc«Mis de 10 kilogr.

Pa in et petites pâte» sjpénru-
res 1 Ir. le kil.

Petites fate« e i t ia le ki. . 21r .

il V I N
M<. PETROLACCI a l'honneur d'informer U public qi'indépendicnmen

à on atelier il a un Vlaga-in de vente. Boulevard Paoli, N° 29, d'arliolost
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinguerit, Lampiilerie, Robint:urie\
Pompes. Plombé en Ivyau et en planches, TfrUt. ' loulerie et Sirrvrtries,
Coulturs, Vernit, el Pinceaux. Le tout a dss prii modéré'. J

II se charge de faire :.eindre IJI porte» et lenètre«, de la pose de» vitres
è domicile, ainsi qne do toutes aorte» de réparation* concernant ton métier. |

A VENDUE
Immeubles urbains et mtaui.
S'adresser à M, Eugène Bartoli,

notaire licencié, promenade des
quai», Baslia.

PHARMACIE

BASTIA

Vii\ FÉBRIFUGE
(le MICIIRLETTI, Pharmacien, Baslia

Cuérisori certaine des lièvre» iiiterixiiLlentes les plus rebelles
Ilecomniandé pur les médecins.

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865
aiaaa gaaa

PCE MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment ue montres d'or, (l'argent el en mêlai, pendules de chemi-
nées, tableaux el réveils. — Grand choix de parures, demi-parures, pendants «t
broches, bracelets, colliers, gileliéres, bagues el médaillons, etc , à des prix très
réduits, en or, argent, doublé et deuil.— Orfèvrerie argent et métal blanc 1" titre.
— Articles d'église et d'optique. — Répar.ilions de montres, pendules, réveils,
bijoux, à des prix très réduits. — Achat des matières d'or, d'argent (t des pierre!
fmu. — Envoi franco i l'intérieur de toute Luiuiiuude ;tu-dc»u* de 20 Ir.

M. &1ATIKI, » l'honneur «l'inforn rr sa nomhmisr clientèle <;u il ne vend
que de l'or *S cirais, i v f I" poinçrn de gariritie de l'Elat.

CÈPifilS AIÉUICA-fiS (RIMRIA) j E n d t i i t m é t a l l i q u e

1 GIUI -UM ACHILLE a l'Iinuui-ur .
! il'iuformer I •smiculteor» qu'il prut ;

leur livrer di'~ Cépase» américain» de i
! Klpar'3, GtlIANTIi. j

R-misf de 1"> p. OjO * T tonte»
le» spéci"hl<'» modic.de». et 35 p 0,0
sur les autres medii-«ment».

AD COMPTANT

PIANOS
VENTE ET LOCATION

à de» pm eicetMventenl modérés
rhri

JI- veuve Tambelllnl
M tison Santelltpiè» laMaine à Bastia

jor Magasins on Appartements situ ;s ;

_ _ _ . . . _ i Ba-t a (I e hypnthè . |ac ) .
r, . , . I fci'ir t ranor , s idiesser é M. Ae
Cent quHrarite herlarea de terres lk i «, , , r>

T «.. .„: ,,.,.,t, iotair« è lawlm, !!••« c j V. nie de Canon . nir pour l . i ture '

(l)6

Vairtt luitl L'S («rèoes de navires
propre* pondint â an*.

Prési rve 1rs tr«»-T«**i de :hemin«
j , . f,.ri p,,i(i(in i,-i(Vrii|ih'.]UP et tous

i w u r do n»virr«.

de B-rs»
ferme el gr;in^»- d.nns la plaine j

! » a r ! du l'a!«is. S, »u 1er. e, Dtopnrric. t i r ,

S'ndre-ei è M. troène BMIUII, j

i

notaire liter.ciô, l iasta, uioroeoade '
A*. .,.,*.. î Bi»l'», Ltipruncre OUaan er. \ltTlll.kt; (jLLiii.Mi

i Ï
bref i coucher, «aile è manger, on
service de cnutallerte de Baccarat,
on piano et noires meubles.

S'nH:e««rr (I)'» Madame Vve
Laurell', Boulevard Paoll. N. 51,
m âme étage.

PISTILLERIE BASTIAISE

Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

L.-\. MATIlil
b n t U u i» l'AHARO IUTTE1
irinmr, DIGESTIF, FÉBmrucE

Aperçu des Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillol

GalilTel el d'Amsterdam.
Chartreuse du r.ouveut

Liqueur de? llénédiiliiies.
Aniselli; Marie liiiz.ird.
Cacao ciuniva venubie

t'ipiicnniiti Uet
Clun.i lirun l'erol

Kiiinel v, ril.ilile
Tiw (.-IIIIOIS

Maia«ipiiiin ili Zara

Amers :
Pi»n, Saillard, Itlanqui, Indien

et :uMres.

Vermouths :
Noily, Maffre,

Martini Zola de Turin.

Absinthes :

Pernod, (insenicr, Cunilh.

Cognac fine Clmmpaijne :

Htrlc.l, lluual, La\.mi, T.impier,
Cuéfin, M«!ina, Ma.icr, Kiourneau,

Utium de la .l.tinai<|:ie,
Kiridi de la Forél Noire.

Sirops assortis.

GRAND ASSOHTIMKNT
BUREAUX PF TABACS

JOURNAL QUOTIDIEN ï ) r.KXT.

ABONAKMKNÏ {Payable d'avance)

COBSB un an, 2 0 fr. 6 mois, 1 2 •
OONTIN- FRANC., ALGÉRIK, 2 2 > s l l ï . 5 0
PAYS DE L'UMON POSTALE, 3 5 » > 1 8 »

Autres Paya, le port en sus.

Î\ÉD/CT1ON Sf

8, LIoL'LKVAhl) UV l'ALAlS, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

l.t's annonces, ivi-'ium-s i-t ins.TNnns sutit re-
i-ues à rimpriniPrie «tu JouMia , *-t oh •/ M t' »l-i-'i,
Boulrvard du l'i l is , (l). - I:n's i l iv i s . \ fr.
— Meclninr». O.7."> c. — bive ses. (>.:»! t- —
Judicinires, (Kt£>k c.

On ne répond pas des manuscrits ih'piws.

ti« ANSÏÏÎi N- 2O8Ï» — VKNDIîKDl, lerAVIUL
S iii:l Macaire.

SUR L'ORICflNE ET LA PATRIE
de

Pur l'Abbé iT3ur(iit Casanova

Prix 1.5O — franco 1.8O

ABTIA

PREMIER AVRIL
Nos ùililes enl'in sont entrés dans la

voie îles réformes sérieuses et pratiques.
Si Llraniji; i|nu cela parait-se, la (|ueslion
linancii'ic qui comme une tunique du
Nessus leur lirùle les lianes, et leur dé-
voie le sein — lu sein du conseil mu-
nicipal ! — et en même temps la ques-
tion du théâtre se trouvent définitive-
ment résolues. Quand je dis Ih/àtre,
c'est une façon île parler. Autrefois ce
monument fut affecté à une troupe
Ihéàlrale ; on y entendit même un or-
chestre qui exécutait la musique des
grands mailrps. De tout cela il ne reste
plus que le souvenir. Depuis, il u servi
de hangar pour un billion, de salle d'ex-
position pour îles objets il« loterie ; on
y a lenu des retirions publiques, des
banquets, des assemblées électorales et
un atelier de couture. On en a tantôt re-
fait ht toiture, en attendant qu'on puisse
traiter de ^re à gré pour la reconstruc-
tion des murs : pour l'instant, les che-
vaux et les éléphants régnent a leur aise.
dans celte énnrie Contribuables, mes
fiéres, c'est de notre poche que nous
puerons les dégâts. De cautionnement,
pas l'ombre.

Comme une bonne idée ne vient jamais
seule, le Conseil, pour combler le délicit,
a décidé de mettre ce vaste local à la dis-
position des entrepreneurs de spectacles
de foiies: aussi les demandes n'ont-elles
pas tardi' à affluer. C'est ainsi ci ne d'a-
bord on installera une ménagerie, les
loges seront transformées en cages. Nous
pourrons liémir devant le boa eonstric-
tor, l'hyène féroce el le lion de Numidie.
Du parterre nous assisterons au repas

soir un dompteur
un tij;ri;
cravache

ronne sur
x les plus

s bâtissent

des fauves
montr
oi-de
aussi
une >,
euribux ^
sans alignen

A la ménagerie succédera vin aqua-
rium. Tous les fruits île mer, tous les
poissons, depuis les acanthoptêrigiens
jusqu'au dernier des cartilagineux seront
exposés. La pièce de résistance sera,
dit-on, un requin qui a ceci de singu-
lier : lorsqu'on veut lui faire quitter la
place où il se tient, il verse des larmes,
de vraies larmes, et serre avec sa mâ-
choire puissante un morceau que rien ne
réussit à lui faire lâcher.

Puis, place au musée mécanique. Une
machine à vapeur sera facilement établie
dans la salle de bal et par une courroie
sans lin, transmettra la force motrice
dans les diverses galeries, naguère les
loges.

On y veira les choses les plus e.xlraoïdi-
naires. Une dizaine d'automates s'agitent,
et quelqu'un qu'on diiail leur chef les mè-
ne, non à la baguette, mais en clignant de
l'œil. Plus loin, un mngicien, qui semble
plein de vie tant il exécute ses mouve-
ments avec aisance, fait des tours de
passe-passe et excelle, ce qui n'est pas
un mince mérite, à vous escamoter les
difficultés qu'il ne résout pas comme de
simples muscades.

A côté,on admirera le résultat du travail
d'une commission. Ce produit est infor-
me. On ne sait à quel règne de la nature
il appartient. On soutient que c'est un
végétal : en tout cas la chose est des
plus rares.

Quand ce genre de spectacle aura lassé
le public, un panorama ser.i organisé.
Grâce à des verres de stéréoscope, nos
yeux fouilleront jusque dans leurs recoins
les quattiers d'une ville bizarre Nombre
de gens s'v promènent el discutent avec
vivacité : ils patient politique et finissent
par se prendre aux cheveux. Dans la
rue principale l'eau qu1. descend coule à
gauche : c'est par esprit de parti qu'elle
ne dessert pas les caniveaux de droite.
I,e soir, car il y a des effets de nuit, de
rares becs de gaz éclairent les enseignes
des magasins. Dans les cours intérieures
les microbes se réunissent pour finir
leurs vieux jours : les trottoirs sont dans
un tel état qu'une société d'assurances

contre les accidents rie promenade ferait
faillite : on y rencontie des vespasiennes
sèches comme des ligues, des arbres qui
ne poussent pas, des gendarmes sans tri-
corne et une police sans prestige. A cer-
tains endroits on lemaïquu de telles
fondrières, qu'en une d'elles, un jour,
toute une batterie d'artillerie s'embourba
lamentablement. Pour traverser d'autres
rues, on se sert des éléphants. Eu un
mot, cette ville est sans pareille.

Les spectacles seront donc aussi ins-
tructifs que variés. Mais voici en quoi con-
siste lacombinaison. Chaque entrepreneur
devra payer un droit de location en valeurs
ottomanes. Comme ces fonds seraient
isolés dans la caisse vide de notre, excel-
lent lleceveurmunicipal,c'està l'architecte
de lu ville, qui mérite maints tloges el
inainU (jalons pour s& sollicitude, qu'on
les confiera.

Et maintenant, en présence de ce ré-
sultat inespéré, qu'on nous permette
de faire un aveu et d'exprimer un regret.
C'est à tort que nous avions critiqué
nos diligents édiles: rien ne leur man-
quait que d'être persécutés; la persé-
cution a grandi leur mérite. Pas rlus
que les édiles marseillais ils ne sont
martyrs de leur impêriiie ni de leur
négligence; ils sont victimes de notre
manie de dénigrement. C'est mériter son
pardon que d'avouer sa faute. Que nos

. édiles daignent nous pardonner !
CntTON.

Itaslia, le lil) mars ISS7.
Monsieur le Ilirerleur du l'etil Ibisfiiii'*, •

Je me suis laissé dire IJUC voire journal est une
feuille éminemment liospilalière, ft eu ma qualité
d'élr-in^er je m'empresse d'y avoir recours pour y
déposer le récil d'une récenie avenlnre.

Je vous disais que je suis élr^n^er, t'est la vérité
sans voile. K^TP'îen du l'aire, je xiis venu dans
voire île merveilleuse, si i:él«bre ii lanl de litres, pour
y admirer ses sites pilloresques, y luire l'eau Irairhe
et pure de ses montagnes, el, un ni*u, y étudier, au
pas de course, les impurs originales de ses habitants.

Hier malin, je me trouvais ilunnà Corle, une il*
vos villes les plus curieuses sinon U;s plus cf~ '
et je me promenai,, r . - l a i r y ^ é ^ ^ ^ " ^ J

de, le nez ec r .u r j» , e s ,nai:,sdans les" ,,odie« «ur
e (ours 'orsque t o u i W I i i ^le (.ours, 'orsque toui-,Woup. « . , I,, i, i , ^

vis jul , ,r des deux hôtels IV.' e. I W . l w i - « , m i l l .
deux IrTrren.s d'hommes atfuiét, halel.in,.- frile

mc.,1 l.r,..«n!s a u s s i , ,,,„ , „ , ( , i ^

il une immens» m - ( j s c l l s i l l l ( . s u r

ci ), d qu'on me dil è:i-e le Jlais de jusîire


